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LA «GUERRE DES ÉTOILES 


Difficile dialogue 
entre Moscou 
et Washington 


LIRE PAGE 4 


Un président 
kidnappé 

Avec an complot, réussi ou 
non, tons les neuf mois en 
moyenne depuis son indépen- 
dance acquise en 1825, la Boli- 
vie a la réputation, méritée, 
d’être rn des pays politique- 
ment les pins instables de la pla- 
nète. Pour avoir donné dès le 
début dans le rocambolesqne et 
finalement sombré dans le râfi- 
arie, répisode de Penlâveaient 
du président Siles Znazo, le 
30 jain & La Paz, n’es est pas 
moins extrêmement préoccapant 
pour tons ceux que passionne le 
sort des démocraties. 

11 n'y a guère que vingt mois, 
en effet, qne la légalité constitu- 
tionnelle a été rétablie eu Boli- 
vie, après quasiment deux décen- 
nies de régime militaire et 
quelques ratermèdes civils sans 
gloire. Une coalition de gauche 
dirigée par M. Siles Znazo, un 
des auteurs de là révolution de 
1952 devena pins sagement 
social-démocrate au fB des ans 
et des épreuves, s’était enfin vs- 
confinner cette victoire électo- 
rale dont à deux reprises ses 
adversaires politiques conserva- 
teurs, pois des militaires liés à la 
mafia de la cocaïne, avaient 
entrepris de la priver. 

Le chef de TËtat avait en 
octobre 1982 constitué un gou- 
vernement dans lequel — événe- 
ment rarissime en Amérique 
latine — figuraient, et figurent 
aujourd'hui encore, deux minis- 
tres conu mmi stes. Mais P « état 
de grâce » à La Paz avait été de 
courte durée : moins de trois 
mois plus tard, le Mouvement de 
la gauche révolutionnaire 
(MER), pourtant beaucoup plus 
modéré qne son homonyme 
chilien, faisait défection, faute 
d'avoir pu obtenir de M. Siles 
Zuazo la radicalisation qu’il 
réclamait dans le domaine éco- 
nomique et social. L’affaire était 
d’autant plus sérieuse qne le lea- 
der dn MIR, M. Paz Zamora, 
est vice-président de la Républi- 
que. 

Ce coup n’était qu’on avertis- 
sement. Depuis lora, en effet, 
dans un contexte de grave crise 
économique, M. Siles Zuazo 
s’est vu sans cesse assailfi par 
une triple opposition : politique, 
de la part d*nne droite solide- 
ment représentée au Parlement ; 
syndicale, en raison de Popposi- 
tion maximaliste de la paissante 
centrale ouvrière (COB), hostile 
à la politique (T austérité « sug- 
gérée » au gouvernement par le 
Fonds monétaire international; 
et utilitaire, parce qn’en Bolivie 
tout officier à partir du grade de 
colonel a dans son paquetage 
une écharpe présidentielle. 

Le chef de l’Etat a donc 
consacré tout son talent de vieux 
politicien madré à sauves’ la 
démocratie, quitte à mettre 
quelque peu eu veilleuse sou pro- 
gramme socialisant Sou analyse 
(finalement acceptée par le 
MIR, revenu an gouvernement) 
est qu’un coup d’Etat de droite 
signifierait pour le mouvement 
populaire un recul infiniment 
plus grave qu’une « pause » 
décrétée, et donc modulée, parla 
gauche elle-même. C’est une 
problématique dont la Bolivie 
n’a pas l'exclusivité par ces 
temps de crise... 

Sans prétendre faire de La 
Paz un laboratoire planétaire, 
on peut au moins être assuré qne 
la trajectoire incertaine do pré- 
sident Siles Zuazo est observée 
avec intérêt et anxiété dans tout 
le sud de l’Amérique latine. 
L'Argentine, oà la démocratie 
est encore balbutiante, l’Uru- 
guay, oà elle teste difficilement 
de se frayer on chemin, le Chfii 
et le Paraguay, oà elle est repor- 
tée aux calendes grecques : 
autant de pays où Pou a appris 
douloureusement que, a tout 
pouvoir légitime qui meurt, c’est 
un peu de la liberté de chacun 
qui s’en va— 

(Lire nos informations page 5. j 



Les partis de gauche à l'heure 


Sans contester la politique de rigueur 
le PS souhaite que le gouvernement 
réponde à l'exaspération de l'électorat 


Après les propos de M. Rigout 
le PCF tente d'éviter 
la mise en cause de M. Marchais 


Au Parti socialiste qui a 
rénm, samedi et dimanche, son 
comité dfacctnir et an Parti 
communiste ^ après la léauloa 
dn comité central, s’engagent 
des débats sar Pavenlr des deux 
formations principales de lu 
majorité et, dans la per spe ctiv e 
des éjections législatives de 
1986, sur Fhrenfr de la gauche 
tout entière. Les débats en vi e nt 
la vofe^pom 1 Pou et Faatre, à 
d’importantes révisions. 

• Au cœur de la difficulté. la 
France s'épanouit ». ML François 
Mitterrand, auteur de ce propos 
samedi dans la Nièvre, a le goût du 
paradoxe. 

La France est effectivement au 
cœur des difficultés économiques. 
Le pouvoir, malgré les résultats 
obtenus sur ce terrain, au détriment 
de l'emploi, est au cour de diffi- 
cultés politiques spectaculairement 
confirmées par les élections euro- 
péennes du 17 juin. Et l’on ne voit 
guère s'épanouir qu’une opposition 
impatiente de prendre la revanche 
qu elle pressent à portée de la mam- 
TeHement impatiente que M. Ber- 
nard Pons, secrétaire général du 
RPR, voit la France plongée dans 
une « situation révolutionnaire » ! 

Le choc du 17 juin - déclin histo- 
rique du Parti communiste et recul 
du Parti socialiste, l'on et Pautre ne 
représentant au total qu’un peu 
moins du tiers des suffrages 


exprimés - a provoqué, à gauche, la 
prise de conscience de la gravité de 
k situation politique. Ainsi ont com- 
mencé de s'épanouir les cent fleura 
«tes débats internes et, pour ce qui 
oonoerne le PCF, de la « révolution 
culturelle» souhaitée par M_ Mar- 
cel Rigont. 

La question posée aux uns et aux 
autres est simple : comment gagner 
en 1986, comment conserver le pou- 
voir, lorsque l’an est tombé si bas en 
termes électoraux? Au Parti socia- 
liste, comme au Parti communiste, il 
s’agit de se battre « h gauche ». Les 
socialistes ont confirmé, ce week- 
end, à l’occasion de la réunirai de 
leur comité directeur leur peu de 
goftt pour la recherche de rélargisse- 
ment vers un c entre dont tes élec- 
tions europé en n es , de toute manière, 
n’ont pas permis l'émergence. La 
seconde question découle donc de la 
première : comment peut-on, chacun 
pour sot, enrayer tes défections Rec- 
torales et commencer une remontée 
vers le niveau de représentativité 
atteint en 1981 ? Le problème, ponr 
le Parti communiste, est plus grave 
que pour sou partenaire qui s’effor- 
cera, dans un premier temps, d’évi- 
ter que retombe l'élan militant 
acquis pendant la campagne euro- 
péenne. 

Les r éponses que chacun, pour 
son propre compte, commence 
d’apporter à ces interrogations por- 
tent en elles-mêmes de profondes 
révisions- Ainsi, le Parti communiste 


s'in ter roge-t-il publiquement - la 
résolution de son comité central en 
porte témoignage - sur l’adaptation 
de son discours à révolution de la i 
société française. Son mode de fonc- 
tionnement - tout débat passe par 
PétoufToir de la hiérarchie des per- 
manents, — sa vision des droits de 
l’homme et son attachement à 
l’Union soviétique saut soumis à dis- ' 
cession. 

JEAN-YVES LHOWEAU. 

(lire la suite page 7.j 

/rtette? on Brait 

l ôu'/L Pleut// 


Les réactions des dirigeants com- 
munistes aux propos tenus, pais 
démentis, par M. Marcel Rigont, 
ministre de b formation profession- 
nelle, sur M. Marchais, devenu, 
selon hü, pour une partie de rétecto- 
rat communiste, - l'homme de 
l’échec » (le Monde daté l«-2 juil- 
let) , ont permis au PC de «Terrouü- 
ter» provisoirement te débat sur lie 
secrétaire général. 

Le comité central avait décidé, le 
27 juin, que la conclusion dé ses! tra- 
vaux, destinée à être diffusée parmi 


Aa I O, 








MANIFESTATION A AJACCIO 


Les antiséparatistes corses dans la rue 


M. Gaston Defforre, minis - 
tre de P mt é ri cur et de I» déctn- 
tnüsatiow, s’est rendu, lundi 
2 juillet, a Corse, oà R devait 
confirmer qne réfection de la 
nonvefie asse mb l é e régionale 
aurait Ben le dimanche 12 aofit, 
après la dissolution de Pmwn - 
Wéeëlne en aofit 1982. 

Ajaccio. - • Ah! Qui nxoïmat- 
trtdt narre Cane aujourd'hui 

• Quand je vois tout un peuple 
assailli par un groupe 

• Animé du désir de nous mettre un 
garrot— » 

Le poète s’est fait tribun pour 
appeler la cité impériale 8 bouter les 
hors-la-loi séparatistes de l’ex- 
FLNC. Crâne nu et profil de 
médaille, Pierre Bsxboni lance 1e cri 
d’alerte ouvrant la manifestation 
organisée par la CFR, l'association 
pour la Censé française et républi- 
caine, à Ajacdo, le samedi 30 juin & 
15 heures. •La Corse défigurée* 
indigne le poète. 

Place de la Gare, 1e défilé CFR 
s’ébranle. « FLSC assassin. Basta / 
Ça suffit!», crient les marcheurs. 
Magasins et trottoirs sont presque 
vides. Des bannières tricolores héris- 
sent le cortège, qui enfle en rangs 
sénés ea remontant 1e cours Napo- 
léon. On attendait une multitude 
pour ce dernier rassemblement de la 
CFR après ceux de CaWi, de Porto- 
Vecchio et de Bastia. Certains ne 
sont pas venus au rendez-vous. 
Méfiance, peur ou plaisirs de la 
plage ? Les organisateurs annoncent 
25000 participants, les renseigne- 
ments généraux en comptent 12000 
et 1e badaud en voit légèrement 
moins. Sur IHe, qui ne compte que 
240000 habitants, ce rassemble- 
ment est important. 

Les bdteliers dn Golfe fient venus 
en masse. Les absents se sont fait 
excuser. Le collectif professionnel 
de Bastia avait tenu à pré v enir ses 
collègues d’Ajaccio de la nécessité 
de manifester contre la violence, qui 
effraie te touriste (1). Enseignants 
et commerçants, retraités et mères 
de famille, sont descendus dans la 
rue. Pour beaucoup, c'est la pre- 
mière fois. L'action-commando de 
Tex-FLNC sur la prison d’Ajaccio 
au début de juin a fait basculer tes 
hésitants. Centre le te r rorisme, *le 
peuple corse, c’est nous », dame le 
cortège lie la CFR. On chante tour à 
tour la Marseillaise et te Dio vf 
saisi Régina. l’hymne corse cher 
eux nationalistes. 


De notre envoyée spéciale 


On accuse les • lâches cagou- 
lards». Os ose nommer les «héros» 
détestés, enfin incarcérés. Dans tes 
rangs db défOé, tes élus fout masse. 
Présence remarquée, celle des radi- 
caux de gauche de Haute-Corse. A 
cette exception près, tes représen- 
tants «te la majorité gouvernemen- 
tale ont refusé de participer au 
défilé cle la CFR, la jugeant • trop 
marquée à droite ». Parmi tes mani- 
festants, on se soucie peu de ces cli- 
vages. Ou avoue sans réserve avoir 
voté pour Le Pon ou pour Jospin. 
« Qu’importe / Le problème princi- 
pal est de refuser le séparatisme». 
Des jeunes ont rejoint tes rangs du 
cortège, fis avaient «boudé» te ras- 
semblement de Calvi. fis sont venus 
â Ajaccio. • Il est temps de riposter 
aux terroristes, œil pour œil, dent 
pour dent » 

Mais la majorité des jeunes insu- 
laires ne saut pas au rendez-vous. 
Leur mur bat, sembte-t-ü, pour tes 
nationalistes. • Ce défilé est Idiot Je 
n 'ai rien à dire de plus ». commente, 
tendue, une adolescente postée der- 
rière lés palmiers de la place de 
l’HôtcMe-Vüto. 


AU JOUR LE JOUR 

Malus 

La réforme du • bonus- 
malus * est en vigueur depuis 
dimanche. Il s'agit, dit-on. de 
faire payer plus cher les 
chauffards et d'être plus exi- 
geant avec les bons conduc- 
teurs. 

A l’heure où la gauche se 
penche sur sa conduite passée 
et s’interroge sur les consé- 
quences du cruel malus du 
17 juin, cette réforme fait 
rêver. Imaginons un parti aux 
commandes qui ne commet- 
trait aucune faute de par- 
cours : U aurait automatique- 
ment un bonus de 50% de 
l'électorat après quelques 
années l 

Mais ce serait compter sans 
les accidents, toujours nom- 
breux, dans la traversée de 
l'histoire. 

BRUNO FRAPPAT. 


Sous le signe «le la légalité répu- 
blicaine, que de discours frisant la 
rébellion ! L’ex-FLNC et tes organi- 
sations sympathisantes n’ont jamais 
jusque-là été aussi violemment vili- 
pendés. Chômage, crise du tou- 
risme, effondrement de la construc- 
tion : tes terroristes « conduisent 
Itle & la ruine ». 


• Vous n'avez pas le monopole de 
la folle et nous n’avons pas celui de 
la sagesse », lance du podium aux 
séparatistes M. Charles Ornano, 
sénateur, maire bonapartiste d’Ajac- 
do. • Si vous persistez, vous allez 
devoir raidre des comptes. Aussi, je 
vous en conjure, sachez vous arrêter 
à temps. » Est-ce un appel & la rai- 
son ou une mise en garde ? Le 
public qui fait face A l'orateur ne 
semble guère hésita. « Plastiquons 
les plastiqueurs l On les connaît! », 
menacent même les plus déterminés. 
Les chefs de la CFR refusent vigou- 
reusement de telles • déviations ». 
Légalité oblige. 


De fait, Fassociatkm, fondée A 
Cargèse en novembre 1983, est A un 
tournant de sa brève histoire. Le 
tour de Cane organisé pour « vain- 
cre la peur de l'opinion » est ter- 
miné. Bientôt la diaspora corse sur 
le continent sera invitée, elle aussi, à 
affirmer son attachement A la 
France. Déjà, A Marseille, Nice, 
Lyon a Pans sont prévae s des mani- 
festations. Sur l'De, la CFR veut 
franchir une • nouvelle étape » dans 
son action contre le terrorisme. Aux 
élections régionales du 12 août, la 
CFR ne présentera pas de candidat, 
mais accordera « évidemment sa 
préférence aux candidats plaçant le 
maintien de la Corse dans la France 
au premier plan de leurs préoccupa- 
tions». 

Les partis de gauche et de droite 
sont ainsi sommés d’être « nets et 
sans ambiguïté ». 

DAMELLEROÎIARD. 

(Lire nos informations page 9.) 

(1) Selon les chiffre* officiels de 
l'Agence pour le to uri s m e, la chute, 
dans le secteur du tourisme, atteindrait 
4 A 5 % cette annfieaprè* avoir été de 
10 % l'an dernier. Cependant, * r&éro- 
DOrt et »n» transDort» maritimes, eu 
Signale une «ü m in Btk iD de 17 % des 


tes militan ts, ne serait pas seulement 
constituée par k rapport du bureau 
politique, comme il est d’usage, maïs . 
par ressemble de là discussion A 
laquelle ce texte avait donné Beu. 

Certains membres du comité cen- 
tral ont estimé que M. Georges Mar- 
chais n’avait pas respecté cette déd- 
skm lors de son passage, te 28 juin, 
au journal de la mijournée sur TF 1. 
Le secrétaire général du PCF 
u’anrait donné, selon eux, qu’une 
version tronquée des travaux de 
l'instance dirigeante du parti. L'atti- 
tude «le M. Marchais contraignait 
donc ceux qui avaient pris la parole 
au comité c entra l pour critiquer le 
rapport du bureau politique A 
s’exprimer, cette fois, publiquement. 

M. Marcel Rigout en a pris, 1e 
premier, le risque- La façon dont ses 
propos ont été rapportés a cont r aint 
M. Chartes Fiterman, en tant que 
premier des ministres communistes, 

A sortir du süence qu’il observait 
depuis le 17 juin, afin de se laver de 
font soupçon de complicité avec tes 
déclarations de son collègue. 

La mise au point du min istre des 
transporta, membre dn secrétariat 
du comité central du PCF, consti- 
tue, pour M. Marchais, un atout 
«ans doute inespéré. Le secrétaire' 
générai réagit aux mises en cause 
dont il est l’objet, depuis les élec- 
tions européennes, ea s’identifiant 
au parti tout entier et en attribuant 
aux « milieux bourgeois » (déclara- 
tion A 'Antenne 2, le 21 juin) les 
attaques qui le visent. Cette position 
a été acco mpa gnée ’ds démonstra- 
tions de solidarité de la part de plu- 
sieurs membres du bureau politique 
- M. Pierre Juqnin explicitement, 
MM. Roland Leroy et Guy Hermier 
implicitement, avaient tenté d'écar- 
ter du dâ»t interne la question du 
secrétaire générai. 

Cette fois, c’est M. Fiterman lui- 
même qui dénonce la •chasse à 
l’homme » dont M. Marchais est 
victime de la part des •adversaires 
de classe » des communistes. Ea 
outre, M. Anicet Le Pots, secrétaire 
d’Etat A 1a fonction publique, qui 
avait évoqué, au lendemain des Sec- 
tions européennes, les « questions de 
personnes » posées au PCF, a rendu 
hommage à son tour, dimanche, A 
M. Marchais, et M. Rigout a opposé 
un «iémentl A la version de ses 
propos rapportée par l’AFP. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire Ut suite page 8.) 
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AU PARC DE SCÉAUX 

Bob Dylan retrouvé 


- Soixante müte pomnes ont 
assisté flrawte 1" juillet au 
concert réunSssaet Bob Dylan, 
Cartes Saatana m Van Morri- 
sna an paie de Sceau. 

Bob Dylan n'a contrarié ni exas- 
péré personne. Rarement la magie et 
le mythe et la légende auront si bien 
marché. Les spectateurs - toutes 
générations confondues - se sont 
levés A son apparition sur scène et 
ont écouté avec une exoeptkmneSe 
attention rétonnante voix fhudble et 
rocaUause, sauvage et rageuse, da- 
mer «me senstetfté livrée A l'état 
brut, chanter des chansons existen- 
tielles. «urréafistes qui explosent 
avec une aveuglante chuté mais A 
l'intérieur desquelles une sourde 
confidence tragique ne casse de voû- 
ter. Le chanteur, le poète, le saltim- 
banque A la so&tude sans nom et 
sans bornes est là. Aucun artifice, 
aucun jeu da hméèraa s o ph is t iq u é ne 


frit obstacle. H y a si mplement, for- 
tement pr és ente, une exigeras sans 
limite h f égard de soi-mème, une 
manière éclat an te d’aller toujours 
devant soi avec sa propre v érit é , et 
alors tout s'y Inscrit : r humanité et la 
sinrQiticité. 

* Car, avec Dylan, la musique 
renoue avec ta vie, nom en parie 
constamment dans «ai mouvement 
sans fia avec sa désespéreras et 
r espoir porté m a lgré tout. L' univer- 
salité de l'auteur de The Times they 
nm-a-changtn’ a depuis longtemps 
rejoint celle, des plus grands. Mais 
vrid que son charisme fonctionne, 
aujourd'hui comme dans lus 
années soixante. Et son efficacit é 
envoûtante retrouvés coupe de nou- 
veau le souffle des spectateurs. 

Entouré de Nficfc Taylor et de.Greg 
Sutton aux guitares, «flan McUgan 
aux keyboards et de Colin Afian A la 
batterie. Dylan, avec te même profil 


d'aigle qu'0 y a vingt ans, portant 
une longue blouse noire, tête nue et 
sans foulard, est physiquement 
superbe. Et en grande forme : H s 
ma nifestement du ptessê à se trouver 
sur scène - 9 va jouer deux heures 
et demie avec ou sans son groupe - 
et 8 chante magnifiquement. Peu 
souvent, fl lui est arrivé d'avoir en 
concert cette perfection de la voix, 
cette volupté de traiter avec force 
ses plus vieux textes, sas plus vteflles 
musiques — toutes les sonorités de 
Blonde on Blonde sont respectées - 
et d'inonder son pubfic du parc de 
Sceaux d'une extreonSnrire chaleur. 
Dylan est Impérial et d’une grande 
sobriété. Et tes soixante rraHa specta- 
teurs ont chacun un pont avec le 
chanteur. Et ils communiquent pro- 
fondément avec IuL 

CLAUDE FLÉOUTEft. 

(Lire Ut suite page 14.) 
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-LETTRES AU Ifoale 

Les élections européennes 
et la querelle scolaire 


17 juin, 24 juin... Deux dates qui ont compté 
dans la vie publique française. Les élections 
européennes ont fait jaillir Le Peu de sa boîte et la 
manifestation pour l’école privée a fait descendre 
d a ns la rue, à Paris, plus d'un million de personnes. 


Ces deux événements ont provoqué un très abondant 
courrier portant sur la signification de ces 
phénomènes et parfois sur la manière dont noos en 
avons rendu compte. Nous donnons ici des extraits 
significatifs de cette correspondance. 


Va ta Morbihan 


Va du Morbihan, te défilé du 
24 juin, à Paris, prend une tout autre 
dimension. Un million de per- 
sonnes ? Après tout 1e battage des 
journaux, de la radio et de la Révi- 
sion, est-ce si énorme ? Un Français 
sur soixante-.. Qui a défilé ? Nous 
pourrions cher, renseignements pris, 
quelques personnes parties de la 
région et connues surtout pour leurs 
idées très conservatrices... 


Uu détail de Farticle de M. Frap- 
pât : la pancarte dans le défilé « Pas 
touche à nos enfants ». Ma Doué ! 
se vantera-t-il, te pauvre homme, de 
garder, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre sous sou aile protectrice 
et parfaitement vigilante sa chère 
progéniture ? Est-ce bien son droit, 
d'ailleurs ? En voüà un qui a le sens 
de la propriété ! Et ne s’émeut-il pas 
du spectacle, des spectacles aux- 
quels ces mânes chers petits assis- 
tent H**» la rue, à l’école (quelle 
qu’elle soit), à la télé (ô, par exem- 
ple, le côté hautement formateur de 
la publicité... délicate, toute en 
nuances et directement inspirée des 
préceptes évangéliques) , au cinéma, 
qui propose des films, tout à fait 
Ams la ligne de la •catéchèse». 
Plus tard, les « boîtes » où les jeunes 
vivent la saine morale à eux incul- 
quée dans leurs bonnes écoles, et la 
caserne et les bars... A notre avis, ce 
bon père de famille ne manquera 
pas de tourments. 

Quant à rappeler 1968 à propos 
de cet aimable défilé... 0 faut appor- 
ter beaucoup d'imagination. 1968 
fut un frémissement énorme, 1e sou- 
bresaut d’un monde, vaguement 
conscient d’une totale dérive. Une 
fêlure. Uu signe avant-coureur. 
Affaire de jeunes ? Même pas. Ce 
souffle n’épargna ni les usines, ni les 
chantiers, ni tes bureaux, et chacun 
le ressentit.. 

Lundi, 1e 25, & Vannes, & Auray, à 
Heonebont, aucun signe particulier 
de l’intérêt porté à la manifestation 
de Paris. Pas le moindre commen- 
taire. N’étaient les médias, la chose 
serait passée quasi inaperçue, et à 
juste titre parce que à ranalyse, cite 


LA MANIFESTATION DU 24 JUIN 


ne dit pas grande nouveauté, ne 
prouve rien, ne résout rien— 
MARIE-ANNICK, 
et J.-F.LE GALLOUDEC 
{Away 


Les libres penseurs 

La manifestation du 24 juin en 
faveur de la libre pensée passe mes 
espérances. Dans mes rêves les {dus 
fous, je n’avais jamais osé imaginer 
qu'une telle foute puisse venir de 
tous tes coins de France pour clamer 
nos droits et ceux de nos enfants à la 
liberté. « La liberté n’est pas divisi- 
ble » se sont même écries les évê- 
ques. Si les mots ont un sens, cela 
signifie que la libre pensée jadis hem-' 
nie doit être maintenant honorée et 
que le devoir sacré des éducateurs, 
«ans nos écoles libres, est d’appren- 
dre & nos enfants à devenir de bons 
petits libres penseurs. 

PH. M1COUIN 

(Parts). 

Petit calcul 

Un «wîllifln cinq cent mille mam- 
fesunts en faveur de l'école privée : 
impressionnant ! L'enseignement 
public accueüte au moins 10 mü- 
iions d’élèves. Chacun a deux 
parents dont au moins on peut mani- 
fester. Conclusion : • De 10 i 
20 millions de parents d'élèves n'ont 
pas manifesté en faveur de l’école 
privée. » Impressionnant ! 

JEAN TA VLITZKI 
(Paria). 



L'article du 26 juin signé de 
Bruno Frappai met l'accent sur une 
explication au succès de la manifes- 
tation de l’école libre : * Trop 
d’Etat, c’est trop d’EtaL » Je tiens à 
vous faire pan de mou point de vue 
sur ce sujet. 

Je suis fils d'ouvrier agricole 
d’origine immigrée et ma mère 
« faisait des ménages • pour payer 
les fourni mues scolaires de ses cinq 


j-nfatriB. J’ai toujours été boursier et 
je peux affirmer que je suis aussi un 
« enfant de l’Etat » (comme le Citi- 
zen Kane était l’enfant des banques) 
et que, ««ns les allocations familiales 
et les bourses, je ne serais jamais 
devenu professeur certifié d’anglais, 
passant les épreuves orales de l’agré- 
gation d’anglais justement ce 
24 juin ! 

Je suis bien placé pour vous dire 
les limite* des interventions de 
l'Etat, ayant dû travailler chaque 
été pour suppléer & la minceur de 
l’aide de l'Etat et sachant que tes fils 


d’ouvriers agricoles (m autres) 
représentent 6 % du corps étudiant ! 

Professeur dans un collège public 
rénové, je m’efforce surtout d'aider 
les enfants des classes populaires 
qui, elles, ne se {daignent pas trop 
du «trop d’Etat ». Je ne défends 
pas « l’Etat » je défends les 
conquêtes sociales et laïques, je me 
bats pour l'extension de ces 
conquêtes face & ceux qui veulent 
séparer leur progéniture des 
■ autres ». des enfants des immigrés 
(an fait, combien Fécole privée en 


accueille-t-elle ?). Je suis donc pro- 
fondément opposé aux écoles pri- 
vées, à la réduction du râle égalisa- 
teur de l'Etat LUCIEN DOLJAC 
(Saint-Etienne). 

Faire ronflaoee aux jeunes 

Je voudrais exprimer mon accord 
en tant que mère de famüe et profes- 
seur avec l’analyse que Bruno Frap- 
pât fait de la situation dans son arti- 
cle du 26 juin 1984. 

En tant que professeur, j*aî été 
soulagée de constater qu'il - y avait la 
possibilité d'un tournant, d'une 
ouverture dom un débat gauche- 
droite que la crispation sur le pro- 
blème de l’école représente, celui de 
la tolérance, du respect de la diver- 
sité des individus et des projets édu- 
catifs. 

Je me suis toujours Jusqu’ici 
considérée de gauche et j'en garde 
au moins la nostalgie pour ce qu’elle 
représente d’idées généreuses. Mais 
la critique stérile des désarrois per- 
sonnels lorsqu’il s'agit d’éducation, 
renfermement dans des idéologies 
plaquées sur la réalité, ne me satis- 
font pas. 

Je pense en effet que l’élan géné- 
reux reste avant tout le propre de la 
jeunesse et non des théones, mais 
que, dans un monde de remise en 
question de toutes les valeurs, il faut 
faire confiance au réalisme et au 
bon sens des jeunes et de leur 
famille : chaque enfant, chaque ado- 
lescent, chacun de ces jeunes 
adultes que sont devenus nos âèves 
diffèrent, revendiquent leur diffé- 
rence et ne peuvent s’inscrire dans 
un même projet U faut qu’il y ait 
initiative personnelle, choix person- 
nel, projets personnels ; c’est de là 
que sortira la plus grande richesse, 
pour chacun ainsi que pour la 
nation. 

M” BARJONET 
(Sceaux). • 

Militantisme enfantin 

A proximité de la porte d’Orléans, 
j’ai croisé deux enfants, âgés d’une 


La journée des dupes 


Notre histoire est marquée 
d'un certain nombre de journées 
des dupes, bien que toutes n'en 
portent pas te titra. Celle du 
24 juin te mérita : un million de 
dîmes derrière (Sx mille c men- 
teurs s, tout simplement parce 
que Iss motifs de la convocation 
étaient faux et, per conséquent, 
les slogans sans valeur, les ban- 
deroles sans portée, et les am- 
poules aux pieds sans nécessité. 

L'école libre en danger ? 
AJfone-donc I Aucune loi, depuis 
celtes de Jutes Ferry — dont on 
ne comtestera tout de mime 
pas la nécessité profonde I — ne 
fin' a été plus favorable : ni celtes 
de Pétain, te Barangé— Barrachin, 
ni même Debré. 

Jamais te duaSté scolaire n'a 
été mieux assurée, le droit ù la 
vie et les conditions d'existence 
des étabSasements tfi t «fibres» 
mieux garantis, l'avenir de sas 
maîtres mieux protégé. Et cela, 
ils la savaient, tes dix mflfo ani- 
mateurs d'hier : dirigeants poéti- 
ques, leaders des associations, 
parlementaires, maires, eedé- 
sântiquas, tous ayant â quelque 
niveau que ce fût, participé aux 
int e r m inables et minutieuses né- 
gociations nécessitées par te pro- 


jet comme par la vigueur des 
moyens qui ha ont été opposés. 

L'école fibre, dananche I Des 
mots prétextas I 

La vérité est que tes promo- 
teurs qui ont jeté sur tes chemins 
et dans les rues ces cernâmes de 
milliers de pèlerins en une croi- 
sade qui - on en Occitan, ou on 
ne l'est pas, - me rappelle celte 
des Albigeois, ne peuvent tolérer 
que la gauche, de temps en 
temps, gouverne. Ils nous ont 
annoncé des c a t as trophes qui ne 
sont pas produites. Hs s'ingé- 
nient A tes provoquer. Ce qu'te 
appellent ftetemance, c’est leur 
retour, jamais hur départ 
La gauche, on veut bien 
qu'elle existe, qu'elle ait une 
pressa — et encore I - qu'elle 
manifeste, mais pas qu'elle ac- 
cède au pouvoir qu'elle s'en 
tienne A ses 49 %. Elle tes dé- 
passé ? C*est un scandale. EJte 
•*y maintient ? Cest de l’indé- 
cence. Cela mérite le fouet. 

Tout est bon pour ta renver- 
ser : les camions chiliens comme 
tas cantiques du 24 juin. 

RENÊJEÂN CAZANAVE, 

Avocat à la Cour et ancien 
Instituteur public 
(Parts). 


di vine d’années, fort occupés A 
répartir sons les essuie-glaces des 
voitures en stationnement-, des 
tracts appelant A manifester le 
24 juin. Cette tondante scène de 
militantisme enfantin m’a étonné-. 
Pur produit de l'enseignement laï- 
que, public et libre, donc, Bh, petit- 
fils et arrière-petit-fils d'e n s eignan ts, 
futur enseignant moa-même» je n'ai 
ni souvenir m connaissance de péda- 
gogues ou de parents partisans de 
renseignement qui est 1e mies usant 
d’enfants pour diffuser leur point de 
vue de quelque façon que ce soit. 

PHILIPPE CURE, 

élève de l'Ecole normale 
supérieure (Parts). 



Combien d’hôpitaux, écoles, 
œuvres humanitaires de survie 
auraient pu fonctionner pendant une 
année dûns le tiers-monde, grâce i 
l’argent, an temps, à l'intelligence et 
aux talents mis en jeu an cours des 
manifestations de renseignement 
privé de ces derniers mois? Les 
catholiques ont-ils Opté pour leur 
eonfort spirituel intellectuel et 
-social? 

JACQUELINE ROULET 

(Angers). 

Avec eue tant 


La conclusion la {dus importante 
de cette manifestation, c’est que, 
avec une banne organisation, on 
peut faire marcher des centaines de 
milliers de gens, croyant qu'ils 
défendent la bonne cause; On a sou- 
vent constaté le même phénomène ; 
par exemple, en 1914, quand des 
nullions de gens de par le monde exi- 
geaient la guerre, et en 1933, au 
début de Père hitlérienne. 

. Aujourd'hui, en Ronce, de telles 
mamfcstatkws portent de l'esu au 
mouliudcIxPea. 

J. G. 

(Parts). 


L’IRRUPTION DE M. LE PEN 


Lui retourner sa gifle ! 

Puis-je espérer que vous accepte- 
rez de dire la honte que ressent un 
Français au Lendemain de ces élec- 
tions? Nous sommes nombreux, 
hors des clivages politiques, A vou- 
loir que soit lavé cet amont le plus 
vite possible afin que notre pays 
retrouve son honneur. Ne nous trom- 
pons pas : ce succès xénophobe ris- 
que autre durable tant un électeur 
victorieux peut se sentir conforté 
dans ses idées. 

Nas députés doivent immédiate' 
meut faire front. H faut qu’une loi 
donne la citoyenneté française aux 
immigrés de la seconde génération. 
Cette réponse & M. Le Peu est â 
mon sens k seul moyen de terrasser 
les démons qui agitent ce pays. 
Reporter une telle loi, c’est laisser la 
xénophobie faire son chemin... D 


faut dire tout, fort et vite, aux 
jeunes immigrés qu’ils sont français. 
C’est le devoir urgent de nos élus. 
Ce sera le meilleur effet Le Peu : lui 
retourner sa gifle ! 

M.D’OVIDIO, 

GouvMe-sur-M er (Manche). 



On peut lire le Monde et voter Le 
Peu. C’est ce que je fais. Permettez- 
moi, en cette double qualité, de vous 
dire qu’Q existe effectivement des 
solations relativement simples à nos 
maux, en particulier à ceux mis en 
évidence par Le Peu : l'insécurité et 
lestmmignSs. 

Pour l'insécurité, des peines dis- 
suasives peuvent être appliquées 
sans surcharger les prisons, entre 
autres obliger le condamné & réparer 


les dégâts qu’il a commis - que ce 
soit par sou travail ou les indemnités 
qu’il versera. Pour les immigrés, 
beaucoup de mesures sont possibles : 
expulser les gens eu situation irrégu- 
lière en faisant davantage de 
contrôles, rendre impossible les 
transferts d'argent des immigrés 
dans leurs pays d’origine (pas moins 
de 30 milliards de francs en 1983), 
ne plus verser d’indemnités de chô- 
mage aux immigrés après un certain 
temps. 

Bref, appliquer aux immigrés le 
même régime que leurs pays d'ori- 
gine appliquent en gros â nas ressor- 
tissants lorsqu’ils sont amenés A y 
travailler. Y a-t-D là-dedans quelque 
chose de choquant ? 

CLAUDE ROLLŒR 
(Paris). 


La mémwre coinle 


Le Front national a obtenu 11 % 
des suffrages tara de la dernière 
consultation électorale. Est-ce un 
cauchemar au une plaisanterie de 
mauvais goût? Non, cela est bien 
vrai ; après Dreux, Auinay, mainte- 
nant les europ éen nes. Jusqu’où cela 
ira-t-il ? 

Certains vous diront que cela était 
pour rire, afin de sanctionner la gau- 
che, et lui donner un avertissement. 
Eh bien, moi, je dis non, je ne prati- 
que pas cet humour. Lés Le Peu, 
Marie et compagnie ne me font pas 
rire du tout, us auraient plutôt ten- 
dance à me faire pleurer sur la 
France des bœufs, celle des racistes. 
Français! Plus que jamais «vous 
avez la mémoire courte ». 


De célèbres et sinistres fascistes 
aimaient également la poésie, les 
oiseaux, et même certains d'entre 
eux avaient un goût prononcé pour 
rapprovisfounement en énergie, sur- 
tout lorsque celui-ci reposait sur uu 
matériau peu onéreux, l’être 
humain. 


Alors, où tout cela nous mènera- 
t-il ? Bien malin qui pourra le dire. 
L’histoire nous apprend (encore 
faudrait-il la consulter de temps à 
autre) que dans le passé fort Lointain 
(au moins un demi-siècle!) des 
groupuscules ont commencé avec 
Bien moins de 11 % et ont fini où 
l'on sait. Certains d'entre eux 
étaient très corrects et pleins de déli- 
catesse mais se sont transformés par 
la suite. Que voulez-vous, avec Page, 
on change, on s’aigrit. 


B. BENSADOUN, 
professeur 
(Parts). 



Où est la France 
de la liberté ? 


La poussée de Jean-Marie Le Peu 
aux élections européennes est quali- 
fiée de « victoire d'une droite radi- 
cale et brutale». Cette montée 
inquiétante de l’extrême droite dans 
notre pays est expliquée par certains 
par « la politique catastrophique et 
sectaire de la gauche au pouvoir », 
par d'autres comme étant k fruit 
d’une • politique mise en œuvre par 
la droite parlementaire, qui tend à 
normaliser en France des propos 
racistes et simplistes, tout cela sous 
le couvert d’un anticommunisme 
primaire >. 

Quoi qu’il en soit, plus de 11 % de 
l'électorat français ont mandaté 
auprès du Parlement européen des 
députés d’extrême droite. Quelle 
image vont-ils donner de notre 
pays ? Certainement celle d'un pays 
et d’un peuple intolérant et violent, 
face aux problèmes véritables que 
sont certes le chômage et l’immigra- 
tion- Un pays qui n’a élu ni paci- 
fistes ni écologistes... Où est la 
France de la liberté ? 

FRÉDÉRIC MOLOSSL 

seize arts 
( Montreuil ). 


Comment tes droites ne peuvent- 
elles pas se méfier de cet étrange 
révélateur de leur crise que repré- 
sente l'émergence du parti de M. Le 
Peu...? 


Si les droites dans leur état actuel 
ne s'ouvrent pas aux rénovations 
idéologiques qui sont indispensables 
à leurs crédibilités futures (tout 
comme le Parti socialiste fait de son 
côté r apprentissage du pragmatisme 
économique... ou le Parti commu- 
niste qui paye son insouciance histo- 
rique) ; â les droites continuent de 
cultiver l’infertilité et l'impuissance - 
politique ; si elles pré f èrent (conser- 
ver) la vieille tactique du débat 
entre les hommes à celui des idées ; 
alors, il y a fort à croire que des per- 
sonnages virulents comme 
M. Le Pen viendront accaparer les 
devants de la scène aux dépens de 
l’UDF et du RPR. 

CHRISTOPHE TISSOT 
(Parts). 


Un tant émissaire 

Les électeurs ont, à tort ou à rai- 
son, l’impression que les libertés sont 
insidieusement menacées. Et com- 
ment n'auraieut-tls pas été confortés 
dans cette impression en voyant & la 
télévision les images des réunions du 
Front national constamment pertur- 
bées par des manifestations intem- 
pestives et qui ne faisaient pas hon- 
neur A leurs instigateurs ? Ceci 
expliquerait peut-être en partie le 
succès remporté par M. Le Pen. Car 
de deux choses l’une : ou le parti de 
M. Le Pen est interdît, ou il est auto- 
risé. Si l’an craint de passer pour 
antidémocrate en l'interdisant, on 
doit avoir ou moins le courage de le 
laisser s'exprimer comme les autres. 
On se demande si les grands partis 
ont besoin d’un bouc émissaire pour 
exorciser leur navrant manque 
d’idées. Un Grand Satan sert de 
point de ralliement et k bon peuple 
onblïe ses véritables motifs de 


méco n te nt ement. L’unau Khometny 
fait des émules! 

J. MIALHE 
(Paris). 



Comment satisfaire la bonne 
conscience de tous ceux qui ont 
favorisé l'apparition du «phéno- 
mène Le Pea » tout en désamorçant 
le danger quH représente ? La solu- 
tion : il veut son temps de parole. 
Qn’oo le lui donne; pleinement, 
abusivement. Scs idées, enfin ses slo- 
gans,' percutants une fois, seront 
simplistes à la troisième. Enfin, son 
visage suant (selon le portrait de 
Nicolas Beau dans le Monde du 
19 juin 1094), jugé comme une pré- 
sence A petite dose, sera peut-être 
indigeste aux heures des repas, sur- 
tout en période de canicule. 

SEYMOUR MORSY 

(Cordes). 
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IHMISa 


Notre soutien à des pratiques violentes 
péchés de créer un véritable mouvement alternatif 

nous déclare Af. Toni Negri 


Comment ML Pierre Mauroy 
pouvait-il dédorer, à Rome vendredi 
dernier, ignorer que M. Toni Negri 
sc trouve .tocgours en France {& 
Monde daté l*-2 jafllet) ? 

Lit p ré sen c e depuis septembre sur 
le tcxxitoîré français de cetinteBeo- 
tuel italien, tête pe nsant e dn moovo- 
meat Autonomie ouvrière, libéré dé 
prison après son élection en 
juin 1983 comme député du Parti 
radical, est un secret de pobcMneDe. 
M. Negri hri-même, guide son pro- 
pre aveu ne pr en d pas de précau- 
tions importantes, a le «Batiment de 
‘ bénéficier en France ' d*an «asile 
informel » : -« J’ai l'Impression, dilr 
3, de né pas être recherché. La 
France a . une grande tradition de 
terre d’asile. » Si la. police italienne 
vent le retro u ve r, .die ne pourra 
obtenir aucun résultat sans une col- 
- bboralioa de te poBœ française, col- 
laboration à iaqûclk il nc croit pas : 
• L’époque Bat Barka. c'est ter- 
miné. » 

La ftwi famm iHna g tr ente «M de 
prison pour activités terroristes qui 
Fa frappé le 12 juin dennar aérait un 
jugenrémi de Salomon : « CT est un 
compromis entre les • culpaH- 
Bstes » et les « lanocattistes ». S’ils 
me considirtdemresponsablemora- 
lement de deux homicides et de 
quantité d’autres délits, trente ans, 
en wt sens, c’est peu. La cour devait 
me donner la perpétuité. » Et 
11 Toni Negri, une- fois encore, 
dénonce te «barbarie juridique ito- 
liêtme».: « Un Etat démocratique. 
concède-t-il, peut recourir, face au 
terrorisme, a des Içls d’exception ; 
mais je . ne peux pas co mp rendre 
qu'on emprisonne une génération 
entière, une apposition sociale. Les 
magistrats s'étalent tellement 
exposés eu me présentant comme le 
chef des Brigades roiigier qu'ils 
étaient obligés; de c ha rger ensuite 
le* chefs d'inculpation. » 

Se recoônslba pour autant une 
rcgponsahifité quelconque dns le 
- te r rorism e? « Aucune, répcmd-iL Je 
n’aî eu de rtspomsabQlté quédans le 
développement continu d’un mouve- 


ment social L d’une subversion 
sociale dans les années 70. La Bri- 
gades rouges étaient marxistes - 
léninistes, et nous ouvertement 
libertaires. La BR étaient un parti, 
et nous un mouvement alternatif 
éclaté; la violence chez eux était la 
raison mime de l’organisation, 
alors que pour nous elle était inter- 
initie comme une forme tradixkmr 
mile de hâte ouvrière, qui en aucun 
cas ne pouvait aller au meurtre. » 


«Trop extrémistes i 

Qu’entre la « violence diffusée » 
des autonomes et la violence ouverte 
des terroristes il ait pu y avoir quel- 
que gl i ss em en t . M. Negri ne le nie 
pas : «En prison, expHque-t-U, nous 
avons fait notre propre autocritique 
pour avoir soutenu idéologiquement 
certaines pratiqua. Occupations 
illégales a usines, vols, appropria- 
tions : nous avons peut-être été trop 
extrémistes, et cela nous a empê- 
chés de créa un véritable mouve- 
ment alternatif comme l’ont fait la 
Verts en Allemagne, ceux qui en 
Europe s’en sont la mieux sortis. 
Nous n’avons pas toujours compris 
l’importance d’un enracinement 
plus fort dans la massa et de cer- 
taines médiations avec les Institu- 
tions. » Et cet aveu, après quatre 
ans et demi d'emprisonnement 
«r dans la caves du palais » : 
«Pavais sous-évalué te puissance 
de s t r uc t rice de FEtaL» - 

Cette réflexion collective a 
abouti, zappeHo-t-0, mais seulement 
en 1981, à une officielle 

de dissociation avec la lutte armée. 
AiinM pu 1a mener pins tôt ? 
«Bien sûr, avoue-t-il, le terrorisme 
était la syphilis du mouvement 
. social, et nota ne nous en étions pas 
suffisamment aperçu. » Sa convic- 
tion, pourtant, reste entière: « La 
violence est présente dans tous ta 
rapport* -sociaux, et on ne peut 
Vévàcuer. » 

. La démociétie italienne lui appa- 
raît toujours « bloquée et 


Portugal 

Un « parti du président Eanes » 
est en cours de formation 

De notre correspondant 


IisbouneL — Un groupe dé penoo- 
naÜXés qui, en 1980, avaient appiiÿé 
b réélection du général Eanes à te 
présidence de la République a dé- 
. ctdé, lois d’une réunion tenue en 
province le samedi 30 jutei de créer 

prochainement une foemation politi- 
que favorahle 1 h personnalité du 
chef de l’Etat. 

Dans un doc u ment de. 40 pages 
qui circule actuellement dans le 
pays, les' promoteurs de finitiative 
affirment que « la pratique des 
partis actuels- ne correspond pas 
aux souhaits de ht majorité dès 
Portugais ». - Us . m an i fe stent : leur 
préoccupation face ’h la « dégràda- 
tûm du régime démocratique et da 
con ditio ns de vie da Portugais ». 
La nouvelle formation fera stens 
« la principes de la d émo cratie po- 
litique pluraliste et delà démocra- 
tie économique, sociale et cultu- 
relle». 

Les promot e ur» de Finitiative se 
proposent de stru ctura - un projet 
d’abord an niveau des départements 
et des commune*. Une réumon à 
Féchelle nationale devrait avoir fieu 
avant le 30 ceptembre. 

Les pr e mi ers déclarations favora- 
bles à te création (fus «parti prési- 
dentialiste ». datent de- juillet 1978, 
lorsque le général Eanes avait ren-_ 
voyé le premier ministre socialiste, 
M. Mario Soares, alors à te tête du 
deuxième go u ve r n em ent constitu- 
tionnel. Ces intentions avalait aussi 
tôt été dénoncées* surtout par les so- 
cialistes Le gêaé& Ibiira loi-même 
avait tenu à se démarquer de ces 
projets. Deux ans pins tard* 

«cnrs personnalité* poétiques 
tées « éanistes » -avaient caéé 1a 
CNAJRPE : Oomimssion nationale 
d’appui à la réélection du président 
Jrjmex Les relations entré le général 
et le secrétaire du PS, ML Soares, 
crammasatent une. ûûuvefle phase 
difficile — le leader apcteBste- ayant 
retiré son appui & la nouvelle candi- 
datur&du chef de FEtat sortanL 

Vainqueur le ? décembre 1980, 
«U premier tour, le général Eanes 
avait e n tre p ris une série de voyages 
a nntérieur du pays. Dans toutes les 
localités visitées, 3 vantait les mé- 
rites du pouvoir locaL Partent, 3 
était soutenu par tes structures de te 


CNARPE, qui n’avait pas été dis- 
soute après les présidentielles. 

M. Mario Soares a natturdtement 
senti Je danger, et la lutte contre les 
«tendances éanistes» à l’intérieur 


du PS. est devenue son objectif prin- 
cipal. 

Au for et i mesure que s’appro- 
chait te fin du mandat de Factuel 
président de ta République, ceux qui 
voient dam le général urnes la seule 
personnalité capable de mettre fin & 
r« impasse.» qui & leurs yeux carac- 
térise. la vie politique portugaise ont 
intensifié leur action. La Constitu- 
tion interdit d’exercer trois mandats 
successifs. Eu conséquen c e, le géné- 
ral Eanes ne pourra pas se représen- 
ter & réfection de 1983. ^apparte- 
nant à aucune formation po&üque, 3 
risquerait de tomber très vite dam 
Foubfi : une situation que ses amis 
ont sans doute voulu éviter. 

Le mouvement dont ks bases ont 
été lancées samedi dernier est parti 
de te province : parmi les 120 « éa- 
nistes > qui se sont réunis à 
Abrantes, ne figure aucune person- 
nalité de renom «mtînnai. Volon tair e 
ment, ks organisateurs de Faffaîre 
ont voulu exclure, dam cette pre- 
mière phase de l’opération, les « po- 
liticiens de Lisbonne ». 

Le nouveau parti soutiendra un 
candidat «éaniste» i la prochaine 
élection présidentielle. D’aucuns 
pourtant songent déjà à d’antres cas 
de figure. Ainsi, une crise très grave 
pourrait, pensent-ils, se déc le nc he r 
au son de te coalition sociaKste- 
sodal-démocrate au pouvoir. Le 
Parlement serait alors dissous et de 
nouvelles âectkus législatives pour- 
raient a mener h te Chambre une 
large majorité de dépotés éhn sou 
Fétiquette du .« parti dn président ». 
Avec 1e soutien des communistes, la 
Constitution serait alors modifiée, et 
l'article qui interdît le troisième 
wMwwfat successif serait supprimé. 
Le général Eanes resterait, dam ees 
conditions, au Palais de Bekm. 

Sehm les soudages, le parti prési- 
dentiel va recruter ses adhérents sur- 
tout dans te PS et le Parti social- 
démocrate, mais aussi au PC. Il 
compte aujourd'hui avec Happai de 
22 à 24 % de rSectorat portugais. 

JOSÉ REBELO. 


asphyxiante », et la société a vu, 
selon lui, réduire « sa espaces de 
liberté» : « Beaucoup aujourd’hui 
sont nostalgiques da amies 70, où 
il y omit de la violence certes, mais 
de la vie aussi Maintenant, cette 
énergie s’est transformée en corrup- 
tion. en drogue, en délinquance 
pure. » Seul signe d’espoir, selon 
lui : Le gouvernement de M. Cnuti, 

? ui a essayé de « déstabiliser 
alliance institutionnelle entre le 
parti communiste italien et la 
Démocratie chrétienne (...) ». 
• Vous, Français, vous ne connais- 
sez pas la réalité du PCI. Vous 
voyez Marchais, et c’est certain que 
le Parti communiste italien est lui, 
contrairement au Parti communiste 
français, un parti sérieux. Mais cela 
reste un parti communiste. La 
répression aurait été impossible 
sans la détermination du PCI. » 

Le tableau est sombre, mate Toni 
Negri pourtant, d'un ton calme et 
déterminé, fait preuve d’un étrange 
np timkmg : « L’atonie ne corres- 
pond pas à la réalité italienne. Une 
génération nouvelle s’est mise à tra- 
vailler, qui refuse la classe diri- 
geante actuelle. Une situation poli- 
tique nouvelle ne va pas manqua- de 
se créer, c’est Inévitable. » Et de 
répéter comme pour s'en convain- 
cre : « C’est inévitable. La transfor- 
mation est peut-être déjà passée 
dans l’esprit des gens. Il suffira 
pour nous de le dévoiler. » Et de 
cette « reprise du mouvement 
social » dépend son retour en Italie. 

NICOLAS BEAU. 


URSS 

NhBONtëR 
ET SON «ESCORTE» 
CHEZ LE BOULANGE 

M** Etena Borner, femme de 
l’académicien Andr&Sakharov, 
a été aperçu, le 12 juin faisant 
ses courses à Gorki , a annoncé, 
dimanche juillet, M. Krortid 
Loubarsky. rédacteur en chef de 
USSR News Brief, lettre d’in- 
formation bimensuelle publiée 
à Munich en langue anglaise 
sur la situation des droits de 
l’homme en URSS. 

M. Loubarsky a reçu une let- 
tre d’un de ses correspondants 


la rue et dans une boulangerie 
de la ville Apparemment en 
borne santé, la femme du prix 
Nobel de la paix était accompa- 
gnée de trois agents du KGB. 
qui la suivaient afin de l’empê- 
cher de prendre contact avec les 
passants. En revanche, personne 
n’a vu l ‘académicien. 

Le quotidien ouest-allemand 
Bild Zcit u n g avait publié, te 
19 juin, une photo de M~ Son- 
ner censée avoir été prise une se- 
maine plus tôt, dans une rue de 
Gorki. Une autre photo, datée 
du 15 juin, représentait M. Sak- 
harov dans un parc de la ville. 
L’académicien, seul, voûté et 
amaigri, semblait marcher sans 
aide. Les deux documents 
avalent été remis au journal par 
M. Victor Louis. • journaliste » 
soviétique et intermédiaire ha- 
bisuclau KGB. - (AFP.) 


chami 
il ko a 1 

un appel aux «grands maîtres» 

de diir pays wwimnnictw 
leur demandant de l'aider à ob- 
tenir une autorisation de quitter 
FURSS pour hü-méme et sa far 
milia 


Yougoslavie 

NOUVEAU SIGNE DE DURCISSEMENT 

Le procès du sociologue Vojislav Seselj 
s'ouvre à Sarajevo 


Sarajevo (AFP). - Le sociologue 
Vojislav Seselj devait comparaître à 
partir de ce lundi 2 juillet devant le 
tribunal de Sarajevo : accusé de 
• menées contre-révolutionnaires » 
et passible de dix ans de prison, ce 
jeune contestataire (3 est igé de 
vingt-neuf ans) observe une grève 
de la faim, résistant quotidienne- 
ment, selon son avocat, aux infir- 
miers qui le nourrissent de force. Il 
aurait déjà perdu 16 kgs. 

Soi procès — te premi er grand 
procès politique intenté depuis la 
mort de Tito a un représ e ntant de la 
dksirienea inteflectuelie — confirme 
le durcissement actuel du régime, 
déjà marqué le 20 avril dernier par 
rinterpeUatioa dans un appartement 
privé de 27 personnes, dont M. Se- 
selj, en compagnie de M. Müovan 
Djflas. ancien dauphin de Tito, entré 
en dissidence en 19S4. 

Présenté comme une opération de 
routine, ce coup de filet devait se 
solder par 1a mort de t*nn des parti- 
cipants à cette réunion, le syndica- 
liste Radomir Radovic, dans ces ci> 
constances mal éclaircies, bien que 
ks autorités affirment qu’il s'agit 


selj et de l'incarcération à Belgrade 
de six mteDectnels, dont deux, à 
l'instar de leur collègue de Sarajevo, 
poursuivent depuis plus d’un mois 
une grève de 1a faim. 

Maître-assistant de sciences poli- 
tiques à l'université de Sarajevo, ré- 
cemment révoqué, M. Seselj a été 
arrêté le 15 mai dernier. II accuse 
tes autorités d’avoir fabriqué ks 
charges retenues contre hn. 

Au début de mai. alors qu’une 
eampwgna de presse se développait 


contre lui, le sociologue yougoslave 
avait demandé 1a protection de l’As- 
sociation des philosophes de Serbie, 
révélant que tes nombreuses cita- 
tions pair l’accabler prove- 

naient de ses écrits et manuscrits 
inédits saisis à sc» domicile lors 
d’une perquisition faite au cours des 
Jeux olympiques d’hiver. 

L’essentiel de l’accusation repose, 
en effet, sur un texte que ML Seselj a 
écrit eu septembre 1983, en réponse 
au questionnaire d’un journaliste de 
Komumst (l’organe théorique du 
parti) adressé & une cinquantaine de 
personnes. Le sociologue devait ac- 
cuser directement 1a police de « dis- 
tribuer par de mystérieux canaux » 
cet article qui n’a jamais atteint s» 
destinataire. 

Dans ce texte, le jeune enseignant 
réclamait la • détitofcation » du sys- 
tème yougoslave, qu'il qualifiait de 
bureaucratique et stalinien, et repro- 
chait, notamment, à Tito de s’être 
entouré d'un luxe « aujourd'hui en- 
core seulement accessible aux sou- 
verains féodaux des riches Etats pé- 
troliers ». D demandait, par ailleurs, 
que le parti, devenu un « facteur de 
régression », cède la place à l’intelli- 
gentsia humaniste porteuse de 
■ changements radicaux ». 

Rendant, en outre, le système fé- 
déral actuel responsable des explo- 
rions récurrentes de nationalisme, le 
sociologue proposait la suppression 
des demi provinces autonomes et 1a 
réduction du nombre des républi- 
ques de six à quatre (Macédoine, 
Slovénie, Serbie et Croatie) avec, 
notamment, une répartition de 1a 
Bosnie-Herzégovine entre te Serbie 
et la Croatie. 
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EUROPE 


Liechtenstein 

Les femmes obtiennent te droit de vote 

De notre correspondant 


Berne. — Dernières E urop é ennes 
2 être privées du droit de vote, les 
habitantes du Liechtenstein seront, 
désormais, considérées comme des 
citoyennes 2 part entière, du mains 
pour tes affaires nationales. Ain» en 
ont décidé, dimanche 1" juillet, les 
électeurs de cette principauté de 
vingt-six milic habitants en approu- 
vant par 2 370 voix contre 2 231 un 
projet d’introduction du suffrage fé- 
minin. La participation au scrutin 
s’est élevée à 86,2 %7 
Après les refus essuyés en 1971 et 
en 1973, la troisième tentative aura 
donc été la bonne, même si c'est de 
justesse que les citoyennes du Liech- 
tenstein ont, enfin, consenti à fran- 
chir le pas. Pour atteindre ce résul- 
tat et venir & bout des ultimes 
réticences treize ans après la Suisse 
voisine, les autorités de Vaduz 
avaient pris soin de modifier la 1 ai 


sur Tacqmsïtiao et b perte de la na- 
tionalité de b principauté. Selon tes 
nouvelles dispositions qui entrent en 
rigueur ce lundi 2 juillet, tes étran- 
gères épousant un Liechtensteisois 
n'obtiendront {dus automatiquement 
b nationalité de leur mari, fl leur 
faudra attendre un certain dflaL 
Malgré l'issue positive du vote de 
dimanche, l'égalité politique entre 
hmoy nea et femmes ne sera pas en- 
core tout à fait complète. Sur cinq 
communes également appelées à se 
prononcer sur l'introduction du suf- 
frage féminin pour tes affaires lo- 
cales, quatre ont dit non. Doréna- 
vant. ks femmes seront considérées 
comme des citoyennes à part entière 
dans sept des onze localités de b 
principauté. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Les forces libanaises ont accepté à leur tonr 
le pian de sécurité du Grand-Beyrouth 


Le chef des Farces libanaises (mi- 
lice chrétienne), M. Fady Frem, a 
donné, dimanche 1 er jniDet, son ac- 
cord au plan de pacification de . 
routh « à condition que le moral 
ses combattants ne soit pas atteint 
et que la structure militaire des 
Forces libanaises ne soit pas remise 
en cause ». Dans une déclaration à 
l’agence d'information libanaise 
Markazîyya, M. Frem a estimé ce- 
pendant que ce plan « mène à une 
impasse politique ». M. Frem a dé- 
claré également qu*3 acceptait le 
déploiement de farinée libanaise 
dans b région sous son contrôle 
(moins de 1 000 km 1 à l’est de Bey- 
routh) à condition qu'un déploie- 
ment « similaire, équilibré et simul- 
tané ait lieu à Bewôuth-Ouest ». 

Enfin, M. Frem a proposé, « pour 


DIPLOMATIE 


LA « GUERRE DES ÉTOILES » 


Washington est déçu par le refus soviétique d'élargir 
les négociations à l'ensemble des armes nucléaires 


L’agence Tass a quafifiê de 
« totalement insatisfaisante » 
b réponse américaine & ('offre 
soviétique de négociations sui- 
tes armes de l’espace, dans la- 
quelle Washington suggérait 
que ces pourparlers soient 
étendus & tout Farsenal nu- 
cléaire. La réaction soviétique 
a été jugée • décevante » par 
la Maison Blanche. 

Moscou. - Ceux qui veulent 
croire h une reprise du dialogue Est- 
Ouest sont encore loin du compte. 
L'URSS s’est élevée, dimanche 
1 er juillet, contre b déclaration de 
Washington qui venait d’accepter, 
mgk en posant des conditions, une 
proposition soviétique d’entamer de 
telles négociations dès 1e mois de 
septembre à Vienne. 

Ce n'est pas on simple commen- 
taire de p res s e que les dirigeants du 
Kremlin ont choisi pour leur rebuf- 
fade. Ils ont eu recours 2 une « dé- 
claration de Tass». procédé quel- 
que peu solennel, au-dessus duquel 
ta hiérarchie de l'information, ver- 
sion soviétique, ne prévoit plus que 
b •déclaration du gouvernement 
de PURES », qui avait précisément 
été adoptée deux jours auparavant 
pour formuler Pcrfre de négocia- 
tions. 


K 



De notre correspondant 

Le verdict est tombé dimanche 
matin. • L'agence Tass est habilitée 
à déclarer que la réponse de Tadnd- 
mstration américaine à la déclara- 
tion du gouvernement soviétique ap- 
paraît tout à fait insatisfaisante, et 
semble destinée à faire de l’espace 
cosmique l'arène de déploiement 
pour des armes d’anéantissement de 
masse (—)■ L'administration amé- 
ricaine a montré plus d’une fois 
.'elle n’est pas Intéressée à arrêter 
'a course aux armements par des 
négociations constructives et sé- 
rieuses. 

• Par sa réponse à la déclaration 
du gouvernement soviétique, elle 
l’indique une nouvelle fais (...) 
l’URSS rejette résolument toute 
tentative a avancer des conditions 
préliminaires pour l’ouverture de 
négociations sur ce problème . qui a 
une signification importante et vi- 
tale pour tous les pavs et peuples, 
et. par là-même, de bloquer sa solu- 
tion (—). L’administration améri- 
caine ne veut pas voir bannies les 
armes de l’espace, comme le pro- 
pose l’Union soviétique. C’est pour- 
quoi elle évite les entretiens sérieux 
sur ce sujet, et suggère que la dis- 
cussion soit limitée à la seule étude 
de certaines •approches », de ca- 
ractère général. En d’autres termes, 
elle s’efforce de garder les mains li- 
bres pour réaliser son programme, 
destiné à transformer le cosmos en 
place d'armes, en source de menaces 
contre l’humanité. » 

Au regard de ce rejet catégorique, 
auquel, d’ailleurs, tes spécialistes à 
Moscou s'attendaient, la fin de la 
déclaration de Tass n'a guère d’au- 
tre valeur que rhétorique, destinée 
qu’elle semble être à opposer b 
bonne foi du Kremlin aux visées mi- 
litaristes de radministiatioa Rea- 
gan : « La proposition du gouverne- 
ment soviétique d'entamer des 
conversations dans le but de préve- 
nir la militarisation de l’espace 
reste toujours valable. » 

Pour les propagandistes du Krem- 
lin, l'affaire a etc fondement menée, 
et b balle est,, à leur yeux, une fois 
de plus, dans 1e camp américain, 
que Ton pourra de nouveau accuser 
à loisir d’empôcher toute négocia- 
tion sur le contrôle des armements. 


Par sa proposition, b direction sovié- 
tique semble avoir voulu mettre te 
président Reagan dans l'embarras, 
pour une double raison. Fuie perdu- 
rer te refus de tout dialogue serait 
revenir à donner raison an candidat 
Reagan, soucieux d’exploiter sur 
tous tes registres F absence de sou- 
plesse de la direction soviétique pour 
justifier son programme militaire. 
Loi offrir, au contraire, des négocia- 
tions telles que tes souhaitait b Mai- 
son Blanche eftt été, en quelque 
sorte, soutenir sa campagne électo- 
rale. 

Aussi rURSS,'quî d'un point de 
vue militaire semble réellement inté- 
ressée par des négociations sur b 
militarisation de J’espace, domaine 
oà son retard sur les États-Unis sem- 
ble considérable, a-t-elle préconisé 
une approche globale du problème, 
en sachant pertinemment que Wa- 
shington ne désirait pas aller aussi 
loin. Dans son acceptation de l'offre 
soviétique, M. Robert McFarianc, 
conseiller dn président américain 
pour les questions de sécurité natio- 
nale. n'a-t-il pas précisément ré- 
pondu en ce sens en d é cla r a n t : 
•Nous sommes prêts à rencontrer 
les Soviétiques en septembre, où ils 
veulent, afin de discuter (.„) de pré- 
liminaires pouvant conduire à des 
limitations effectives et vérifiables 
des armes antisatellües. • 

La véritable condition avancée 
par M. McFarbne ( • discuter d'ar- 
rangements aux termes desquels les 
négociations sur la réduction des 
armes nucléaires stratégiques et de 
portée intermédiaire pourraient être 
reprises -J fournissait alors 2 Mos- 
cou le meilleur des p rét e xtes pour vi- 
tupérer contre le président Reagan. 
Car, pour Y URSS, en liant le pro- 
blème de l'espace 2 celui des ogives 
nucléaires, les États-Unis prouvent 
leur mauvaise foL 

Le concept de b •guerre des 
étoiles » étant déjà passablement 
égratigné par tes experts aux Etats- 
Unis mèmès, 1’ URSS peut espérer, 
par son offre de négociations sur 
l'espace, marquer de nouveaux 
points auprès (Tune opinion publique 
occidentale dont tes tendances paci- 
fistes semblent rester une source 
d'espoir pour tes hommes dn Krem- 
lin. 

( Intérim. ) 
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assurer la réussite du plan, de reti- 
rer les armes lourdes du Grand- 
Beyrouth» et exprimé •l’espoir 
que cette proposition reçoive un ac- 
cueil positif ». Dès samedi 30 juin, 
le Parti socialiste pro g r ess is te de 
M. Waiid Joumbbtt a, pour a part, 
commencé 2 retirer ses armes 
kurdes de Beyrouth-Ouest pour tes 
entreposer dans b montagne du 
Chou au sud-est de b capitale. 
Dans b matinée de dimanche, un 
porte-parole de M. Nabïh Bexri, 
membre du gouvernement et chef de 
b milice chiite Amal, a déclaré que 
Tordre a été donné à ses combat- 
tants de retirer Tartflkrie lourde de 
Beyrouth-ouest- 

D’antre part, le conseil utilitaire 
- direction collégiale de Tannée b- 
banaise - a mis, dimanche, b der- 
nière touche an pian de sécurité 
pour Beyrouth et sa grande banfieue 
qui doit entrer en application dès 
son approbation par le conseil des 
ministres, vraisemblablement mer- 
credi 4 juillet. Ce plan doit être exé- 
cuté en quatre étapes qui dureront 
chacune trois ou quatre jouis et dont 
b première sera te déploiement de 
deux brigades de Farinée libanaise : 
l'une à Test, l’autre 2 l’ouest de b 
capitale. La 6* brigade — seule 
agréée per l'oppos it ion et composé e 
en majorité de chûtes - prendra le 
contrôle de Beyrouth-Ouest et de b 
banlieue sud (2 majorité musul- 
mane), alors que b 7* brigade aura 
eu charge le secteur est (chrétien) 
de b capitale. La S* brigade, na- 
guère dirigée par te général Michel 
Aoun dans b montagne libanaise 2 
Souk-d-Gharb, sera en réserve en 
cas de nécessité. L’ensemble de ces 
forces représente près de donne 
mille hommes. 


L'affaire de YABzw-Blanco 

Rompant un silence de vingt- 
quatre heures, les autorités israé- 
liennes ont replacé samedi 30 juin 
l’arraîsomiemert de YAUzur-Bl anco, 
navire assurant b liaison Chypre- 
Beyrouth, (Je Monde daté 1-2 juil- 
let) b cadre d’une opération de 
routine contre le « terrorisme pales- 
tiniens ». Cependant. rembarras de 
l’armée israélienne, après cette opé- 
ration spectaculaire, est nettement 
perceptible. Le porte-parole mili- 
taire a refusé de commenter l'ami- 
sonnemeut, attribuant implicitement 
b responsabilité de Topération 2 
F échelon politique au 2 une «ba- 
vure» de services secrète mal in- 
formés. Les dirigeants israéliens 
prennen t au sérieux les rumeurs fai- 
sant état du retour 2 Beyrouth de 
responsables palestiniens. A une 
vingtaine de jours des élections gé- 
nérales israéliennes , l'arrestation en 
haute mer d’un responsaWepalesti- 
nien aurait ben bien fait l'affaire du 
Likoud coalition an pouvoir, qui a 
fait de l'intransigeance face aux Pa- 
lestiniens l’un des chevaux de ba- 
taille de sa campagne. En tout cas, 
les autorités israéliennes ont, au 
cours du week-end, conduit au Li- 
ban du Sud les neuf passagers (huit 
Libanais et nu Syrien) de 
T« Alizur-Blanco » qui avaient été 
retenus 2 Haïfa vendredi 29 juin et 
les ont libérés, a annoncé le proprié- 
taire du bateau, M. Nonreddine Ri- 
fal - (AFP Reuter.) 


Plus de deux mille personnes 
sont portées disparues 


Deux ffû J b Palestiniens et 
i.ïhanfljg sont « portés disparus » du 
fait des Forces libanaises (milices 
chrétiennes), alors que nnDe cent 
personnes ont été arrêtées par Far- 
inée libanaise, depuis l'élection 
d’Amine Geznaye] en septembre 
1982, ont affirmé récemment. 2 
Paris, les organisateurs dhinc jour- 
née d'information sur tes disparus an 
Liban. Cette journée se tenait 2 Tbâ- 
tiative de b Fédération internatio- 
nale des droits de l’homme (FIDH) , 
du Centre international dlnfarma- 
tion sur les détenus palestiniens et li- 
banais, du Comité des parents des 
disparus, détenus et enlevés au Li- 
ban et du Comité de sauvegarde des 
hbertés démocratiques et de défense 
des droits des détenus, disparus et 
enlevés, afin de briser « le mur du 
silence et d'indifférence » des auto- 
rités de Beyrouth et de Tapimoa in- 
ternationale sur le sort des disparus 
au Liban. 

Les organisateurs ont ù 
le mouvement cWite A mal 
quarante-sept * combattante» des 
Forces libanaises et 1e Parti socia- 
liste progressiste du chef druze Wa- 
iid Joumbbtt, •quelques dizaines 
de miliciens chrétiens ». Selon b 
FIDH, tes milices c hr é ti ennes tu! 
ont déclaré détenir, pour leur part. 


yÿronfe prisonniers « politique s» e t 
prisonniers de « droit com- 
mun » dn camp adverse. 

Au cours d’une conférence de 


des parents et des disparus ont lancé 
un appel au gouvernement français 
pfiw qu'à intervienne auprès dn gou- 
vernement libanais pour b libéra- 
tion de t ons tes détenus. Créé en oc- 
tobre 1982, ce comité, prenant 
exemple sur • la ténacité de celles 
qu’on appelait les • folles de la 
places de Mai » en Argentine », ma- 
nifeste chaque jeudi, 2 Beyrouth- 
Ouest, et multiplie les contacta tant 
avec tes autorités libanaises qu’avec 
des organisations intern atio nales 
telles que b FIDH ou le CICR. 

Parlant au nom du comité, 
M=» Adddsamed a insisté sur le fait 


que 


le problème des disparus étant pré- 
sentes au gouvernement « aucune 
excuse ne peut être acceptée pour 
refuser de mettre fin à ce drame soit 
par un vrai accord, soit par la 
force ». 

Noos publions ci-dcssous le témoi- 
gnage de Karim X™. détenu, dn 
26 septembre 1983 au 2 ma» 1984, 
dnn* ks prisons des Forces fiba- 


« Les jours les plus noirs de ma vie » 


En rendant visite 2 un ami malade 
è Baabda, banlieue sud-est de Bey- 
routh, je n'ai pu retourner 2 mon do- 
rnfdb à Beyrouth-Ouest A cause des 
combat s qui ont dégénéré ce jour-là. 
Après un mois de séjour dans cette 
banfieue. deux mSdene phalangistes 
sont venus m'emmener au quartier 
général des Phalanges de Hadeth. 
J'ai subi alors de nombreuses tor- 
tures. Les miliciens m'ont bandé les 
yeux, attach és les mains; fis ont 
commencé d'abord par me donner 
des coups de poing sur to corps; 8s 
m'ont ensuite frappé 2 F aide de 
fouets et 9s m'ont lancé de l'eau 
boiiRante, 2 b suite de quoi, je me 
srâs évanoui pendant presque une 
demi-heure. Revenu à moi. 3s m'ont 
fbroé è marcher sur des épsies et des 
d&ris de verre. Ils m'ont ensuite mis 
dans un coffre de voiture, et m'ont 
emmené au conseil de sécurité pha- 
langiste i b Quarantaine. J'avais tel- 
lement mal que je n’ai pu des c endre 
.du coffre. - -*.i 

J’ai été isolé et soumis à un 'mter- 
rogatoire durant neuf jours, qui ont 
cert ai nement été tes plus noirs de ma 
vie. Puis j'ai été transféré dans une 
autre cellule minuscule avec quinze 
personnes. Nous ne sortions de b 
cellule que pour prendre un b am 
froid, et ceb durant une minute.- 
Nous ne mangions qu'une fois par 
jour, et recevions deux fifres d'eau 
toutes les vingt-quatre heures. 

Deux mois et demi plus tard, on 
introduisit dans b cellule un notn- 
vesu, Farid, un jeune presque para- 
lysé. Gravement malade, fl n'arrivait 
pas à manger. Nos protestations ont 
obligé les ga rdon s à b conduire chez 
un médecin, mais nous n'avons pas 
échappé, pour autant, 2 leurs fouets. 
Farid fut ramené dans la ceBub dans 
un état pire qu'à son départ. Il nous 
était catégoriquement interefit de lui 
donner è boira alors que l'eau était b 
saute chose qu'il arrivait 2 avatar. 
Nos protestations incessantes n'ont 


pas réussi à fléchir la cruauté des 
geôliers et il est mort sous nos yeux. . 

Pour une visite du Comité interna- 
tional de ta Onoix-Rouge. ils nous ont 
ensuite emmenés à Adores dans un 
grand camion flanqué de quatre 
jeeps. Notre nouvelle oetlule était une 
caserne proche d’un couvent. Quatre 
jeunes barbus étaient là et sem- 
blaient attendre leur tour pour être 
introduits. Nous entendions des voix 
co n fu se s, sans arriver h savoir qui 
était 12. Abou Michel, b responsable 
de la prison nous a fait raser ta barbe 
et les cheveux. Pour la première fois 
depuis notre détention, on a au la 
chance de prendre un bain à l'eau 
chaude avec du savon. Nous avons 
aussi reçu des cigarettes. 

La visite du OCR 

Après quoi Abou Michel nous a in- 
timé l'ordre, sous peine de mon. de 
fournir un témoignage favorable aux 
forcés fibanaise& Afin de s’assurer 
que cet ordre serait bien exécuté, il 
nous a d'abord envoyé deux repré- 
sentants du CICR dont nous avons su 
par la sixte qu'ils étaient faux. Le len- 
demain. tes vrais sont arrivés, fl 
s'agissait du D* Hayatsm accompa- 
gné d'une jeune fille. La visite s'est 
déroulés en présence d'un phalan- 
giste. Le médecin nous a interrogé 
sur te cas de Farid; nous avons été 
contraints de ha répondre qu'il état 
mort * et une chute dans un esea- 
fior ». Un dnlogue faussé par la peur 
a' est engagé avec le médecin, 
concernant les cond i tions de déten- 
tion. Nous lui avons assuré être ar- 
rivés ta veille 2 ta Quarantaine (un 
des Deux de détention des FL) où tes 
conditions y étalant meilleures (ce 
qui n’était bien sfir pas le cas). Le 
médecin a compris que nous iur men- 
tions. Nous avons tous . dû soutenir 
que nous n'avions subi aucune tor- 
ture. Sur ce, les délégués du CICR 
sont partis, et nous avons regagné te 
lendemain la Quarantaine. 


LE CONFLIT IRANO-IRAKIEN 


Bagdad affirme avoir détruit «sept objectifs navals» 


La marine irakienne «a détruit 
dimanche 1* juillet à l'aube sept 

objectifs navals qui se dirigeaient en 

convoi » vers le port iranien de 
Band&r-Khomeiny, au nord dn 
Golfe, près d’Abadan, - qui n’est 
pas un port pétrolier, - a indiqué un 


norte-paxofeGLrakien. Cité par 
t'agence irakienne INA, le parte» 
parole a ajouté que l'aviation ira- 
kienne, de son côté, était intervenue 
co ntr e une •formation de chasseurs 

iraniens qui s'était portée au 

secours des objectifs navals atta- 
qués» et qu’elle avait •abattu un 
F-14 qui est tombé en mer ». 

Il a eu outre précisé que « cinq 
des objectifs navals (sur lesquels fl 
n’a donné aucune précûfîon) avaient 

été détruits par la marine irakienne 

et que deux autres objectifs avaient 

pénétré dans un champ de mines où 
ils ont été neutralisés». Selon le 
porte-parole, « toutes les unités 
navales et tous les avions irakiens 
sont rentrés intacts ». 

La dernière attaque d’ * objectifs 
navals » se dirigeant vers Bandar- 
Khomoiny remonte au 25 mai der- 
nier. Depuis le début dn blocus 
m a riti me imposé par l’Iran au nord- 
est dn Golfe, Bagdad a annoncé plu- 
sieurs dizaines d’attaques aéro- 
navales contre des navires dans le 
détroit de Khor-Mousta. Les 
bateaux se rendant 2 Bandar- 

Khomcâny sont 1e plus souvent de 

petits cargos iraniens ou d’antres 
nationalités et des escorteurs de la 
marine iranienne. Bandar-Khomeiny 

est 1e port le plos proche de Téhéran 

i laquelle il est relié par voie ferrée. 
Les exportations pétrolières ira- 

niennes. qui sent an premier chef 


visées par l’Irak afin de chercher 2 

tarir les ressources financières qui 

permettait 2 Téhéran de poursuivre 
son effort de guerre, ont Ueuàpartir 
du terminal pétrolier de Tue de 
Kharg, situé 200 kilomètres au sud 
de l'emplacement des attaques 
annoncées dimanche 1* juillet. 

La compagnie de renflouage 
naval néerlandaise Smit Tak Inter- 
national, qui opère dans le Golfe, a 
confirmé dimanche, l’attaque contre 
les sept batiments. 

M. K.- J. Remigert, président de 
Smit Tak, a déclaré que ces infor- 
mations lui avaient été transmises 
par ses correspondants à Bahreïn. D 

n’a pas été en mesure de préciser les 

noms des navires atteints. ML Remi- 

gert a déclaré que sa compagnie 
n’intervieudrait pas dans la zone au 

nord-est du Golfe où ont été atteints 
les sept navires, n s’agit^ a-t-fl dit, 

d’une zone de guerre trop dag 

relise, placée directement sous tel 

de l’armée irakienne. 

La firme de Rotterdam, spécial!» 
sée dans la lotie contre les incendies 

de navires, était parvenue samedi 

30 juin 2 maîtriser te feu qui rava- 
geait depuis quatre jours le pétrolier 
libérien Tiburon, chargé de 
260000 tonnes de brut, 2 ta. suite 
d’un tir de missile irakien non loin 
de Kharg. 

Un. vident cfecours de l'imam 
Khomeny 

Eu Iras, l ’imam Kfcoxneiny a, 

dimanche, violemment critiqué ceux 

qui reprochent 2 son pays de ne pas 


conclure ta paix avec Bagdad. Ce 
qui souhaitent ta paix vont cont 
renseignement du prophète, a~t 
déclare, à environ sept cents pt 
sonnes (dont des responsables poli 
que® et militaires) rassemblées da 
unepetite mosquée de Téhéran po 
ta fete de TAhL-ct-Fïtr, marquant 
fin du ramadan. Des tentatives i 
réconciliation par l’intennédiai 
des superpuissances nuiraient 
l'hu manité tout entière, a-t-il ajonl 
en affirmant que « ceux qui cri 
quant l’Iran sont soit ignorants, sc 

corrompus ». sans toutefois citer « 

nom. L'imam, qui est Sgé d’en vin 
craatre-vmgt-cinq ans, a parlé pe 
dant près d’une heure sans notes, 
semblait en bonne condition phyi 
que. U a conclu son discours es la 
çant : « Je conseille aux che 
d’Etat de la région de cesser d’aid 
Saddam (le président irakien Sa 
dam Hussein), car Saddam est i 

animal qui ne deviendra jamais i 

être humain. Nous réconcilier av 
l intuste est contre l’avis du Pr 


ÏÇ président in 
M- Ali Kham e n er a, le même 
menacé de recourir. 2 des ri 
aaïlte* « plus dures » ta-les atta 
de pétroliers et les bombardea 
de villes par FIrak se poursuiva 
• Si les actes sataniques du ré, 

àrofeeii se poursuivent et si cetc 

Imputent continuera 6 le xom 
U est normal que nous ne puis : 
plus rester passifx Les Etats 
reins du Golfe sont en train t 

jeter dans un feu dont Ils aura* 

mal à se sauver. » — (AFP 
ter.) 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 


Le 

ZaueflMt praficefa 


L'échec du putsch renforce provisoirement 
le gouvernement de gauche de M. Siles Zuazo 


de ML SBe» 
foeéderédnc 
30 Mu 


de b tratethe le 
Le chef de PEtat, séfnratrè _ 
dizaine dtaes par ire gratte de poüëfan et 
te iMffiüu^ xéttflh faC i al aet 


line. - An petit matin du sa- 
medi 30 juin, te présidentbotivicii, 
te socia^d6Daôcatte^Htonian^Sfei 
Zeezo, a été sugstacapkiniMnir 
mol par mi groupe d'hommes inode 
vêtes de tnâffi^ vcrtio&rc. H» nfont 
apparamncatai aucune difficulté à 
franchir la pacte de véritable btecfc- 
haosoitloflBnt les dM&d >! Etat; ttens 
ce peys^ aft'le putscfr est c hos e 1»- 
sale. Le chef du commando, le Een- 
tenant Cdao Onnpcw. m aussitôt 46* 
daté. à réponse et à te -fiHe du 
président: « U 'né. lui .arrivera 
rien-,» '■] . • . ; -*2 . 

. Dix bennes jiu* tard, des coups de 

^te^Sfiffeess. 

dais et dn omrien enceichücait nn 
édifice ^qne snvobdt lia b&ksoptèro 
de FannGfe ipm qihwiMt» 

apparaissait derrière les vitres : celle 
dn chef de FEtat, qni,:ix»ce lwt. in- 
Æqnait que tes négociations avec les 
responsables -de son enlèvement 
Étalent en bonne voie. Qudqnes nn- 
outesphts tard, six Imnpjica.cnmni* 
forme des commandos. para- 
militaires . (les « léopards ».), 
escortaient jus qu’à une camjoiwmttc. 
le chef deTErôtt miè grenade sus- 
peadueau cou, encadré partes de&x 
« médiatems » t - te mhnstre.de.rfioi^ 
nonùe, M. Oscar Bomtez*. et un pho- 
tographe. •• . 

Encore vingt mmgçte et te.préü-' 
dent était iïb&ré. II së ifir^ea ven te _ 
place Mniülo pour adraseri un taa- 
sage àla fonlc mphQriqne qui s’étmt 
laumMfiè dev an t le palais Que*' 
mado, siège de tatpcêcidâioe. .- 
Les antnns.de cet extrav ag ant 
coup de main eateadmentdls ap- 
puyer teà officiels de Fficole des 
oonanandoa- de Cocbabemba, les- 
quels exigent 'depuis une scanaihè te 
renvoi dn chef doFannèe de tetroite 


L'nmCet dus sa majorité, et les sy&- 
Aate sê mt alliés à la Kgafité. De bonne 
source, on indiq ua i t et hndi 2 juBtet que de 
juntes pcmxnafitfo polltiqaes et rnsfitnires 
éfaknt impUqnées dons cette tentafive de 

De notre correspondante 


coup d*Etat, 1a troisième depuis que M. Sites 
Znazo est » pouvoir. Le pri ridant a jnods 
de punir « les vrais coupables > nais a 
accordé u sauf-conduit aux révoltés. 
De Lima, notre correspondante fait le récit 
de la journée des dupes de samexfi. 


général Simon Sejas? S’agissait-fl 
penr eux d’obliger 1c chef de FEtat à 
donnftr sa démission ? Ou pins sini- 
ptemeut,^ n’était-ce là qu’un nouveau 
ba P b n d’essai ? bTentèadait-on pas 
prendre la te mp érature, chez tes ô- 
v3s c omm e dütez fcs ndlîtaîres, dans 
te -pays comme boa des frontières, 
avant de déclencher un véritaWc 
- putsch contre -le régime démocrate 
que an pouvoir depuis vingt mois 
seulement ? 

- Quels qu’aient été leurs mobiles, 
tes aitteum du coup de main ont ia* 
p i d e m ea t été obligés de se rendre à 
l'évidence : fis avaient éeboué. E ne 
' leur restait plus qu'à obtenir la dé* 
mence du chef de FEtat. Elle leur 
fut ùnn^diatenient accordée per 
Bi£ Sfiez Zuazo parce que * ces 
hommes ne sont' pas fautifs selon 
Fexpressïan qu’il a uîilâée du balcon 
. présklcudeL les véritables coupa- 
bles les ont manipulés... Mais pour 
ees dentiers, le châtiment sera 
exemplaire »— 

-Des heures durant, on a assisté à 
une vaste mobObaâon de la popula- 
tion. bolivienne, retrouvant un sem- 
blant d’unité autour du gouverner 
meut,- des- forces années et de la 
’ Centrale ouvrière (COB). • 

"Ën rabsenoe du vteê^jrétident, 
M. Jaimc Paz Zamora» qui partici- 
pait à: une confé re nce à Lisbonne 
(notre encadré), c’est 1e m inis t re 
des affaires étrangères, M Gustavo 
Franandez, qm a pris F i n itïatîv e de 
former avec te cabinet, f état-major 



i.iiiefs de Tannée de terre, de Favia- 
tteu et de-la marine ont rapidenient 


cond am né le coup de main et af- 
firmé leur « inébranlable respect à 
la Constitution ». Les commandants 
des régions militaires et des princi- 
pales garnisons du pays se sont 
rangés derrière leurs ebefs, mobüi- 
sant dans toutes les casernes tes sol- 
dats afin de défendre l’ordre légal. A 
La Paz, cependant, la police mili- 
taire a dû prendre d’assaut Fécale 
des ganBens de la paix, et, à Cocha- 
bamba, Fécole des officier» des com- 
mandos a été encerclée. 

. De son oôcé, la COB lançait un or- 
dre de grève générale, et demandait 
aux o u vrier s de se réunir dans tes 
usines et aux mineurs de marcher 
sur la capitale. 

Même tes forces de Foppositian 
conservatrice, qui avaient tout mis 
en œuvre depuis un an pour éloigner 
1e pférideat Sites; ont condamné 
Fetufevement. A Fétranger, les pays 
du pacte andin, F Argentine et tes 
Dix dn Marché commun n’ont guère 
tardé à réagir dans te même sens. 
Les Etats-Unis n’ont pas hésité da- 
vantage à manifester leur soutien au 
chef de l’Etat. Ces heures dramati- 
ques auront donc serti à recoller une 
nouvelle fois tes moroeaux de la ché- 
tive démocratie boBvfanm. 

' La COB, en effet, avait 
une nouvelle fois à use grève , 
rate de durée indéfinie pour ce 
2 juillet, eu signe de protestation 
contre le gouvernement, qui avait 
violé; selon elle, certains accords si- 
gnés mus semaines trios tût, et qui 
devaient mettre fin a une véritable 
paralysie de la production, qui du- 
rait depuis près de deux mois. Ces 
accords prévoyaient essentidtement 
le gd des prix des alimente depre- 



Canada 

.ISÜCCÉSSEUR DEM- .TRUDEAU 

M. Johh Turner a formé une équipe restreinte 
fondée sur te continuité 

De-notre correspondant 


ManbéaL ~ Déjouant toutes J». 

prédictions dés nûHeux politiques, 
qui s’atteodaient à une.rupture très ; 
nette avec te passé, le nouveau pre- 
mier «MH iet ré dn Ml John - 

Turner, a annoncé, samedi 30 juin; 
la compati tiou (Fan gouvanemeut 
dont h sente arigjnaBté xéride. dans 
la rédaction substantielle du nombre 
de partefeu3tes. i Le iknnbre de^mi- 
nÊttres passe de trentetix à vingt- 
hnit. Douze . ministres de Tancien 
gouvernemenlr de M- TVudeau sont 
con fir mé» diras leurs fonctions et. 
imt f mfa d m te dmq”* de -porte- 
feuilte. Le gouveme m ent-ne compte 
que cînqnçnvdfesiwiwnnalitéa. 

On s’attendait; généralement - et 
M- Toroer K&mâue avait cootnbué 
a al i menter la rameur «mie présen- 
tant comme un homme neuf —..à un 
véritable boutevetaemént aven ren- 
trée aa gouverâemeint de perionreh 
Etés originaire» .de idgious aous- 
r cpiése u téca, en particnBer Tôueat 

verrtun tters des portêfeufiles, tandtt 
que tes quatre pnmnces de l’Ouest 
n’ont -jdua qxAin seul ministre; 
M. Lloyd Axvrarthy^ qm- conserve 
ks mmpcstM. • 

Le -Parti Ebfiral tf ayant obtenu 
que 2 sièges sur 76 dans FOœst aux 
dernières élection» em I981, M. Tru- 
deau s’était pcrxms une entorse à la 
O o n stitntiog en nommant trois séna- 
teurs au gouveniemcnf (pou: être 
ministre 3 faut nonnalentent .avoir 
été étn député à la ■ Chambre - des 
commîmes). On pensait que M. Tur- 
ner no mme r ai t de nouvelles, person- 
nalités de 4 FOuest. en particulier h 
présidence du - Parti- libéral, 
Mme loua Campa gnolrt, '.qui, avait, 
fait forte impresakat sér iés militant» 
Ebéranx km du congrds.du Parti or- 
ganiséà la ntijuin.. 

M. Turner a préféré ne pas jouer 
avec la' Constitution, sans doute 
pour ne pas décevoir Ica régkms qui 
ont voté pour te Parti Kb&aL II se 
chargera personnellement de la 
«conquête de rOoest» .*® s»: pré- 
sentant 'dans une circonscription de 

k CokxnbteBritanniqno 


M. Jean Canétien, qui fut le prinô- 

pal adversaire de ML Turner pour le 
leader shîp du Parti fibéral, obtient 
tout ce qu’a voulait, n devient vice- 
premier ministre et ministre des af- 
faire extérieures. U présidera égale- 
ment un ëomité te trois ministres 
qui sent respon sa ble des question» 
politiques touchant le Québcc- 
M. C&étïea,qnï se vent l'héritier 
- spirituel de M; Trudeau, est partisan 
delà manière fbrt&à F égard du gou- 
vernement indépendantiste du Qué- 
bec. •• 

Le nouveau nunntre des affaires 
extérieures .a indiqué qu*fi voulait 
nMdnte n ir la figne (fipknnatique te 
M. Trudeau, en particulier poursui- 
vre sa xmssion pour la paix mon- 
diate. Mais, a-t-il ajouté, sa * façon 
de faire reflétera les différences de 
persomalitf »:Jjsu relations avec les 
Etats-Unis (70 % du commKcc ex- 
térieur du Caiute) , qui s’étaient re~ 
fpoidîes d^où- l’arrivée au pouvoir 
dn.préûdent Reagan, seront amfiio- 
réés. * Les Américains sont nos 
meilleurs amis ; a déclaré M. Chré- 
tien, et nous dévots entretenir de 
bonnes relations avec eux. » 


.retour te' M. Allan . M acEache n , 
quaranto-hüt heures après qu’il eut 
annoucé son retrait te la vie pofîti- 
qoe. L’ancien vice-premier ministre 
et ministre des affaires extérieures 
exercera des fonctions plutôt honori- 
fiques en devenant président dn 
groupe majoritaire au Sénat. 
M. Turner a sans doute besoin de lui 
eu vue des produises Sections, qui 
pourraient avoir Beu en septembre. 
La partie risque en effet d’être diffi- 
cile pour les libéraux dont la popula- 
rité s’est effritée en vingt et un ans 
de pouvoir. 

' BERTRAND DE LA GRANGE. 


L£ NOUVEAU CABINET 

Voici la composition du gouverne- 
ment canadien formé, le samedi 
30 juin, par M. John Turner : 

Premier ministre : M. John Tour- 
ner; Leader parlementaire au Sé- 
nat : M. Allan MacEachen; vice- 
premier ministre et ministre des 
affaires extérieures : M. Jean Chré- 
tien ; Président du conseil du Tré- 
sor : M. Herb Gray ; Président du 
conseil privé, également chargé du 


iBrtriommncUTrnce 


Le pre m ier Tninërfre a défendu ses. 
choix eu dêdâraut qu’il avait voulu 
« répandre aux préoccuperons des 
Canadiens » en réduisant tes effeo- 
ü& plétitoriqnes du gouveriiemeiiL 
• Dans la situation iconornique ac- 
tuelle; art-fl ajouté, il faut prendre 

des déàsons qui démontreront une 
certaine forme de continuai et notre 
sens des responsabilités ». 

La continuité sera assurée parte 
maintien an gouvernement des 
cipaax ministres 'de ML Trudeau. 


Pour oe qui est des relations avec 
la France, qui restent difficiles à 
~ cause du proMèmo québécois, il fau- 
dra attendre pour en savoir davan- 
- tage. M. Turner a en effet annoncé, 
la. jour même de sa. prise te fonc- 
tions, que le voyage .officiel du chef 
du go u vernement français, prévu 
. pour cette semaine; était reporté. 
«Jf. Mauroy, a déclaré le Premier 
ministre, considère que la situation 
en France requiert sa présence dans 
son pays. » " 

'.-.les réactions de Fopposîtion à la 
composition .du nouveau gouverne- 
.ment ont été dans ressemble néga- 
tives. « tt n’y a rien de neuf, a af- 
firmé 1e chef du Parti conservateur, 
M. Brian Mulraocy. On ne trouve 
pas de nouveaux visages nf de nou- 
velles idées. » L'opposition a surtout 
critiqué le irwtetïaw te M. Lal o nde 
ni nûiDStère des finances. Elle le 
rend responsable te l'incapacité du 
à suivre le rythme te la re- 
faflBnmiq im aux Etats-Unis. 

raccùse te se pas avoir réussi à 

rétablir un cBmat te confiance chez 
tes investisseurs, ce qm se traduit 
parmi maintien dn chômage à un tù- 
veau élevé (près te 12 ft) et par te 
gËssement du dollar canadten par 

rappc«tàtadevireanï6teaina 

Une tes rares surprises dans la 

CBi ï np rai iâon: du pMvànMwa est le 


et du travail : M. André Oûellet ; 
Finances : M. Mare Lalande ; Em- 
ploi et immigration : M. John Ro- 
berts ; Santé et bien-être : M“ Mo- 
nique Bégin; Défense : M. Jean- 
Jacques Blais ; Commerce interna- 
tional : M. Francis Fax ; Energie : 
M. Gerald Regan ; Solliciteur géné- 
ral i police ) : M. Robert Kaplan ; 
Ministre d’Etat au transport : 
M: William Rompkey ; Travaux pu- 
blics, approvisionnements et ser- 
vices : ML Charles Lapomte; Ex- 
pansion industrielle régionale, 
science, communications : M- Ed 
Lmnley ; Justice : M. Donald Jcdms- 
ton ; Transports : M. Lloyd Axwor- 
thy; Ministre d’Etat pour le déve- 
loppement social et statut de la 
femme : M» Jndy Erote ; Environ- 
nement : HL Charles Cacda ; Secré- 
taire d’Etat : M. Serge loyal ; An- 
ciens combattants : M. Bennett 
Campbell; Multiculturalisme : 
M. David Cofleoette; Petite entre- 
prise et tourisme: M. David Smith ; 
Revenu: M. Roy MacLaren ; Pêche- 
ries : M. Herb Breau (*) ; Ministre 
d’Etat pour le développement régio- 
nal : M. Rénû Bqjoid (*) ; Jeu- 
nesse. condition physique et sports : 
M. Jean Lapicme (*) ; Agriculture : 
M- Ralph Ferguson (*) ; Affaires 
indiennes : M. Doug Frith (*). 

(•) Nouvcatammîsties. 


trière nécessité, une aqgmcatatioa 
des sateires te 130% et un mora- 
toire de te dette extérieure contrac- 
tée cuvera les banques p riv é es . 

.. Or, depuis, te g o u ver n e m ent avait 
élevé te prix du sucre, gelé tes rému- 
nérations et nommé au port&feniUe 
de l’économie un démocrate- 
chrétien, M. Oscar Bonifaz, qui 


COB alors qu’O était chargé de l'in- 
dustrie et te commerce. 

Le g o u ver n e m ent était également 
dangereusement défié par le soulè- 
vement te l’école dés commandos, 
dont tes officiels exigeaient la desti- 
tution du commandant en ch ef de 
Tannée te terre Ini reprochant de 
subordonner les intérêts te Farinée à 
ceux te te coalition au pouvoir, de 
fomenter la contrebande d’armes et 
de s’opposer au procès de huit per- 
sonnes soupçonnées d’être Bées à 1a 
guérilla d’ extr ê m e gauche. L'état- 
major n’a eu aucune difficulté à 
convaincre les rebelles de renoncer à 
leur attitude. 

Le président Sites Zuazo sort 
donc fortifié te cet enlèvement, qui 
a créé une véritable commotion en 
Bolivie. Etat-major militaire et diri- 
geants te la COB ont discuté autour 
de la même table, et ont appuyé en- 
semble un régime démocratique de 
centre-gauche. C’est un événement 
historique pour te pays. 

NICOLE BONNET. 


A Lisbonne 

TOUS LES REGARDS 
TOURNÉS VERS LAPAL* 

(Do notre correspondant) 

Lisbonne. — Pour tous tes 
particip an ts au codogue sur te 
s défi démocratique en Amérique 
latine», organisé par ta fonda- 
tion des relations mtamationatas 
du Parti soctaftite portugais, te 
journée du samedi 30 juai a été 
particu&àrwnent agitée. 

Première nouvelle à sensa- 
tion : ML Felipe Gonzalez, te chef 
da gouver n ement BOtiaÉste es- 
pagnol, qui devait participer à la 
séance de dfiture était retenu à 
Madrid : une alerte à la bombe 
avait empêché son avion de dé- 
coller. Pourtant, A l'heure conve- 
nue, le premier ministre sociaBsta 
portugais M. Soaràs, qui cfirigeait 
tes travaux, prenait place h ta tri- 
buna. A son cfité était installé 
ML Jaime Paz Zamora, vice- 
président de ta République bofi- 
vienna. 

La cérémo n ie venait de com- 
mencer lorsque là leader aocia- 
fiste portugais était appelé d’ur- 
gence au téléphone. L'air grave, 
M. Soaràs regagnait peu après te 
saffe pour annoncer qu'un coup 
d'Etat était déclenché en Bofivie 
et que le président Sfles Zuazo 
était arrêté. 

Sous las applaudissements 
des participants, M. Jeûne Paz a 
prit alors la parote. s La majorité 
du peuple boBvien, y compris las 
forces armées, est profondément 
attachée à la poursuit » du pro- 
cessus démocratique », s'es t-ï 
exclamé. Faute d'informations 
concrètes, que pouvert-a dire de 
plus 7 A son tour, M. Soaràs 
condamnait le coup de force de 
La Paz : « Une procédure Oté, gi- 
tane et antieconstitutionneOo ». 
Puis fut approuvé un document 
oie sofidarfté avec le peuple bos- 
nien. • • 

La colloqua qui avant réuni à 
Lisbonne 119 personnalités so- 
cialistes et démocrates- 
chrétiennes de l'Europe et de 
r Amérique -latine, ainsi que plu- 
sieurs dirigeants politiques et 
syndicaux nord-américains, 
comme MM. Lane tGrkland et lr- 
wing Brown, respectivement pré- 
sident et ffirectaur du départe- 
ment international de la centrale 
AFL-OO, venait ainsi de se ter- 
miner. Mais tous les regards de- 
meuraient tournés vers la BoSvie. 
Des communications avaient été 
établies, via Madrid et Paris, 
avec certains pays latino-. 
américains, notamment F Argen- 
tine et te Venezuela. La préoccu- 
pation dominante était de 
permettre A M. Jaime Paz de ren- 
trer le plus vite possible en BoB- 
vie, cm~ S fallait * éviter le vide du 
pouvoir». Le pntetdent Mitter- 
rand aurait même mteun avion i 
te cScpoflition-Ajteadw-bofivien. 
Puis la nouvelle de l'échec du 
coup - d'Etat - parvenait à- Lis-' 
borne. A 2 heures du matin, le 
cfimancha ' l*’ juillet, M- - Jaâmé 
Paz repartait. A bord d’un avion 
des lignes commerciales à desti- 
nation de Caracas, avant de re- 
joindra La Paz. 

J.RL 
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Deux traits distinguent les 
tonfidentes murmurées de 
Prokosdt : l'étrange constante 
avet laquelle apparaissent tour 
à tour , au point d'exdure tout 
autre personnage, les figures 
les plus imposantes du siède 
- de Gertrude Stein à Nabokov, 
via Mann, Pound, Gide, Joyce 
ou Colette - n'a d'égale 
que le naturel et l'évidente 
(légèrement intrédibles) de leur 
apparition ; tomme si, en somme, 
Prokosdi avait voulu teinter ses 
mémoires des couleurs du 
magique. 

Patrick Mauriès, Libération. 



Fredent Prokosdt, Américain 
d'origine autrithienne, chasse 
les lépidoptères. Il collectionne 
aussi les visages, Virginia Woolf, 
Thomas Mann, Gertrude Stein... 
Et brosse , sans avoir l'air d'y 
toucher, une ironique galerie 
de monstres sacrés. 

Angelo Rinaldi, L'Express. 

Prokosdt a inauguré le genre 
«réalisme magique» : un doigt 
de réalisme, deux doigts de 
fantastique. 

Gilles Barbedette, Les Nouvelles. 

Il y a du Goya dans ces portraits 
tracés de main de maître... 

«Voix dans la nuit» allie ces deux 
qualités rares : le pius grand 
talent et une générosité sans 
complaisance. C'est un livre qu'on 
aime d'amour et qu'on ne quitte 
qu'à regret. 

Jean-Pierre Enard, VS D 
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Zimbabwe 


« Des exactions très graves ont été commises 
contre la population » dans le Matabeleland 

estime un rapport de la Fédération internationale des Droits de l'homme 


* Le gouvernement du Zimbabwe 
doit lever sans délai, sur l'ensemble 
du territoire, l’état d’urgence pro- 
clamé en 1965 lors de la déclaration 
unilatérale d’indépendance de 
M. Ian Smith », déclare la Fédéra- 
tion internationale des droits de 
l'homme (FZDH), A l'issue (Tune 
mission d'information effectuée du 
9 an 18 juin par son secrétaire géné- 
ral, M. Yves Laurain. Four cenii-câ, 
les troubles du Matabeleland, qui 
ont A la fois pour origine les agisse- 
ments de « petitsgroupes d’hommes 
armés et entraînés en Afrique du 
Sud » et ceux « de bandes d" anciens 
soldats démobilisés des deux ar- 
mées de libération [ZIPRA et 
ZANLA], gui attaquent et pillent 
les villages pour leur propre 
compte » ont donné Beu à une ré- 
pression sévère, des « exactions très 
graves qyaM été commises contre la 
papulation », 


mort, écrit ML Laurain. Par ail- 
leurs, les forces de la 5 e brigade ont 
ouvert le feu sur des populations en- 
tières dans plusieurs villages. 
Le nombre des personnes tuées pen- 
dant cette période est estimée entre 
mille cinq cent et trois mille. » 


nemenl de A f. Ian Smith, qui a éta- 
bli l’état d’urgence dans le pays. 


Lois de L’opération menée durant 
les trais premiers mois de 1983 dans 
le nord dn Matabeleland par les 
forces de la 5* brigade (formée par 
des instructeurs nord-coréens) 
(le Monde du 11 mars 1983). 
« Des centaines d'hommes et de 
femmes arrêtés et interrogés sur les 
activités des • dissidents • ont été 
battus (avec des bâtons, des cordes 
et des fils de fer}, parfais Jusqu’à la 


Une seconde opération menée en 
février et mais dernier dans la partie 
sud du Matabeleland par les forces 
de la S* brigade et d'autres unités de 
l'année (2 e et 6* brigades) a été, 
écrit M. Laurain, à nouveau dirigée 
contre la papulation qui a été l’ob- 
jet de mauvais traitements (coups 
et internement dans les camps). Des 
exécutions sommaires, dont le chif- 
fre peut être fixé au moins à 
cinq cents personnes, ont également 
eu lieu dents les villages. La 5* bri- 
gade en est essentiellement respon- 
sable. » 

• En outre, souligne M. Laurain, 
plusieurs dizaines de procès ont été 
instruits durant te mois de mai à 
Bulawayo contre des personnes 
soupçonnées de soutenir les dissi- 
dents. Les poursuites sont conduites 
soit sur la base du Law and order 
maintenance act, édicté en 1960 par 
tes autorités britanniques et tou- 
jours en vigueur, soit à partir de 
l'Emergency and paner régulation, 
mis en place en 1965 par le gouver- 


» Les peines prononcées contre les 
personnes poursuivies au seul motif 
qu’elles n’ont pas renseigné les 
forces armées sont en général assor- 
ties d’un sursis et les personnes 
comparaissant du chef de détention 
d'armes f exclusivement des armes 
légères, le plus souvent un fusil ou 
une grenade) . sont condamnés à une 
peine de deux à cinq ans d'empri- 
sonnement. En revanche, ta loi sur 
l’état d’urgence prévoit que les 
forces armées ne peuvent être pour- 
suivies pour les actes délictueux 
qu’elles commettent à l'occasion de 
leurs opérations. » 


. La FIDH demande aussi au gou- 
vernement du Zimbabwe de concré- 
tiser son • attachement au respect 
des Droits de l’homme inscrit dans 
la Constitution en adhérant aux 
deux pactes internationaux sur les 
droits civils et politiques et sur tes 
droits politiques et sociaux quil n’a 
pas encore ratifiés. * 


« Enfin, la FIDH souligne que 
des mesures pressantes devraient 
être prises à l’encontre de l’Afrique 
du Sud qui soutient militairement 
l’intervention de groupes armés 
dans le sud du Matabeleland » 


t 


HORS SERIE 


LES DEUXIÈMES 


ELECTIONS 


EUROPEENNES 


LA CAMPAGNE ET LES RÉSULTATS 


LES INSTITUTIONS ET LE BILAN DE LA CEE 


Une longue chronologie (depuis le 9 mai 1 950, date 
de la déclaration de Robert Schuman sur l'idée du 
pool charbon-acier), une importante bibliographie, 
des graphiques et des tableaux permettant de 
mieux situer la CEE dans l'ensemble international 
donnent aux lecteurs le moyen d'« aller plus loin» 
dans leur connaissance des affaires européennes. 


UNE BROCHURE DE 124 PAGES 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX : 30 F. ET AU « MONDE » 


BON DE COMMANDE «LES DEUXIÈMES ÉLECTIONS EUROPÉENNES» 


Nom : Prénom 

Adresse * 

Code postal I ! — 1 J — 1 1 Ville 

NOMBRE D'EXEMPLAIREtS) X 32,50 F (FRAIS D'EXPÉDITION INCLUS) = F 





t'Tnxssp***** 







Jeune Afrique Plus vient de réali- 
ser un petit tour de force : publier, 
deux mois après la mort de Sekou 
Touré. un dossier assez copieux sur 
ce que fut la Guinée <le Sekou 
Tonné. Témoignages, analyses et 
reportages forment un ensemble que 
Sennes Andriamirado, rédacteur es 
chef de Jeune Afrique . a sa adon- 
ner et mettre en valeur. 

Le témoignage de l'ambassadeur 
André Lewis — le premier Français 
en poste A Conakry (1976-1979) 
depuis l'établissement des relations 
diplomatiques — est d’autant plus 
intéressant qui s’agît, on fin de 
compte, d’un portrait de Sekou 
Touré par Ton de ces étrange» qui 
Font bien cornu. 

L'ensemble de- l'ouvrage pèche un 
peu par un manque d'analyse de ce 
que fut le «système» Sekou Touré. 
Mais peut-être est-il encore trop tôt 
pour montrer A quel point le dicta' 
leur guinéen avait tout calculé et 
que seule la maladie - ou un acci- 
dent <- pouvait logiquement l’abat- 
tre. 


* Sekou Tourt et la Guinée après 
Sekou Touré. Ed i tio n s Jeune Afrique, 
Paris, 208 pages. Œnstr. 30 F. 
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Afghanistan 


LA RÉSISTANCE PRÉPARE- 
RAIT UNE CONTRE- 
OFFENSIVE AU PANCHIR. 
- La résistance •prépare une at- 
taque de grande envergure » 
contre les forces soviéto- 
afghanes, dans la vallée du Pan- 
dur, a déclaré, v en d re d i dentier, 
A Paris, M. Isbaq, membre du 
Janüat-e-îslaxm, Pim des lieute- 
nants du «commandant» Mas- 
soud. H a affirmé que la résis- 
tance, qui se trouvait « en 
position défensive ». devait en-, 
trer dans une « phase offensive», 
faute de quoi - ce serait sa fin ». 

Iran 


ton Chirwa, qui est Agé de 
soixante-ciiiq ans, a été ministre 
de la justice après V&cccsskm du 
Malawi à l’indépendance. Il 
s’était ensuite exQé et élût de- 
venu le chef du mouvement pour 
la liberté du, Malawi (MA- 
FREMO, parti’ interdit, crèé en 
1977 et basé à Dar Es-Sabm). 
Arrêté en décembre 1981 avec 
son épouse Vcra, B avait été ac- 
cusé d’avoir comploté afin de ren- 
verser le président à vie du. Ma- 
lawi, M. Kamuzu Banda. Tous 
deux avaient été condamnés. A 
mort le 5 mai 1983 pour « haute 
trahison». - ( AFP, Reuter i) 


de 1968, membre du KO R 
(comité <f autodéfense sociale), 
cafandateur des syndicats libres 
. et un des organisateurs des grèves 
d’août 1980, A Gdansk, M. Born- 
sewicz est désormais un des cinq 
membres delà direction clandes- 
tine du syndicat dissous, aux 
côtés de MM. Zbigmcw Bujak 
(Varsovie), Tadeusz JedynaJc 
(Katowice), M&rck Muszynslri 
(Wrodaw) et Eugeaiusz Szu- 
ndejko, - (AFP.) 
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ARRAISONNEMENT D’UN 
BATEAU DE FUYARDS. - 
Soixante-seize personnes qui ten- 
taient de quitter l’Iran a bord 
{Ton petit bateau à moteur- ont 
été arretées par les forces de sé- 
curité iraniennes an sud du port 
de Boucbehr (nord du golfe Per- 
sïque), a indiqué le quotidien de 
Téhéran République islamique. 
Le journal, qui ne précise pas de 
date, affirme que chaque passa- 
ger avait payé 1,2 milliâa de liais 
(environ 120 000 francs, pris de 
deux ans de salaire moyen) au 
capitaine du navire. - (AFP.) 

Laos 


OUVERTURE DE LA CONFÉ- 
RENCE DES MINISTRES IN- 
DOCHINOIS DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES. - La neuvième 
conférence des ministres des af- 
faires. étrangères du Cambodge, 
du Laos et du Vietnam s’est ou- 
verte lundi 2 juillet & Vicatiane. 
La conférence devrait examiner 
les tensions frontalières entre les « 
pays Indochinois d’une part, la 
Chine et la Thaïlande d’autre 
part, ainsi que de nouvelles pro- 
positions de dialogue direct avec 
. P Association des nations du Sud- 
Est asiatique (Brunei, Indonésie, 
Malaisie. Philippines, Singapour 
et Thaïlande). - (AFP.) 


REMANIEMENT MINISTÉ-' 
RXEL — Le président Marcs* à 
procédé, samedi 30 juin, sept se- 
maines après les élections législa- 
tives, è un remaniement ministé- 
riel partiel. La femme du chef de 
l’Etat, M“* Imclda Marcos, 
conserve le ministère des affaires 
sociales. Quatre . personnalités 
font leur entrée dans le gouverne- 
ment du premier ministre, 
M. César Vxrata, qui demeure 
également ministre des finances : 
M. Artoro ToJcntrao devient mi- 
nistre des affaires étrangères en 
remplacement de M. Carlos Ro- 
mulo, qui a pris sa retraite en jan- 
vier, MM. Salvador Escudero 
(agriculture) . Rodolfo Del Rosar 
rio (ressources naturelles) et St- : 
meon Dàtomanong (commu- 
nautés culturelles). Ces trois 
derniers remplacent des ministres 
battus aux élections du 14 mai. 


VINGT-CINQ ALLEMANDS 
DE L'EST ONT QUITTÉ LA 
REPRÉSENTATION DE LA 
RFA. Le gouvernement de 
Bonn a offkâelkanent con fi rmé 
■ samedi 30 juin à Bonn que vïngt- 
dnq ressortissants est-allemands 
réftigïés ft-ta représentation de 1& 
RFA A Berlin-Est « ont quitté de 
plein gré» cet immeuble. Il s’est 
refusé A donner d’autres détails 
sur la poursuite des négociations 
avec les autorités est-allemandes 
pour, régler le problème des 
trente personnes toujours réfu- 
giées dans la mission dftalania- 
tique: (AFP.) 
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LA PEINE DE MORT DES 
ÉPOUX CHIRWA COMMUÉE 
EN PRISON A VIE. - M. Or- 


• M. BOGDAN BORUSEWICZ 
REMPLACE M. BOGDAN LIS 
A LA DIRECTION CLAN- 
DESTINE DE SOLIDARITÉ. 
— M, Bodgazr Ut,, la numéro 
deux de la d ir e cti on clandestine 
(TKK) de Solidarité, arrêté 
débat juin, a été remplacé par 

son adjoint à Gdansk, M^Bodgaa 
Bomsewïcz, trente-cinq ans, qui 
se trouve «fa»* la clandestinité 
depuis l'Instauration de Tétât de 
guerre en décembre 1981, a 
annoncé un communiqué de la 
TKK parvenu & la presse occiden- 
tale & Varsovie* Militant d'oppo- 
sition depuis la révolte étudiante 


PRETORIA SE DECLARE 
PRET A DISCUTER . AVEC 
LES MOUVEMENTS ANTI- 
APARTHEID. - A l’issue d'une 
visite qu’il a effectuée, samedi 
30 juin, ft Maputo,. au cours de 
laquelle- ü a rencontré le près*- 
dent :mozaœlacaza, M. Samora 
MacheL le ministre sud-africain 
des affaires étrangères, 
M- «Püc» Botha, a déclaré, que 
sou gouvernement serait disposé 
A avoir des discussions avec tout 
parti apposé au système d'apar- 
theid, à condition que ce parti' ne 
fasse pas usage de là violence. A 
propos de la place- que pourrait 
occuper l'ANC (Congrès natio- 
nal africain) dans le développe- 
ment fluor du pays, M. Botha a 
ajouté-; • Tout parti, quelle que 
soit sa coul e ur politique, qui est 
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prit S participer au dialogue m 
Afrique du Sud pour arriver à 
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Afrique du Sud pour arriver à 
de* solutions pacifiques à nos 
problèmes est bienvenu. » 
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Le PS souhaite que le gouvernement 
réponde à l'exaspération de l'6lectorat 
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En Evrant ses «confiMicà» i 
une dizaine dd'jouniafistcsO* »W ' 
inôstaqce» M; Rigout a janteWe- 
ment cherché à faire Cdàtcr lê coo-- 
rerde que M. Marchjpà, au lende- 
main de la réunion .du comité 
central, s’était efforcé de orfermer. ; 
Que le PCF anpflrrisws» 1» jwn; • 
trop Hé à l^Union soviétique» 
eu mamff.ssr ies hbertét. 


fait office de rnonnoir «a France, 
n’est pas la monidre de «ce cohfi- 
dences. Il Vagit i à Ss» &** *;. 
rfivision, tentée .au milieu dot’, 
années 70 panayortée3J.Ma r cha i r 
n’a jamais réussi — mais Part-il vrai- 
meat vioulu ? -1 faire en sorte que 
ropinwn pubfiqoe française retienne 
les critiq ues r anidés du PCF A 
l*égard deJTJRSS ptutOt que Jlmii- 
mt^e iendu an * bilan gfobalemettt 
K sitif - des paya de l’EsL L’image . 
tTnn PCF sm et e ment 1 attaché à ce 
bOau Vest inrposéè, : cdle ÀLsodft-. 
fisrne aux oouinnt.de la FVances’cst 
efTacée. - ••;- •• -' 

' Bousculée sur le terrain des . 
Chertés,. la gauche -tout- entière a 
soufrât de cette tare qui a déteint», 
bien malgré eux, su; kê aocâafistes. 
Ccux-dobsorvent deme avec intértt 
kx débats engagés par leur affié”e*:‘ 
prennent Bat^ de déâeachcr, au. 
PCF, un. réflexe de défense qui 
canfattaaôtla direction actudle.On 
ne touchera pes4t M. Georges MEar- 
c’est ptomis 1 D’autant que ce 
réflexe, à la suite des déférerions de 
NL Rigout, dont cer tain e s ont . été 
défonces, commence à joner (Ane 
Farzicle de Patrick Jamau). “ . ‘ . : 

Les Sôriaüsteg ànsm ont 
(Hniportautes révisïan. Jnaqu's 
le respect formel d'institutions qui 
p arai â ai eaties semr en -assurent ia 
durée de.racrian et le sôact de né 
pas gêner le gouvernement- lés 
avaâeut conduits A. Pexcwtion des 
«mît» de M. JeantCkoe. tSsdu-, 


ment - A éviter autant que possible 
de Aire pubtiquaneot pression no- 
ie pouvoir. Cette fais, ce qui est dit 
nos doute en petit comité A l'Elysée 
et A Matignon, est répété devait le 
comité directeur et largement dif- 
fqsé. Le gouverncmrait, a dit M. Joe- 
Pin, qui. n’avait, pas jusqu’alors 
rhabrëde de prod^uor scs comeüs 
.en public,, doit s’occuper prioritaîre- 
mentde l’empioL tout, la gau- 
dic en avait lait son premier thème 
de campagne en 1981 et te nombre, 
des chômeurs, depuis, a augmenté. 
SodaHstes et communistes sont an 
moins . cm.. accord sur ce constat': 
presque tout" chômeur supplémen- 
taire est «m Secteur de droite en 
puissance, la gauche ne peut espérer 
l'emporter en 1986 si la situation de 
remploi continue de k dégrader. 

Jusqu’à présent, les 
- avaient placé l'essentiel de leurs 
espoirs ans la reconnaissance^ par 
tes Français, de là capacité gestion- 
naire de b' gauche, garante à leurs 
jeux de la durée, .par opposition à b 
..«flambée* des réformes sociales, 
sympathique mais sans " lendemain . 
Cette reconnaissance ne vient pas, 
môme si la rigueur est acceptée, 
comme une sorte de fatalité. EDe 
pèse peu, du moins, face an mécon- 
tentement, A rexaspârarion qui 
s'expriment sur d’antres terrains : 
tes salaires, récalé, le senrimept 
d'insécurité. 

Que le gouvernement s’occupe 
aussi dq oe concret^, du quotidien 
des SejCteus, qu’il parie an Français 
un langage, sii^de - la drtnte, elle, 
sait le faire- etqu’flcommencepur 
inscrire ces soohails dans le budget 
dé 1985, d’est' cc qu’a fit, en subs- 
tance, -le. premier secrétaire du PS. 
Et c’est IA, sans doute, na terrain sur 
lequel commu n istes et socialistes 
pourraient . s'accorder, a les pre- 
miers en ont la volonté. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


M. Pons : nous sommes dais une situation 
■ v révolutionnaire 

. pe notre correspondant régional 


Marseille. - M. Bernard Foins, 
se créta ire général duiRPR, qrè par- 
ticipait, samedi 30 jirin, A Mamâfle, 
àlaFétedorEspoirct ganii é e -psrla 
fédérerion BF» der fimicbé»dn» 
lÜhQne^apttung^hm'^^ 
lent fiséorès.' presque, epénrieflo- 


.cmcîgncMcnt ! 
privé. « Le président de là Képubii- ' 
que, son ajuvtsmemmt et sa !*qjo- : 
risi légal r qui. n’est pha légftjüm 
vont commettre ne forfaiture à 
l’égard de te France, a-t-fl déclaré. 
Si comme Je le . crois, VÂssembtte 
nationale utilise toi artifice de pro- 
cédure pour rejet cria proposition 
de réaohatcmdu Stinat, phtt rien ne 
sera eounae_mattt et resu* , sortirons 
de la légalité tfous sommes. à par - . 
tir de ce soir, : a-t-fl sjoufié, dans une 
véritable si tu ation révolutionnaire. 
Nous s om m e s eu présence d’un pou- i 
voir qui a éti insudlé normalement 

de Jours,- le 
6qfoui et le trahit. * - 

Soufigàant laLmême la « gra- 
vité» de ws paroles, M. Bons a" 
conclu: - II ya d’un, côté, les mar~ 
xlstex au powmr.M. Mitterrand et 
ses émis socialistes et cojmmodstes. 
et. de l’autre, toits les républicains, 
tous, où qu’ils se ^situent J Alors,, 
sachez que nous sommes, mobilisés, 
nous, les républicains, pour repren- 
dre le poôçrqlr aux marxistes et ... 
pour te faire dans l’intérêt de ta 
France le ph 


bÜSri 


phu rapidement, posti- 


le meeting, sur ce 
qa’B avait voulu, Ære par « situation 
révolutionnaire », le sociétaire gérwé- 
rel du. RPR nous , a déclaré que sa 
.'formule s’appfiquait an fait « que 
' l’^ânmyouutit pas’ donner la parole 
au peuple (_) sur des' modiflea- 
\ tlonsfondamentalcs delà sotiéti ». 
•’ «’l»’ démocraties populaires, a-t-fl 
insisté, ont été faites comme cela. 
Cela veut doue aire que_ nous devons 
' nom préparer à toutes les én«h 
lions. Cela veut dire que, demain, 
sur la loi électorale; te pauvoir'en 
^ place est capable dé faire n’imparte 
quelle manipulation pour que le 
suffrage universel ne puisse plus 
s’exprimer. Donc, nous sommes 
dans une situation qui mérite une 
analyse nouvelle. » 

■■ ; Le' secrétaire général du RPR a 
également, rejeté sur la nayorité b 
: responsabilité d’un « durcissement » 
du débat politiqBe. • Si eBe veut 
■cqntümerà modifier la société sans 
l'approbation du suffrage universel. 
arfrà «frisé, il est oien évident que 
la légalité . n’est plus respectée». 
• les Français qui ont manifesté le 
24 Juin (_j ne vont pas rester indif- 
férents. Il va donc y avoir ; ici et là, 
des initiatives qui vont sortir de te 
légalité parce: que la majorité est, 
eUe-mbm, sortie de la légalité.» 

, Sut le. même ton que M. Bons, 
M. Hyacintbe Sautom, député RPR 
: des Boucbcfi-durRhOne, n’avait pas 
hérité' aupar a va n t a affirmé de son 
côté: « Oui. la République est 
menacée et nous la défendrons, s’il 
le faut, dans larve 1 » 

GUY PORTE. 
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LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 

Les socialistes demandent au gouvernement 
de se préoccuper d'abord de l'emploi 


' le comité ffirecteur du PS, qri s*est réuni 
le samedi 30 jute et 1e dlnwmrhe 1* juillet 
devait avoir valeur de test 

Test de la capacité du parti hü-m&ne A 
sertir du bagage «codé» des courants pour 
valoriser des convergences nées A b fois de 
révolution du paysage économique et de Pév|- 
dente prise de cosatieoce de h gravité de b 


ritmtfcn pour b gauche (Je Monte Ai 30 jais) 
alors même que «s convergences n’ont pas fait 
disparaître les désaccords de fond existants. 

Test aussi de b capacité du PS à affir mer 
son existence de façon refativemem autonome 
fret au gouvernement et an président de b 
République, comme fl a commencé de b faire 


La première convergence qu’ait 

nautique, ^k^comité dkrcîcar est 
celle des inquiétudes. SU les socia- 
listes, à Perception du CERES, ne 
mar c h a n dent pas leur soutien à b 
pobtique de rigueur, Os sont una- 
nimes pour estimer, comme M. Jean 
Popcr ca dans son rapport {le Monde 
daté 1“ et 2 juillet) , que b rigueur 
«doit pas profiter aux seules entre- 
prises. 

Tous courants confondus, les 
intervenants ont souligné que b 
lutte contre le chômage devait main- 
tenant constituer b priorité du bud- 
get pour 1985. Les socialistes inver- 
sent la formule de M. Yvon Gattaz, 
président du CNPF, qui «ait™», que 
les entreprises créeraient des 
emplois ri leurs charges étaient allé- 
gées et voudraient que tes allége- 
ments fiscaux prévus pour les entre- 
prises dans 1e cadre de b baisse des 
prélèvements obligatoires ne soient 
accordés qu’à coodîtxm qu’ils soient 
utilisés pour des investissements 
créateurs d’empkûs. 

Pour sa part, M. Jacques Delors, 
ministre de l’économie et des 
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estimé que «l'autre politique» 
frâtBS est irréalisable, non stit 


rigueur. Il a rfcathrme que 
mage, pour les deux tiers, est lié aux 
»mrt«tinn« industrielles et qu’une 
de la croissance n’âmefiore- 
pas sensiblement b situation à 
court terme. En revanche, M. Delors 
a souligné qu’il est posrible d’agir 
sur la partie du chfaxage due à b 
désinflation. 

Le ministre de l'économie, qui a 

du 
stimu- 
lante et incompatible avec b politi- 
que étran g ère menée, a aussi estimé 
que le goûvemezneut avait accompli, 
au niveau macro-économique, tout- 
ce qui est » son pouvoir pour faire 
repartir l'investissement. Pour le 
ministre de l'économie, b balte est 
m»ptfwnmt tbmc le camp des chefs 
d’entreprise. 11 aaffirme qu'Uavait, 
pour sa part, choisi de « calmer Je 
jeu ». les entrep ris e» étant d’autant 
pbs incitées à investir dans un envi- 
raonemenx stable et cahne. 

M. Delors, qui pense taqoun que 
te gouveraement ira pas de politique 
syndicale, a de nouveau évoqué b 
nécessité d'une protection sociale' 
supplémentaire pour les 5 A 7 % de 
population en voie de marginatisa- 
tùm (chômeurs eu fin de droits, 
jeunes—) et a affirmé qu’il vaut 
mieux dégager des ressources 
réduire les impôts. Interrogé par 
journalistes, ü a toutefois affirmé 
que- cette phrase ne devait pas être 


mise en relation avec le d&at sur b 
baisse des prélèvements obligatoires. 

Pour le CERES, MM. Jeau- 
Pîerre Chevènement et Didier Mot- 
chaue ont de nouveau demandé vive- 
ment un changement de cap 
éc onomi que, changement dont îu 
ont souligné rurgmee pour sauver la 
gauche, tandis que les autres inter- 
venants du CERES s’exprimaient 
un ton an- d esso us . 

Au moment de l’élaboration de b 
résolution finale, b CERES, qui a 
apprécié b fermeté du rapport 
Fopercn» a déposé tm amendement 
soulignant b priorité absolue à 
accorder à b lutte contre 1e chô- 
mage. C et amendement, au prix de 
certaines modifications, pourait être 
accepté. Mais te CERES a estimé, a 
expliqué M. Michel Charzat, oull 
avait écrit là te texte te plus modéré 
qu'il puisse signer. Il a refusé de 
radoucir, et l’amendement a été 
repoussé. Le CERES s'est abstenu 
sur 1e vote de b résolution. « Les 
idées avancera, mais le temps 
aussi i» a lancé M. Motchane, à b 
sortie dn comité directeur. 

De leur côté, les « néo- 
roeardiens» du groupe AGIRS se 
sont également abstenus, après que 
leu» amendements (ponant notam- 
ment sur 1e partage du travail) 
eurent été aussi repoussés. 

Cette abstention des minorités du 
parti est-elle le meilleur prélude à b 
recherche d’un •second souffle» 
pour b gauche? Les débats du 
comité directeur cmt, en tout cas, 
fait apparaître, là aussi, des conver- 
gences sur b nécessité, pour gagner 
en 1986, d’un tel « second souffle », 
qui pourrait naître (fun renouvelle- 
ment de b capacité de propositions 
de b gauche. Les socialistes y voient 
b condition pour un nouveau ras- 
semblement autour du PS, qui doit 
maintenant devenir « rasscmhlevr 
pour deux », ont rappelé plusieurs 
orateurs. 

S! M- Delors a fait 
qu'un PS à 30 % plus un PC à 12 
ne totaliseraient que 42 % des voix, 
tes autres socialistes n’ont pas évo- 
qué d’autre pasabüité que l’aman de 
bgauebe. 

Quelles propositions et quel ras- 
semblement? La solution, pour 
M. Jean-Pierre Chevènement, passe 
par un « gouvernement . de salut 
public», dont l'ancien ministre a 
donné une définition qui ne va sans 
doute pas au bout ac sa pensée, 
s’agirait, en fait, de réunir 
bonnes volontés autour de l'Idée 
qu^ faut lutter contre te chômage et 
assurer b modernisation indus- 


que puisqu' 
des les bon 


Ml Jospin : ce qui intéresse les gens 
ce sont les salaires , le logement, 
l’école, la sécurité... 


Dans son intervention, M. Lionel 
Jospin a affirmé qu’3 n’est pas ques- 
tion de changer de politique, bien 
qu’efle ne soit pas populaire et bien 
qu’il soit pas « encore tout à fait sta- 
de la réussite économique». • Jette 
vois pas, dît-il, comment l’on peut 
dire qu'il y a réussite économique si 
le chômage continue à fragmenter 
aussi fortement qu’il le fait. » Il 
n’est pas question non plus, à sou 
avis, de • mener une politique popu- 
laire qui nous assurerait le succès 
en 1986. en sacrifiant l’économique 
au politique». 

• Un nouveau dérapage économi- 
que nous condamnerait politique- 
ment». estime44L U réfute aussi 
ridée selon laquelle 3 conviendrait 
d’agir économiquement sans se 
préoccuper des électio n s de 1986, 
avec même la quasi-certitude 
qu’elles seront perdues. 21 admet b 
perspective d’un échec électoral 
mais refuse de considérer qu’un tel 
échec eu 1986 condamnerait b gau- 
che pour vingt ou trente ans. 

M. Jospin traite alors de P empira, 
axe principal de b campagne ae b 
gauche en 1981, rap pelle- t-ïl, et 
affirme qu’il sera « très difficile de 
gagner» ri te chômage est encore 
plus important en 1986 qu’actnelle- 
ment D estime quTl s’agit là de . b 
•principale question économique » 
sur laquelle le gouvernement devrait 

travailler. Il suggère au PS d'avan- 
cer des propositions sur b diminu- 
tion dn terni» de. travail, au gouver- 
nement de mettre en œuvre des 
mesures fiscales ou bubgétaîres 
favorables aux investissements. les 
sommes dégagées' par b busse des 
prélèvements obligatoires devraient, 
à son avis, être utilisées « systémati- 
quement. en tout cas prioritaire- 
ment », pour rindtatkm à l'embau- 
che. « Une de ' nos difficultés avec 
l'opinion, c’est que nous avons fait 
des réformes plus souvent pour des 


centaines de milliers de personnes 
que pour des millions (—)■ Qu’est- 
ce qui décide des millions de voix à 
gauche dans la société française ? 
Ce ne sont pas les lois Auraux. 
mime si les loisAuràux sont Impor- 
tantes. Ce n’est pas l’abolition de la 
peine de mort, même si je suis fier 
d’appartenir au mouvement qui a 
réalisé cela. Ce n’est pas ta toi sur 
la presse. Ce sont les salaires, le 
logement, l’école, la protection 
sociale, le sentiment on non de Jus- 
tice sociale minimum. Ce sont tes 
conditions de la vie en ville, notam- 
ment les problèmes de sécurité, les 
problèmes de transports. Qu’est-ce 
qu’on prévoit pour le budget 1985 
sur ces problèmes, ajoutc-t-fl. Simm, 
de quoi parlons-nous t Nous ne 
sommes plus dans l’opposition, 
nous sommes au gouvernement ». 
• Four le moment, remarque-t-il, 
c’est la droite qui frappe les masses, 
c’est la droite qui sait leur parler un 
langage simple, même si ce langage 
est dangereux et biaisé » 

M. Jospin estime que tes socia- 
listes mobiliseront seulement s'ils 
mènent une politique •perçue 
comme allant clairement à gau-, 
dut». •La réponse, ajoute-t-il, ne 
sera pas au centre. » M. Jospin pro- 
pose de « mettre en place m dispo- 
sitif cohérent de réflexion, de pro- 
positions et d'action pour la 
perspective de 1986. Cela suppose 
que nous retrouvions l’esprit et les 
méthodes de notre action politique 
entre 1979 et 1981 j. Les institu- 
tions existent. Elles doivent fonc- 
tionner, elles ne doivent pas nous 
empêcher de mener cette action. » 

Enfin, le premier secrétaire dn PS 
a encouragé scs amis à engager b 
discussion « pour lui et avec te 
pays » sur trois questions : l’emploi, 
tes libertés, ia vie dans tes grandes 
villes. 


trieSe, 1e lien entre tes deux objec- 
tifs étant assuré par rmvesbsse- 
mem. 

Pour sa part, M. Bernard Dero- 
sier, proche de M. Pierre Mauroy, a 
mis en garde tes socialistes contre b 
tentation de couler pavillon haut en 
1986. D a souhaité b fin des grandes 
réformes et a demaïuiA qœ le temps 
qui reste jusqu’aux élections soit uti- 
lisé à expliquer. Four M. Derosier, le 
rassemblement doit s'opérer • sur 
une politique à ce Jour réalisée, 
qu'il faut expliquer puisqu’elle ne 
semble pas comprise ». 

Un nouveau contrat 

D’antres se sont employés à ouvrir 
ces perspectives. M. Marcel 
Debarge a souhaité que tes socia- 
listes ne s’enferment pas dans une 
altitude d’échec et mènent une 
bataille idéologique compréhensible 
sur te terrain, qui donne naissance à 
un rassemblement autour du thème 
des libertés et de b défense de b 
République. M. Michel de b Four- 
niére (proche de M. Michel 
Rocard), qui rage très préoccupant 
le résultat des élections euro- 
péennes, a propo sé, lu i aussi, b 
constitution d’un front uni contre 
l'e xtr ê m e droite, dont il craint queb 
ne sait durable. Les racar- 
; estiment que b gauche devrait 
passer avec te pays un •nouveau 
contrat - de gouvernement. 

• Nous ne pouvons pas. ni 
M. de b Fourrière, entamer les , 
huit mois utiles qui nous restent 
avant les élections législatives sous 
le seul signe de la rigueur économi- 
que et de l ‘achèvement des réformes 
encours.» 1 

Les «n£o-rocardiens»,parh voix 
de M“ Marte-Noëlle ücncmann, 
ont repris et développé ridée d*nn 
nouveau contrat auquel 3s souhai- 
tent dftnwva* la forme d’un manifeste 
qui prenne en compte tes « aspira- 
tions sociales et de société qui se 
font jour partout». • Il faut, a 
expliqué M™ Lienemaxm, s attacher 
à faire entrer dans la réalité les 
réformes adoptées plutôt que de 
poursuivre l'adoption de textes qui 
resteraient lettre morte. » 

Quant à M. Pierre J axe, qui pre- 
nait la parole devant un comité 
directeur pour la première fois 
depuis longtemps, il a souhaité que 
te parti redevienne im lien • de pro- 
positions d’idées, de diffusion 
d’idées», tes socialistes ouvrent un- 

• débat pragmatique» fondé sur un 
bilan de l’action effectuée pour 

• changer la vie». M. Jospin a 
exprime son accord avec cette idée. 

D’une manière générale, tes socia- 
listes ont donné l'impression, lors de 
ce comité directeur, d’ouvrir tes 
yeux, après b douche glacée qu’ils 
ont reçue, aux problèmes d une 
société que, forts d’un bagage théo- 
rique tout bouclé, et absorbés par 
l’étude du niveau des indicateurs 
économiques, 3s n’avaient plus 
regardée vivre depuis 1981. 

Ainsi, M™ Véronique Neiertz, 
Sue de Seine-Sainl- Denis, s’interro- 
geant sur tes raisons du vote Le Peu, 
a-t-elle brossé devant ses camarades 
un tablean saisissant de b cohabita- 
tion des diverses communautés eth- 
niques et culturelles dans tes grands 
ensembles de banlieue. 

Ainsi, M. Delors, prenant acte de 
l’importance des valeurs indivi- 
duelles dans la société, s'est-il 


Test enfin de b capacité de b directias du 
parti, et tout spécialement de son premier 
secrétaire, M. Lioaef Jospin, à donner un ébut 
an parti ca s’appuyant sur b mobflBsathia née 
de b campagne. 

Les travaux dn comité directeur ont 
apporté une réponse nuancée à ces trois iater- 


demandé si b- gauche ne pouvait 
pas, par !*« ingénierie sociale ». 
tourner vers cites cet individualisme 
an lieu de 1e rejeter dans les ténèbres 
des valeurs extérieures â b gauche. 
Ainsi, M n Françoise Selïgmann a - 
t-eüe observé que b gauche, au lieu 
de donner i’impressioa de vouloir 
faire aux. privilèges une chasse 
«tous azimuts» et d’inquiéter les 
multiples bénéficiaires de petits pri- 
vilèges, aurait mieux fait de préciser 
i quels gros privilèges elle voulait 
s’attaquer. 

Ainsi, M“ Geneviève Doroenacb- 
Chich s’est-elle demandé si le PS, 
après avoir été présent dans b 
« société civOc » depuis 1970, n'était 
pas en train d’y céder ia place à b 
droite, pour avoir surinvesti dans b 

E litique et négligé d’autant les évo- 
tïons culturelles. 

L'insistance mise sur b nécessité 
de l'action gouvernementale contre 
1e chômage, les nombreux appels à 
un renforcement de l’autorité dé 
l'Etat, constituaient, de b part de 
certains intervenants, une critique 
implicite de l’action de factuel pre- 
mier ministre. Four tous, cette réfé- 
rence à l’Etat et an gouvernement, 
reflétait le sentiment que le prési- 
dent de b République, le gouverne- 
ment, le parti, forment un triptyque 
dont 1e parti n’est pas Téléâaent 
essentiel. 

Dans les couloirs du comité direc- 
teur, tous les socialistes affirmaient, 
dans le même propos, b nécessité 
pour b gauche de produire mainte- 
nant un • choc • SOT l’opinion - plu- 
sieurs intervenants soulignant à b 
tribune b nécessité d’actes » symbo- 
liques » — et le sentiment que, . 
quelle que soit b mobilisation du 
parti, ce choc oe pourrait avoir lieu 
qu’à l’occasion du remaniement 
ministériel attendu. 

A cet égard, même ri les socia- 
listes soulignent publiquement que 
" ne pas le 


le parti ne désigne pas le gouverne- 
ment, les prémices d'une certaine 
impatience semblent perceptibles. 
Un proche de M. Michel Rocard fai- 
sait observer dans les couloirs -que b 
technique -du choc est précisément 
moins dans b manière do président 
que b technique des petits pas. 
M- Mitterrand lui-même a rappelé 
vendredi, à l’Elysée, lors tronc 
réception des permanents du PS, b 
répartition des rôles, en incitant cer- 
tains de ses interlocuteurs socialistes 
à produire et à diffuser des idées 
avant de se préoccuper du remanie- 
ment ministériel. 

Dernière réponse apportée par le 
comité directeur, et qui a trait à 
l’autorité personnelle de M. Lionel 
Jospin sur tes socialistes. Réponse b 
encore nuancée : b relative position 
d’attente du parti fait de b rentrée 
de septembre nue échéance plus 
significative. Dans l’immédiat, 
ML Jospin a recncxlii les fruits de sa 
campagne européenne, à laquelle 
ont rendu hommage toutes les com- 
posantes du PS. 

En prenant, enfin, fermement 
position sur b nécessité pour le gou- 
vernement de foire de remploi b 
priorité de son action pour les deux 
atinA-a & venir, sans doute a-t-il aussi 
exaucé le souhait de M. Poperen. 
qui, dans les couloirs du comité 
directeur, définissait ainsi les objec- 
tifs de cette réunion : « Fus dépavés 
dans les vitres, mais il faut se faire 
entendre. » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


La fermeté, garantie de b liberté 


La résolution votée par b 
comité directeur reprend, à 
propos de b politique de rigueur 
et de r emploi, les grand» lignes 
du rapport de M. Jean Poperen. 
Elle y ajoute un» référance A b 
réduction du temps de travail. 

A propos ds la baissa des pré- 
lèvements obEgatoiras, b résolu- 
tion affirme : r L'effort qui est en 
voie d’être réalésé (...) ne peut 
itn hissé à r écart de r action 
nécessaire pour l’emploi. La 
marge de manoeuvra ainsi déga- 
gés autorise des allégements 
dlmpôts dont une partie impor- 
tante devrait servir de levier an 
faveur de remploL tf no saurait 
être question, quand les résultats 
commencent è apparaîtra, de 
remettre en cause l’effort de 
modernisation, de dés i n fl ation et 
de ràéqu&xage des comptas 
extérieurs, mais toutes les 
actions compatibles avec ces 
objectifs doivent être entreprises 
pour amééomr la situation du 
marché du travaS.» 

a Nos engagements (_) pour- 
suit b résolution, sont progresti- 
-'vament et pour une bonne part 
tenus. U nous faut te étira savoir 


avec plus de force, en évitant de 
nous égarer hors des voies les 
phs simples, les pbs ebmetes, 
qui perlent aux gens. Mais è est 
knpératff que le gouvernement se 
donne davantage les moyens 
nécessaires d l'application de [sa] 
poétique. (...) La fermeté démo- 
cratique est une garantie de h 
tirerté.* 

Le texte ajouts : *Las soch- 
Üstes estiment prioritaire d’amé- 
Borerla qualité de la rie dans les 
grandes rites et surtout dans 
leurs banBeues souvent déshu- 
manisées. (...) U convient d'amé- 
liorer l’harmonie entre les 
dhntrsos communautés ethniques 
et cuêturades. La présence de 
minorités imnégrées pose des 
problèmes dans de nombreuses 
villas. Ce n'est pas en lès igno- 
rai que nous les résoudrons.* 

s Nous ne donnerons pas, 
conclut te texte, de coup d’arrêt 
à h poussée de l’extrême droite 
(...) si nous ne reprenons pas une 
lutte offensive contre le retour en 
force de lldéokyga de la droite 
repeinte aux couleurs 
modernes.» 
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Eviter 

la mise en cause 
de M. Marchais 


(Suite de la première page. ) 


M. Marchais, qui est parti se re- 
poser en Roumanie, peut donc esti- 
mer que le débat le concernant est 
verrouillé au niveau du bureau poli- 
tique et à celui des personnalités du 
parti qu'on peut considérer comme 
d'un rang équivalent. Cette situation 
pourrait, toutefois, n'ètre que provi- 
soire. Le débat prévu pour septem- 
bre, sur les modalités de la prépara- 
tion du congrès, va être l'enjeu d'une 
partie serrée pour savoir dans quelle 
mesure les dirigeants do parti, et 
donc les membres du bureau politi- 
que, seront tenus par le document 
officiellement soumis à l'examen des 
militants. C’est alors que se posera, 
de façon concrète, la question du 
centralisme démocratique, qui im- 


plique. actuellement, la cohésion de 
la direction tout débat interne. 


Le problème des modalités de la 
discussion a été soulevé, dès diman- 
che. par M. Marcel Karlin. membre 
de la Haute Autorité de l'audiovi- 
suel, désigné par la direction du 
parti pour ce poste et jouissant, 
donc, de sa confiance. M. Karlin a 
décidé de faire savoir, par le truche- 
ment de la télévision, que la direc- 
tion de l'Humanité et M. Marchais 
lui-même avaient refusé de publier 
un article, dont il était le coauteur, 
sur la discussion au sein du parti. 
Par ceue initiative, M. Karlin a fait 
en sorte que les déclarations de 
M. Marchais, le 28 juin, ne soient 
pas la seule référence retenue par les 
communistes jusqu’à la rentrée, en 
particulier dans les colonnes do quo- 
tidien du parti. 


PATRICK JARREAU. 


M. Marchais en Roumanie. — Le 
secrétaire général du PCF est arrive 
samedi 30 juin à Bucarest, A l'invita- 
tion da président roumain, M. Niço- 
ise Ceauscscu, annonce l’agence 
roumaine Agerpres. M. Georges 
Marchais, qui a été accueilli à faé- 
ropart par des hauts fonctionnaires 
du PC roumain, - passera ses va- 
cances » en Roumanie, indique 
l'agence, sans donner de précisions 
sur la durée ni le lieu de son séjour. 
- (AFP.) 


Aide à la décision 

MULTÏPLAN, VISICALC, 
SUPERCALC 

Traitement de texte 

WORDSTAR, EASYWRTTER. 
SIRIUS-WRfTER 11, TEXTOR 

Gestion de données 

DBASE 11 (niveau 1 et 2) 

Langages 
de programmation 
BASIC (Niv. 1 et 2), PASCAL 
Télécommunications 
et réseaux 




LE DÉBAT INTERNE AU PCF 


Le Pors : nous devons nous interroger 
sur certaines de nos convictions 


M. Fiterman : une écœurante chasse à l'homme 


Interrogé sur le point de savoir s’il 
considérait M. Georges Marchais 
comme - l’homme de l'êchec » du 
PCF. M. Aoicet Le Pots, qui était, 
dimanche soir 1 er juillet, l'invité du 
• Club de la presse « d’Europe I. a 
répondu : - Georges Marchais a 
beaucoup fait, notamment au cours 
des trois dentiers congrès, pour don- 
ner du PC un visage tourné vers une 
solution nationale de notre marche 
au socialisme. Si vous poses par là 
le problème d’un homme . à propos 
duquel je veux dire que je considère 
comme profondément injustes et 
quelquefois odieuses les attaques 
qui lui sont portées, la seule réponse 
que je sois en mesure de vous faire, 
c'est que le vingt-cinquième congrès 
du PCF se tiendra du 6 au 
10 février 1985 et que. comme cha- 
que fois, il procédera au renouvelle- 
ment de ses organismes directeurs, 
c'est-à-dire le comité central, le 
bureau politique, le secrétaire géné- 
ral. mais sans qu’on puisse rien pré- 
déterminer. • 

Le secrétaire d’Etat à la fonction 
publique a déclaré, d'autre part, à 
propos de sa conception de l'organi- 
sation du parti : « Le centralisme 
démocratique (—). c'est la plus 
grande liberté pour discuter, pour 
débattre, mais en même temps assez 
de responsabilité pour qu 'ensemble 
on s’exprime d'une manière unique 
sur des questions importantes. 
Donc, c’est un alliage, sur lequel il 
faut réfléchir, de libertés et de res- 


ponsabilité Bien entendu, il ne faut 
pas plaquer cela sur toutes les ques- 
tions. Je ne pense pas que relèvent 
du centralisme démocratique les 


grandes questions stratégiques sans 
lesquelles il n’y aurait pas de parti 
conséquent (~ ) 

» Sur ces grandes idées, sur notre 
démarche de base, à mon avis, il 
faut l’unité du parti, sans quoi il 
n’existe pas. Mais il faut laisser 
très libre le débat d’idées sur des 
questions qui ne sont pas de premier 
rang, qui n’ont pas un caractère 


stratégique f ... ). Il faut aussi tenir 
compte des sensibilités, des tempé- 
raments. Pourquoi voulez-vous que. 
s’ils appartiennent à un même parti, 
le PC. le pécheur de Concarneau, 
l’agriculteur de Lozère ou bien le 
professeur de Sorbonne parlent de 
la mime façon ? Nous, nous 
sommes pour la diversité, parce que 
nous sommes convaincus que ta 
diversité, c’est la richesse. » 

A propos de l’attitude du PCF à 
l'égard de l’URSS et sur les libertés 
et les droits de l’homme, M. Arricet 
Le Pors a souligné : « Je n’ai pas de 
problèmes avec la liberté. Elle est 
au cœur de ma conception du socia- 
lisme. Certes, notre conception du 
socialisme souhaite s'inscrire dans 
ce grand bouleversement qui dans 


M. Rigout : mes amis Georges Marchais 
et Charles Fiterman 


De retour d'Italie, oü 3 avait ac- 
compagné k premier ministre en 
voyage officiel, le ministre de 1 a for- 
mation professionnelle, M. Marcel 
Rigout, a démenti, samedi 30 juin, 
le compte rendu fait par l'Agence 
France-Presse des conversations à 
bâtons rompus qu'3 avait eues, à 
Rome, avec plusieurs journalistes, à 
propos des débats internes au Parti 
communiste. 

Dans une mise au point adressée à 
1'A.F.P., M. Rigout a déclaré : 
« Prenant connaissance, à mon arri- 
vée à Paris, d'une dépêche de F AFP 
m'attribuant des déclarations sur la 
récente réunion du comité central 
du Parti communiste français, je 
liens à démentir de la façon la plus 
catégorique les propos qui me sont 
attribués, et. tout particulièrement, 
les appréciations concernant mes 
amis Georges Marchais et Charles 
Fiterman. » 


Ce résumé des propos tenus par le 
ministre de la formation professkmneBe 
souffre, en effet, «Tune approximation. 
Interrogé sar le rôle de M. Georges 
Marchais, M. Rigout «rail soaiigDé, 
ainsi qne noos l'avons rapporté dan 
nos éditions datées 1-2 Jiftt, qne. ponr 
ne partie de ré ie ct o rmt ca— ■di te, le 
searétahe général do PCF apparaît dé- 
sormais comme F- homme de récbec* 
Vt qa*B bù serait, donc, difficile d'appa- 
raître. d rutt la. conuae Hamac de fa 
rénovation do portL 


M. Rlgont avait ajonté qne M. Mar- 
chais devrait, éridennaeot, tenir compte 
de cette douée, et qu’il espérait qae le 
secrétaire générai du PCF k ferait; 
mais le ttfcristre c'avait pas précisé s'a 
partage, personaeflement, le point de 
v«e de ces électeur*. - A4L] 


[La dépêche de TAFP mise en cause 
par M. Rigoat intipait, notamment : 
« Pour JVt Rigoat, M. Marchais est 
r« banane de l'échec ». D est évident, 
s-t-OdSt. qae Tactue! secrétaire général 
ne peut pas représenter la rénova tkm et 
Foorertare da parti. B a exprimé l’es- 
poir que M. Marchais te comprenne 
car. a-t-Ujagi, cette réa ovation est m- 
d âsp e nsab h. surtout à casse de ta jea- 


r laqaeOe k PCF est deveaa 
iTLUSS et de Cookg. » 


synonyme tfUK» ef de oonzag. * 

Cette dépêche ajoutait : « M Rigoat 
a laissé entendre me AL Charles FUer- 
ma b, qne f*oa présente comme fa per - 
sooaaBtê ta mieux placée pour succéder 
à M. Marchais, partage les mêmes opé- 
muas qoe tm. Toutefois, a-t-il ajouté, k 
minkt n des transports est actœBe- 
ment • « très gêné » et ne peut se per- 


m Entretiens Rigout-Natta. - 
Au cours de la visite officielle du 
premier ministre à Rome. M. Mar- 
cel Rigout, ministre de la forma ban 
professionnelle, s'est entretenu du- 
rant une demi-heure avec le nouveau 
secrétaire général du Parti commu- 
niste italien, M. Alessandro Natta, 
qui était accompagné de Yann Carlo 
Pajetta, chargé des questions inter- 
nationales au PCI. Lors de cette ren- 
contre, MM. Natta et Rigout ont eu 
un échange de vues sur la situation 
politique en France et en Italie. Sa- 
medi matin 30 juin. M. Rigout s'est 
également rendu à titre privé sur la 
tombe d’Enrico Berliaguer, ancien 
secrétaire général du PCI, où il a dé- 


posé une gerbe. Au nom de M. Mau- 
roy, un collaborateur du premier mi- 


roy, un collaborateur du premier mi- 
nistre a fait de même. 


immuables de la construction du 
socialisme. Vous le savez, il y avait 
essentiellement deux convictions ; la 
propriété sociale des grands moyens 
de production et le pouvoir de la 
classe ouvrière et de ses alliés. A la 
lueur des enseignements, de la 
science et de la démocratie néces- 
saires pour construitruire le socia- 
lisme. il faut s'interroger effective- 
ment sur ce que veut dire propriété 
sociale; il faut s'interroger sur ce' 
qu’est la classe ouvrière 
aujourd'hui . qui est pour moi 
l'ensemble des inventeurs, produc- 
teurs. gestionnaires qui jouent un 


M. Charles Fiterman a rendu j’emretiens les relations person- 
publique, le dimanche 1 » juillet, une nelles les plus amicales, les plus 
déclaration, dans laquelle il dénonce fraternelles qui soient depuis quinze 
les « pressions et manœuvres », qui ans, ce qui méfait me dresser avec 


les « pressions et manœuvres -, qui ans, ce qui me j mi me ures^er avec 
« se développent autour du Parti indignation contre cette sorte 
communiste français pour Tenter de d’écœurante chasse à l’homme dont 


communiste français pour 
manipuler de l’extérieur les idées et 
les hommes, de provoquer la divi- 
sion et la confusion ». 

Observant que son nom « est uti- 


Observant que son nom - est uti- 
lisé à cette fin -, le ministre des 


il est l'objet de la part de nos adver- 
saires de classe. » 

« En second lieu, déclare 
M. Fiterman. cette réfiexion. cette 


transports, membre du secrétariat 
du comité centrai du PCF, déclare : 
m En premier lieu, je n'ai donné 
mandat à personne et je n'autorise 
personne a parler en mon nom. Je 
considère que la réfiexion et la dis- 
cussion que les communistes ont 
engagées, à la suite des résultats du 
17 juin dernier, et qu'ils vont pour- 


discussion ont déjà conduit et ne 
peuvent que conduire - mime s’il 
est vrai que nous n’entendons pas 
nous en tenir là — à une première et 
forte constatation : des millions 
d'électeurs communistes, qui ont 
voté le 17 juin ou qui se sont abs- 
tenus. l’ont fait, d’abord, parce 
qu’ils sont mécontents de la politi- 
que actuelle, déçus par la situation 
qui leur est faite, inquiets pour 
l’avenir, demandeurs d une relance 
de l'action gouvernementale en 


notre 23* Congrès, nous avons dit ; 
pour aller au socialisme, il faut 
tenir compte de l'exigence univer- 
selle de démocratie que. pour ma 


d s agit - et u aou [ a solution des problèmes 

discussion séneuse. ^ ^ importants du pays, en pre- 
sb e. conduite sur la 


part, j’explicite sous les trois for- 
mules de la Justice sociale, de l’effi- 
cacité économique et de la démocra- 
tie politique. 

» Pour aller au socialisme, il faut 
marquer dans ces trois domaines 
des avancées significatives. Telle est 
ma conception (... J. Je conteste tout 
ce qui nuit à la liberté des hommes, 
des femmes, dans tous les points du 
monde, qu'il s'agisse des pays socia- 
listes. qu'il s 'agisse des pays en voie , 
de développement, qu’il s'agisse des 
pays capitalistes car nous ne i 
sommes pas en dehors du champ de 
l'analyse. * ! 


tous les domaines affecte notre pla- 
nète et cette fin du deuxième millé- 
naire. Et cela doit nous conduire, 
c'est vrai, à revenir sur ce qui était 
pour nous les règles intangibles. 


s’agir - d'une discussion séneuse. 
sereine, responsable, conduite sur la 
base politique définie par notre 
vingt-quatrième congrès, une dis- 
cussion refusant aussi bien les dik- 
tats ou les amabilités douteuses de 
l’extérieur que les querelles de per- 
sonnes. que nous laissons à nos don- 
neurs de leçons toujours prêts à se 
déchirer entre eux. Nous pensons, 
nous, communistes, que la politique 
ne doit pas aller sans sentiments 
humains, sans morale > 


mur i emploi. 

• Car ils considèrent — et ils ont 
raison — qu’il n’est ni concevable, ni 
acceptable, que le chômage et son 
accroissement puisse/a être consi- 


dérés comme une fatalité, comme 
un prix à payer. Cf est inacceptable 
parce que c'est inexact. S il ont 
adressé un message au Parti com- 
muniste. à qui ils font habituelle- 
ment confiance, c’est, d’abord, 
celui-ci : faites plus, faites mieux 
pour que ça aille mieux et plus vite. 
J'observe, d’ailleurs, que ce mes- 
sage s'est adressé plus fortement 
encore au Parti socialiste et qu'il a. 
semble-t-il. agité le comité directeur 
qui vient de se tenir . ce qui devrait.' 


• Cesl dans cei esprit que je par- 
ticipe et que j'entends participer à 
la réflexion engagée, avec tous les 
communistes, y compris, naturelle- 
ment. avec le plus responsable 
d'entre eux. le secrétaire général du 
parti. Georges Marchais, avec qui 


je l'espère, prémunir celui-ci contre 
la faute qui consisterait à vouloir 


résoudre ses propres problèmes sur 
le dos du voisin. 


M. Daniel Karlin met en cause 
l'Humanité et la direction du parti 


loutfre de parler aussi c lalr eaicat qae 


M. Daniel Karlin, réalisateur de 
télévision, militant communiste, 
membre de la Haute Autorité de 
F audiovisuel, a critiqué, dimanche 
I 1«* juillet, sur Antenne 2, la façon 
| dont l’Humanité rend compte du dé- 
bat au sein du PCF. M. Karlin a in- 
i diqué qu'un article signé par lui- 
même et un autre intellectuel 
communiste, le psychiatre Tony 
Laine, n'avait pas été autorisé à pa- 
raître dans k quotidien communiste. 
- Roland Leroy [le directeur de 
l’Humanité} m'a lui-même indiqué. 
a-t-il dit. que ce texte avait été re- 
fusé par la direction du parti, c’est- 
à-dire par Georges Marchais ». 


» Oui. cette relance, ce sursaut de 
la politique de changement doivent 

net en cause avoir lieu. Voilà ce qui est indispen- 

sable. prioritaire, urgent au plus 

«ction du parti ^ •£"*, Si %FS £ 

mienne et avec les moyens, malheu- 
M. Karim a relevé « le silence i n- reusement limités, qui sont les 
zi semblable • de l Humanité, no- niais. » 


vraisemblable • de l'Humanité, no- 
tamment la réunion du comité cen- 
tral, les 26 et 27 juin. U a affirmé 
que le rapport présenté à ce comité 
central, au nom du bureau politique, 
par M. Claude Poperen, avait été 
• mis en minorité ». 

Dans une « précision », publiée 
lundi, l’Humanité, sans citer 
M. Karlin, indique : - Le comité 
central a décidé de publier dans 
l'Humanité; le rapport de Claude 


Deux élections 
cantonales 


LOIR-ET-CHER : canton de 
Romorantin-Laathenay 

( 2 e tour). 

Inscr. 13 744; vot.. 8 094; 


Poperen et la résolution qu’il a «*pr-. 7 8 J 5 - MM. Toreet, 

adoptée à l'unanimité H n'a pas dé- div. d., 4 351, ELU; Gersy, PS, 


Dans cet article, MM. Karlin et 
Laiflé, qui ont écrit ensemble plu- 
sieurs ouvrages, publiés aux Edi- 
tions sociales, éditeur du PCF, fai- 
saient état du débat qui a lieu chez 
les communistes. • Dans ma réunion 
de cellule s'est manifesté un appel 
passionné à la discussion et à la ré- 
novation du parti ». a déclaré 
M. Karlin. Il s'agit, selon lui, d'on 
sentiment majoritaire au Parti com- 
muniste. 


cldé l’ouverture, dis à présent, 
d'une tribune de discussion dans ses 
colonnes. L’Humanité applique 
donc les décisions du comité cen- 
tral. 

» Le comité central, qui a convo- 
qué le 25* Congrès pour le 6 février 
1985, se réunira de nouveau, à la 
rentrée, pour prendre à cet effet les 
décisions nécessaires et préciser, no- 
tamment. le rôle que jouera l'Hu- 
manité dans sa préparation, les 
formes et les délais de la tribune de 
discussion préparatoire au congrès. 


3 264. 

[O s’agissait de 
ceneos de Laden i 


M. DUMAS: 
un débat souhaitable 


Tout en se refusant à « intervenir 
dans le petit contentieux qui semble 
exister entre Marcel Rigout et les 
journalistes ». M. Roland Pumas, 
ministre chargé des affaires euro- 
péennes et porte-parole du gouverne- 
ment, qui participait au Forum de 
RMC. dimanche 1 er juillet, a jugé 
qu’- un débat approfondi à l'inté- 
rieur » du PCF n’est pas - anor- 
mal • et même qu’il est • souhaita- 
ble ». fi est, à nos yeux « très 
important - que les communistes, 
« engagés dans l'union de la gauche, 
dans une politique difficile à 
conduire dans la période actuelle, 
réfléchissent sur l'ensemble des 
données politiques de notre temps ». 
- Il n'éiaii pas concevable que le FC 
puisse continuer à avoir un pied à 
l'intérieur de la majorité et un autre 
pied à l’extérieur (...) », a-t-il 
déclaré, avant d’ajouter : -7/ es/ 
important que ce partenaire de 
T union de la gauche remette en 
question sa participation dans 
l’union de la gauche, qu’il s ‘inter- 
roge aussi sur l’image du FC 
aujourd’hui dans la société de la 
France de 1984. Et. troisièmement. 
qu '[il] pose en termes vrais le pro- 
blème de ses relations avec l’URSS 
et les pays de l’Est. » 


Fascinantes 
les croisières 
de la Palma 


céd&Gefcd-d avait été réélu an second 
Uw des é le c tions cantonales de mare 
1979, avec 5469 voix contre 3551 i 
M. Toreet, pore 9020 suffrages ex- 
primés, 9302 votants et 13229 ins- 
crits. 

Le second tore de ce scratio partiel 
co nfi rme fa p ré d orehiorer de l'opposi- 
tion apporoe le 24 join. M. Toreet avait 
obtenu 2668 voix; M. Tfayraad, PR, 
sénateur et maire de Roreorantia, 
2423 voix ; M- Gersy, 2 130; M- De- 
faaone. PC 554 et M. Bovgatt, MRC, 
217 pore 7 992 suffrages exprimés et 
8 137 votants, fl y avait 13 744 éfcc- 


La Raima, navire de luxe, 
vous transportera en Grèce 
ef en Yougoslavie au départ . 
de Venise enaque samedi vers 

le Pbàa, Rhodes, Herakfiact, Ccrioa, 
D ub rov nik . 

A bord tout est conçu pour 
votre plaisir, piscine, restaurante, 
bars, casino, nighf-club, orchestre, 
cinéma, solarium pour naturistes, 
vastes ponts promenades. 

Les cabines sont spacieuses 
et entièrement conditionnées. 
Pour en savoir plus adressez-vous 
à votre agence de voyages 
ou renvoyez te coupon-réponse '« 
à Navi France. & 


M. Toreet, p rendre «goût m retire 
de Roreo roa tin. a fina le me nt rénal are 
son non Ire srffrages des diverses com- 
posantes de PUDF et du RPR. L'oppo- 
sition était pourtant profondément divi- 
sée aa prendre tare astre M. Toreet, 
soutenu par le CBS, et M. Thyraud, 
PR, batte de 245 voix. Le RPR n’avait 
pas donné de consigne de rote le 
24 jute, prêtisant qn’fl so uti en d ra it k 
candidat de f opposition le nfenx placé 
à rbsne du prendre tore.] 


Cantonales 
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30, ate de le Mtchotfiwe 
75002 PARIS Tét: 2SS.6&40 


uaimuif oescnooŒflcs 


Veodez me tare parvenr la brochure : 
□ La Palma 
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SEINE-SAINT-DENIS : canton 
d’Aubervflfim-Ooest (!• tour). 
Inscr., T 2 413; vol, 4 482; suff. 
exte, 4429 - MM. Karman, PC. 
2852; GaDais, RPR, 1 140; Vin- 
cent. PS, 34S ; Rosse, PSU, 92. 

PI s’agit de po ur vo ir an r erep la c e - 
reent d’André Karman, PC consefflcr 
Sfadvti et attire d’AabervBkre décidé 
le 31 nai denier. Cert M. Jacfc Ralite, 
ntedstre dé lég ué, chargé de Peuplai, 
qui M * uuccfidé à fa «Me de fa ureriei- 
ptitté- 

M> froa Jacques fanon, cunfidat 
du PC et «fis do coaseiBor général dé- 
cédé, est arrivé fargeuari eu tète à l'Is- 
sue 4a prendre tore de ce scrutin par- 
ticL avec 64,39 % des suffrages 
«y k fa Mais uu second lare est aê- 
cosaâre puisque M. Kansas u*a pas 
nhfmu le quart des éssotts, nd qu’s 
est wBspeosable d’attendre pour être 
étu. Cette élection a été marquée par uu 
tort taux d'abstention, 63£9 %» 

Audré Kanttu avait été réélu dès le 
prendre tore dre élections cantonales 
de nars 1982 avec 4 302 voix (58^6%) 
contre 1 849 A M. Mignot, UDF, 1 049 
à M- Vincent. PS, et 171 A M. Saha- 
•ore, PSU, pore 7371 su f fr a g e s ca- 
prines et 7523 votâtes. H y avait 
13 389 électeurs tescrits.] 
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le gouvernement met en garde le Sénat 
contre les tentatives d'obstruction 


Le* KMOorces de. ta proo^dsre 
sont-tdks îo^pmsabks? l^aoçmc 
tka semble bien décidée àJc jKmpn- , 
ber. Majoritaire» àa Sénat, le "RPR 
et l’UDF manifestent léinr «ipott de 
ne pas aQer rite. Atari Oa motioa. 
déposée par lelgroûpes delà nMjo- 
rité sénatoriale, vendredi 29 mip 
(ie Monde daté i«-2 jçHfciji wopo- 

Mnt au président dé ii RépübîujQC 

de soametire an référendum Ic pro- 
jet de loi *or reasrignÔBaeàt privé, 
n’a-t-dle pas étfrseenme an vote de 
la Haute AssembJée avant le tonne 
de la session ordinaire de printemps. 
Son examen, ccnmnencé dans la *oi- 
rée du samedi 30;jùn en présence 
d'une centaine de sénateurs,' inter- 
rompu à miniiit^ «ntiixiiera en jes- 
sâm extntordmaire, ouverte le 2 juü« 
leL ' •_ ;•••' ■/ 

Pour le go uve rnement et sa majo- 
rité, ta cause est entendue : le projet 
de kn sur re m e t g ii ement privé ne' 
concerne pas l'organisation des pou- 
vons publics e| ne- peut, donc fuie 
Fobjet d'un réf ér en d um dont rntffi- 
sation est strictement fixée par 
l'article 11 de la Constitution. 
M. Pierre Mauroy» avant même que 
les sénateurs de ropposilion n’ênta- 
meut leur démarche, avait déclaré, 
dimanche 24 juin an « Forum 
RMC * : * Vous voudriez qu’ort 
fasse m référendum? Pour dite 
« Etes-vous, oui 00 non, pour h 
liberté de renseignement? »' Mats 
ce serait: porter à son comble la 
confusion. Et ce serait poser aux 
Français une question qtdae se pose 
pas. Il faut tout de mime dans ùn 
référendum poser, des questions qui 
se posent l On peut défiler dans 
l’ambiguitè. Mais on ne peut certai- . 


nemati pas poser aux Français des 
. questions qui serment l'ambiguïté. » 
. -M. Rcüand Dumas,- ministre des 
affaires e ur opée nn e» et porte-parole 
■■ du g ou ver n ement, estimait, samedi, 
. que le motion do Sénat « n’a aucune 
dûmes d’aboutir » et * doit s'analy- 
sa- comme une mançatvre de retar- 
dement' dit travail parlementaire ». 
« Anticonstitutionnelle, la proposé- 
Éfoa sénatoriale. a+4J ajoute, ne vise 
qu’à alourdir là procédure Jet] 
constitue un véritable, détournement 
de droit. » Répondant à M. Bernard 
Pons selon lequel le rejet de la 
motion .'du Sénat créerait une 
« rfivaiion révolutionnaire », 
M. Dumas; invité de- RMC dhnan- 
«lie-ta juillet, . a jugé ce propos 
« as sez ridicule ». fl a ajoute : « Je 
n’ai jamais vu que respecter la 
Constitution. pouvait constitua un 
phénomène prérévolutiotmaire. Il y 
" a là un abus ' des mots qu’il est 
regrettable de voir utiliser de cette 
façon par un responsable politique 
comme V est M. Fans. » 

Anticonstitutionnelle, Je proposi- 
tion sénatoriale ? L e* sénateurs 
socialistes , par la voix de M. Michel 
Darras (Pas-de-Calais) , Pont 
affirmé en défendant une exception 
dürrece v abflité 2 rencontre de la 
- motion. Avant qu'elle ne soit repous- 
sée par 207 voix- contre 106, 
MLc.Parras avait contesté qu'on 
puisse rang»' les collectivités territo- 
riales parmi les pouvoirs publics. A 
ses veux, le projet de loi Savaiy ne 
modifie nu pins rafgamsttion des 
collectivités que ne favait fait la 
, mise à ta charge (tes communes des 
: 'fiais de logement des instituteurs! 

SU à admis le caractère « excep- 
tionnel» de ta démarche, M. Jao- 


qnes Larché (RI, Semect-Marse), 
président de la* commission drf lois, 
l'a justifié par 1e fait qu'il « répond 
aux circonstances ». Pour M. Lar- 
ché, qui se référé & ta décision du 
Conseil constitutionnel d’avril 1961 
ft propos de F organisation des pou- 
voirs publics eu Algérie, 0 faut 
•faire aura» datte fa catégorie des 
pouvoirs publics «non pas seule- 
ment l’Etat et les organes placés au 
sommet de l’Etat, mais également 
tout ce qui concerne l’autorité 
publique , au niveau, le cas échéant, 
des collectivités territoriales ». 
Après avoir affirmé que ta majorité 
sénatoriale entend que 1e débet sur 
renseignement. « ait lieu devant le 
peuple tout entier », a a assuré : 
* Nous ne craignons pas la sanction 
populaire, nous l’attendons ». 

Pour M. Larché, ta majorité séna- 
toriale, ri l'Assemblée nationale 
rejette sa proposition de référen- 
dum, « devra dire si le gouverne- 
ment peut, assuré ou non de la 
volonté populaire, continuer à pré- 
senter des projets qui peut-être ne 
correspondent plus à la volonté du 
peuple français ». 

' «Une victoire 
à la Pyrrhus !i 

Pour M. Adolphe Chauvin, prési- 
dent du groupe de l'Union ce ntris te 
et rapporteur du texte, te demande 
de référendum est d’autant plus fon- 
dée que le gouvernement se montre 
décidé à ne pas tenir compte du tra- 
vail qui sera fait par 1e Sénat. Après 
tes interventions de trois sénateurs 
RI, dont 1e président, du groupe, 
M. Philippe de Bourgafag (Cal- 


vados), MM. Jean-Pierre Fourcade 
(Hauts-de-Seine) et Christian Bon- 
net (Morbihan), r e pr ena nt tes argu- 
ments en faveur du référendum, 
M. André Labarrére a considéré 
qu’une telle procédure simplifierait 
de * façon outrancière * Ses pro- 
blèmes de renseignement non pris 
en compte parla lm de décentralisa- 
tion. Le ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement a lancé un 
appel à la prudence; • Le Sénat ne 
doit pas porter la moindre atteinte 
au travail parlementaire et à la 

Constitution { ). Méfiez-vous 

d’une victoire à la Pyrrhus /» 

Bien que ta tension soit forte entre 
le Sénat et le pouvoir, le gouverne- 
ment semble ne pas vouloir mettre 
(Th ode sur 1e feu. * Le gouverne- 
ment n’entend pas avoir une polémi- 
que aussi inutile que dangereuse 
avec le Sénat, seul maître de l’orga- 
nisation et de la durée de ses tra- 
vaux ». a déclaré M. Dumas. « La 
sérénité et la qualité des débats par- 
lementaires exigent cependant que 
le Sénat prenne son temps, mais 
qu’aucune manœuvre d’obstruction 
ne vienne entraver leur déroule- 
ment ». a ajouté le porte-parole. 
• Depuis 1981. le gouvernement e 
toujours collaboré loyalement avec 
le Sénat et a toujours tenu à entre- 
tenir de bonnes relations avec lui. 
alors que la majorité qui le soutient 
à l’Assemblée nationale lui permet 
de faire voter définitivement et en 
dernier ressort ses textes. Il sou- 
haite maintenir cette position. Il en 
va du bon fonctionnement de nos 
institutions. » 

A. Ch. 


Attentats, menaces et rackets 
en diminution en Corse 


En janvier ac juta 1984 fa 
nombre d* a tta ritla ou dè tanta- 
tivea d' a t ten tat s a été da doux, 
cent quarante-six. contré cinq 
cent quetré^ymgt-quinze' 'au 
coure du deuxième semestre 
1982. Selon M. Bobert frous- 
sard, commissaire de la Républi- 
que chargé de fa poSoe.'falrehsâ 
enregistrée est pk» forte à.-Ba»-. 
tia qu'à Ajaccio (respectivement 

- 65 * «t -158 X). Le iwnbre 

d’ at ten ta ts revenefiqués par l'exr 
FLNC est resté stable — aux en- 
virons da 75 %.~ c e dksmiar sa-, 
tnestre alors quU- était de 45 % 
an 1982.; /■ ; . 

D'autres groupes cl a n dest i n e 

- les Brigades révolutionnâtes 

corsas ait F Armée da Bbérétiori 
nationale corsa — qui avaient 
fan passé raven&quâ les actions 
duree ne se sont pas m ao tfaatés 
àu corna da cas damiare six 
mois. . ’’ 

Lés' résidences aeçoadafcu 
appartenait 2 des c o ntinentaux 
restant la cMe privilégiée des at- 
tentats. L’ hypothèse d'urv durcis- 
sement de r«x-H_NC parfois sn- 
visagée est contraire 'aux 
statistiques constatées. Là gra- 
vité des actions, én pa n ic uB a r le 


pburoantagé de celfes utSsant 
las armea ifau, reste inchangée. 

Pamû lea personnes incaroé- 
■ réas depuis janvier damier figu- 
rant des' ptastiquetas, des racke- 
teurs, - des auteurs de menaces 
et, fait nouveau, des rssponsa- 
btaa de.t'e*-FLN€, arrêtés en Ba- 
lègna bu à Âjacckx- Ainsi en est-8 
dèsMrNoffl Luctani, arntaé «t in- 
carcéré fin avril, qui serait un des 
’ principaux ~ dirigeants politico- 
mHrtaîre» de l'ex-FLNC. Las 
membres du commando a rrê t és 
à la .prison oTAjacda la 7 juta 
voûtaient d'atteurs Biérar M. Lu- 
ctanL Las documents logistiques 
.saisis aù domfcüe cta ce dernier 
on t antia tné f a nre e tali on et ITn- 
çwioéretian de deux hommes et 
unefenune. 

- Les faits de racket et les me- 
naces, en particulier par envoi de 
lettres; ont s très nettement di- 
minué s, selon M. Robert Brous- 
sard. 

Gâta peut an partie axpfiquer 
..la changement d'une opiraon qui 
hésite da moins en moins à mai»- 
fs star publiquement son refus de 
: l**iolence. 

D. R. 


Les derniers textes 
de la session ordinaire du Parlement 


La session ordinaire du Parlement 
a pris fin — comme le veut ta Consti- 
tution - le samedi 30 juin i minuit. 
Mais dès le lundi 2 juillet à 
15 heures, une session extraordi- 
naire s’ouvrira, les députés devant se 
retrouver pour r ep r en dre ta discus- 
sion de la loi sur ta presse, interrom- 
pue en deuxième lecture le mardi 
19 jum. Les sénateurs reprendront le 
chemin du Palais du Luxembourg 
dans -fai. semaine pour continuer le 
débat sur leur demande d’un réfé- 
rendum. 

Avant de se séparer, samedi soir, 
les députés mit définitivement 
adopté les textes suivants : 

• Titre unique de séjour pour les 
travailleurs immigrés : en troisième 
lecture» après déclaration d’urgence 
et échec de ta commission mixte 
paritaire. F Assemblée natio n al e est 
revenue au texte qu’elle avait voté 
précédemment (le Monde daté 27- 
28 mai et du 30 juin). 

' m Publicité sur les radios locales 
privées : dans les mêmes conditions, 
la majorité a confirmé ses choix faits 
en deuxième lecture, l'UDF s'abste- 
nant (le Monde des 14, 28 et 
30 juin). 

• Réseau câblé : après l’échec 
d’une tentative d'accord avec le 
Sénat, P Assemblée a maintenu son 
choix précédent, l’UDF votant 
contre ce texte (le Monde des 16, 28 
et30jnin). 


• Compétences des régions 
tt outre-mer : là encore, ta majorité 
est revenue au texte voté en troi- 
sième lecture, après que le Sénat 
eut, par 203 voix contre 106, voté 
nne exception d’irrecevabilité 
jugeant le texte contraire à la 
Constitution. Le vendredi 30 juin, 
l’Assemblée avait repoussé une 


motion 'analogue défendue ^>ar 


PC) contre 158 


e, par 3 
(RPR, 


UDF), mais 


elle avait alors accepté trois modifi- 
e vote pi 


cations au texte voté précédemment 
(le Monde des 21 et 22 décembre 
1983 et 6 juin) : ne sont plus créés 
des offices de développement agri- 
cole et rural; les transports scolaires 
relèvent clairement ae ta compé- 
tence des départements; les cahiers 
des charges des sociétés audiovi- 
suelles publiques seront a pp rouvées 
par décret en Conseil d’Etat 
D’autre part, il a été annonoé que 
plus de soixante sénateurs ont 
déposé de&TCCoun devant le Conseil 
constitutionnel sur le projet relatif 
au réseau céblé, sur celui concer- 
nant le contrôle des structures des 
exploitations agricoles et 1e statut du 
fermage, et sur celui relatif aux 
compétences des régions de Guade- 
loupe, de Guyane, de Martinique et 
de la Réunion. Le dernier texte a 
fait également Fobjet (Ton recours 
déposé par plus de soixante députés 
de ToppositKm. 


AL'ENA 


L'affectation des élèves de la promotion Louise-Michel 


Voici les affectations dés élèves 
de ta promotion Louise-Michel de 
FEcolc nationale d'administration 
qui ont tcanmé leur scolarité je 
31 nui 1984: 

Voie d'administration générale .. 

Chambres régionales des 
comptes ,: M. Deby (Marc), 
M. Lheretc' (Jeân-Frànçoi») , 
M. -Mottes ..{Jean)U M. Jteiron 
(Christophe), M. Roeenau (Chris- 
tophe), M. Solerv. (Mire), 
M— Vendat-Lcstcrlm (Catherine) . . 

Conseil d’Etat ; M. Bas (Phi- 
lippe), M. Falcone (Paul-Marie) , 
Mi Pepy (GnStanme), M. Tabateau 
(Didier). 

Cour des * m Barbe 

(André), M*» Lamarqne (Denièle), 
M. Rolland (Yves). . 

Insp ec ti on gén érale de Padnnmà- 
tratibn ; M* Charles (Sylvie) .. 

Infection générale des affaires 
sociales : M* Jeamwt (Agnès), 
M- Lapeyranie (Français) . 

Inspection générale des finances : 
M. Forneri ( Jean-Marc) ,- 
M* 

M^cverino ( 
kwse (Jean). 

Tribunaux 
M. Blin 
de Brcffi 
Caxala (Anne! 


. M.Tou- 


administrati/s ; 
(Jean-Pierre), 
de Quart, épouse 
. M. Dousset {(Mi- 
vier), M® 0 Driencourt . (Lise),. 
M. Gonzalez (&rge), Guyot 
d’Asnières de Saltas (Catherine), 


M. Quastana (Jacques), M. Vîvens 
(Guy). 

î Ministère dés relations exté- 
rieures : M. Bastefic a (Philippe). 
M. Beausson. (Jean- Jacques), 
M. Dana (Thierry), M. Lebedd 
(Eric), M- Tebusira da S3va (Pas- 
cal) - 

Ministère de I ! 6oBnomle, des 
finances et du budget (corps de 
rcxsansàoa économique h Fétran- 
ger) : M. Dabezies (Gilles), 
M- d’Harcourt (Pierre-Frangcris) . 

Corps des adnrinîs t r ateurs czvfls : 
M* Adim (Odfle), M. Bartolt 
(RaphaftO. M“ Bialka (Domini- 
que)» M. Bienvenu (Gilles), 
M. Boisnel . (Maso); M. Booülon 
(Stéphane), M. Bouyeure (Cyril). 
M* Bucb (Pascale), M. Carpentier 
( 80 ™^),^»* Carnot (Clara), 
M. Codine (Jean-Pascal). ML Cou- 
dât (Thietiy), M. CristelH (Phi- 

r ;), M. Debrat (Jeau-Mtehel), 
Deikn (François), M. FUler 
(Vincent) , M®* Ferrier-Agam 
(Marie)» M» Forenaano (Philippe), 
M-, Galéÿ (Bertrand-Pierre), 
M. Garde (François), M. Gauthier 
..(Roger-François), M. Gillery 
(Jean-Pierre) , M. Giraud 
(Habert), M. Gomhière (Bruno), 
M- Gmhard-Caffin (Martine), 
M IU Jonette (Brigitte), 
M“ Jourdaro-Menninger (Danièle) , 
M. Laigre (Philippe), Laurent 
(Catherine), M" Le Bigot (Geae- 
viève), M. Lovergn® (Jacques), 


M. Mariel. (Pierre-Louis) , 
M. Masse (Francis), M. Meyer 
(Roland), M -0 Mîcoud (Marie- 
Laure), M, Monneron (Domini- 
que), M ,l# Pallez (Stéphane), 
M. Ferez (Alain), M. Perrier (Fré- 
déric), M. Pierret (Frédéric), 
M. Pillot (Xavier), M°* Risler (Flo- 
rence), M. Sacerdot (Philippe), 
M. Sadaoui (Marc),' M. Soubelet 
(Pierre), M. Stürm (Jacques), 
M. Tanmou (François), M. Tonati 
(Jean-Louis), M. Tonzard (Guy), 
M. Vassorot (Olivier), ML Vigoolï 
(Julien) , M. de Warren (Nicolas)'. 

Voie d’administration 
économique 

Chambres régionales des 
comptes : M. Basset (Jacques), 
M. Raoux (Gilbert). 

ConseO dTEtat : M. Wahl (Phi- 
lippe). 

Cour des comptes ; M. Bergère 
(François), M. Contamine 
(Jéréane), M. Fournial (Benoît). 
M. Laurent (Ambroise), M. Mosco- 
vici (Pierre). 

Inspection générale des affaires 
sociales : M“ Bonnct-Galzy (Marie- 
Caroline). 

Inspection générale des finances : 
M. Léonard de Juvigny (Benoît), 
M. Vtlleroy de Galhan (François). 

Tribunaux administratifs : 
M. Bernardin (André-Guy), 
M- Porcher (Rohm). 

Ministère- des relations exté- 
rieures : M. Casa (Jean-Micbd), 


M. Gressin (Antoine), M. Masset 
(Christian), M. de Warren 
(Richard). 

Ministère de l’économie, des 
finances et du budget (corps de 
l'expansion économique à Fétran- 
ger) : M. Baudmn (R^is), M. de 
Ricaud (Yves). 

Corps des administrateurs dvQs : 
M. Banquy (Didier), M. BoUon 
(Kerre), M. Bras (Pierre-Louis), 
M. Doublet (Xavier), M. Ecalle 
(François), M. Edme (Robin), 
M. Farcat (Patrick), M. Galzy 
(Laurent), M. Gentilhomme 
(Marc), M. de teaguirre (Pascal), 
M. Lamblin (Jean-Paul), 
M* La tare (Martine), M* Lebrun 
(Corinne), M. Mallot (Jean), 
M 8 » Molkhou (Brigitte), M“* Mon- 
talcino (Caroline), M. Morel 
(Daniel), M. Mirez (Manuel), 
M. Nadal (Jean-Philippe), 
M* 6 Peroti (Clarisse), M*» Prost 
(Jeanne- Marie), M. Salanave-Pehe 
(Yves), M. Saiat (Serge), M. San- 
tini (Jean-Jacques), ML Tersen 
(Denis) , ML Weber (Alain), 

Administrateurs 
de la Ville de Paris 

Huit élèves administrateurs de la 
Ville de Paris ou également suivi ta 
scolarité de ta promotion Louise- 
Michel, Ce sont M. Bernard Abate, 
M* Aurélia Bouchez, M. Jean-Marc 
Bourdin, M“ Françoise Gaudin, 
Laurence Pascahs, MM. François 
Stey, Alain Sndron et M*° Dombij- 
queTbomine. 


LA VISITE DE M. MAUROY AU VATICAN 

Constat de divergences 

De notre envoyé spécial 


Rome. -.Les entretiens que 
M. Pierre Mauroy a eus, samedi 
après-midi 30 juin, au Vatican, avec 
Jean-Paul II, en tète à tête, pendant 
quarante minutes, puis avec le 

numéro deux du gouvernement de 

rEgüse catholique, le cardinal Agos- 
tino Casaroü, nW modifié en nen, 
apparemment, les appréciations que 
le pape et le premier ministre par- 
tent respectivement sur ta contro- 
verse politique que suscite en France 
l'avenir des rapports entre l'Etat et 
renseignement privé. 

Le communiqué publié par le 
Vatican au terme de ces échanges de 
vues se borne à un rappel de ta posi- 
tion de chacun : « A propos du pro- 
blème de l'école, le premier ministre 
fiançais a exposé au Saint-Père ce 
que le gouvernement se propose de 
fixer avec le projet de loi approuvé 
par /'Assemblée nationale le 22 mm 
dernier et qui sera prochainement 
soumis à l'examen du Sénat. Le 
Saint-Père a exposé à M. Mauroy 
la position de principe de l'Eglise 
catholique : celle-ci résulte des 
interve ntio n s de l’épiscopat français 
et du discours que le Saint-Père a 
prononcé devant la Curie romaine le 
28 juin, discours évoquant une 
situation que l’on rencontre dans 
divers pays et qui le préoccupe. » 

Après avoir pris connaissance de 
ta réponse de M Mauroy au dis- 
cours que Jean-Paul II avait pro- 
noncé en faveur de l'enseignement 
catholique, te jour même de l’arrivée 
en Italie du premier ministre, le 
Vatican a ainsi purement et simple, 
ment renvoyé te chef du gouverne- 
ment français aux propos du pape. 
Et comme la délégation française 
avait exprimé sa surprise devant ta 
« coïncidence » de ces deux événe- 
ments, le cammmàtfaé àu Vatican a 
souligné, laconiquement, que la 
visite de M. Mauroy avait été initia- 
lement prévue pour le 30 mai et 
qu’elle avait été reportée au 28 juin 
en raison de certaines • obligations 
impérieuses» dans l’emploi du 
temps du premier ministre-. 

Dans ta réponse officielle qu'il a 
faite au discours de M. Mauroy, 
samedi, au cours du déjeuner offert 
par le premier ministre aux repré- 
sentants du gouvernement du Vati- 
can et de la Curie romaine, 
Mgr Casaroii s’est montré, toutefois, 
très mesuré et soucieux d’éviter 
toute crispation. M Mauroy ayant 
souligné que 1e gouvernement fran- 
çais a • le devoir de tenir compte de 
la diversité des familles d’esprit qui 
coexistent au sein de la nation fran- 
çaise », le secrétaire d'Etat du Vati- 
can a notamment déclaré : « Certes, 
les fils de Descartes et de Pascal, 
héritiers de l'Encyclopédie et fils 
des bâtisseurs de cathédrales, 
apportent les uns et les autres leur 
sensibilité propre dans ce grand 
œuvre de T éducation (—}. L’Eglise, 
en France, qui s'y trouve elle aussi 
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Intéressée de manière vitale, a fait 
entendre sa voix qualifiée. Bien au- 
delà et au-dessus des confrontations 
politiques, elle se préoccupe des 
principes et des droits fondamen- 
taux des hommes : principes et 
droits que le Saint-Père aussi, sur 
un plan général et dépassant les 
situations contingentes de la France 
ou d'autres pays, a voulu tout 
récemment rappeler (...). 

» La France revendique volon- 
tiers l'honneur d’être la patrie des 
droits de l’homme. Le pape Jean- 
Paul II, prenant congé de la France, 
au terme de son second voyage 
apostolique dans votre pays, vous 
déclarait, te 15 août dernier, à 
l’aéroport d’Ossun : je souhaite que 
la nation française assume au 
mieux le grand destin qu’elle a 
hérité de l’histoire, qu’elle pour- 
suive un véritable progrès humain 
et spirituel et qu’elle contribue, 
dans le concert des nations, à inspi- 
rer des solutions de sagesse, 
d’équité et de paix. • 

Le cardinal Casaroü a conclu, en 
s'adressant à M. Mauroy : » A cet 
idéal exigeant, la France d’hier et 
d’aujourd'hui est demeurée fidèle : 
vous mentionnez les priorités de 
votre pays dans des domaines aussi 
décisifs que la sauvegarde de l’indé- 
pendance des nations, la nécessité 
du dialogue confiant entre les peu- 
ples et les individus ou encore la 
concertation économique. A la pro- 
motion de ces Mens précieux jamais 
acquis mais toujours à conquérir, le 
président de la République fran- 
çaise, J’ai plaisir à le souligner en 
votre présence, a apporté son inlas- 
sable contribution, ne ménageant ni 
sa pane ni son effort. • En rendant 
cet hommage appuyé à M. François 
Mitterrand, le numéro deux du Vati- 
can a donné Fim pression de s'en 
remettre au chef de l’Etat français 
pour atténuer autant que possible les 
conséquences de ce constat de diver- 
gences sur ta question scolaire. 

De retour à Paris, M. Mauroy 
affirmait pour sa part qu’D avait le 
sentiment d’avoir • appris quelque 
chose • au souverain pontife sur tes 
raisons historiques pour lesquelles 
cette question soulève tant de pas- 
sions en France. 

ALAIN ROUAT. 


M. BOUCHAREfSSAS : (es fon- 
dements de fa République 
sont en cause 

M. Michel Bouchareissas, secré- 
taire général du Comité national 
d’action laïque (CNAL), a 
dénoncé, i la suite des propos de 
Jean-Paul 11 et du cardinal Lustiger. 
« la conjonction des forces conser- 
vatrices et des hauts dirigeants du 
clergé », qui » montre, selon lui, la 
vraie nature de l’offensive Idéologi- 
que actuellement conduite contre un 
système éducatif laïque garant de la 
liberté religieuse et respectueuse 
des consciences de tous les jeunes 
Français». 

• S’ingérant une nouvelle fois 
dans les affaires intérieures de la 
République et qualifiant de • mis- 
» sion d’ Eglise * le financement par 
la collectivité publique de l’ensei- 
gnement confessionnel, le pape, 
explique M. Bouchareissas, 
confirme et soutient la sirœégie clé- 
ricale de l'épiscopal français. 
L’archevêque de Paris lui fait écho 
comme à l'habitude et dicte à nou- 
veau ses conditions au mépris de la 
loi de séparation de l’Eglise et de 
l'Etat. 

• Ce sons les fondements mimes 
de la république qui sont en cause. 
conclut M. Bouchareissas. Les Fran- 
çais devraient y être extrêmement 
attentifs. » 
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La marine nationale commandera trois navires 
de débarquement pour la force d'action rapide 


Cois bleus, te revue de Tétat- 
major de la marine, annonce que b 
marine nationale a prévu de cam* 
mander, en 1984, à l’arsenal de 
Brest, le premier exemplaire de trois 
nouveaux bâtiments dénommés 
TCD-90, c'est-à-dire des transports 
de chalands de dânrquemest des- 
tinés aux opérations amphibies de la 
force d’action rapide. Le premier de 
ces navires devrait être livré eu 
1990. et tes deux antres, co m ma nd é s 
respectivement en 1986 et 1988 
poor respecter les pr évisi on s de la loi 
de programmation militaire, devien- 
draient opérationnels en 1991 et 
1993. 

Déplaçant il 000 tonnes, les 
TCD-90 devraient être capables, 
grâce ft leurs installations de bord, 
de mettre à terre, sur une plage non 
préparée et en zone d’insécurité, la 
valeur d’un régiment mécanisé, avec 
ses blindés. Mais ils devraient aussi, 
à titre de nrisskm secondaire, être 
capables de seconder les bâtiments 
de soutien logistique, du type Oura- 
gan et Orage, pour rassxstauce au- 
près des unités stationnées outre- 
mer. 


L’équipage de deux cents dix 
hommes de ces TCD-90 sera spécia- 
lisé dans le support du régiment & 
leur bord- Des hangars pourront ac- 
cueillir quatre hélicoptères de ma- 
noeuvre, du modèle Super-Puma, 
ainsi que les véhicules (chais et ca- 
mioas) de l’unité de Ta nnée de terre 
embarquée. Les TCD-90 disposent 
d’ateliers (mécanique, électroni- 
que) et de moyens importants de ré- 
paration, de levage et de transfert de 
charges lourdes. 

Dans son radier, à Pmtérieur de b 
coque, accessible au moyen «Tune 
rampe et d’une plate-forme Séva- 
trice, le TCD-90 sera en mesure 
d’accu eülir des patrouilleurs de 
400 tonnes, des remorqueurs cOtkrs 
ou des bâtiments légers de servi- 
tudes. 

Cols bleus précise que la 
construction du premi e r navire de ce 
type proc u r era à l'arsenal de Brest 
une charge de travail de 2 600 em- 
plois répartis sur cinq ans. Les deux 
autres chantiers constructeurs n’ont 
pas encore été désignés par la ma- 
rine. 


SELON DES CHERCHEURS SUEDOIS 

La France reste 

le troisième exportateur d’armes 

Stockholm. (AFP). - La France futetrUs frMçrts de Tmanto* 
a vendu pour 32 milliar ds de francs attelas, eu 1983, k Mal de 79 lM ut 
d’armes dans le monde en 1983 et j* y**"* s ^ * 
demeure le troisième pays exporta- % 

teur d armes derrière ÏTJxuon Soviê- millfl)[llT ce dm 

tique et les Etats-Unis, indique ZZZ à rexportatfcm a été de 

l'annuaire 1984 de l'Institut interna- 37^3 mHHsiiTb de francs en 1980, de 
tional de Stockholm de recherches 333 «wm* eu 1981 «t * 4M ■*- 
sur b paix (SIPRI). publié à Stock- laids en 1982. 

hdm ‘ Ea 1983, la répartition par noues 

• Malgré sa rhétorique êlecto- gEopapUques a été la «tiran te : 56 % 
raie, le gouvernement socialiste au » Ma^reb-Moyes-Oriem ; IM * « 
pouvoir depuis trois ans n’a pris Amtriqar latine et é»b Cariées; 
aucune mesure pour diminuer les 

Sekm l'Institut de Stockholm, „ . Amu ikm ■fr n mnti 

dont les crédits de fonctionnement fTM1 inamt, , iqsv 

sont votés par le Parlement suédois. M M w 
b baisse des ventes d’armes fran- Mirage F-l et Mkagc 2000 par ku 
çaises (33,8 milliards de francs en Entrais arabes «ris, b Koweït et le 
1981, et 41,6 milliards en 1982) Péiwl De ntea, TbiportaBc* do seo- 
n’est pas due à une volonté politique, teur géo graphique Amérique btbe- 
mais au contexte économique mou- CartiOns eu 1983 g’cxpfiqac par Tâchât 
dial dehfiMWB2060purtePI«uu.l 

« Le gouvernement français a 

jugé nécessaire d'essayer d'augmen- FxnÙYinanfl 

ter les ventes d'armes », note encore fcapaaamg» 

T annuaire, qui souligne « le prag- g|| pro fit dg |^n : 

matisme économique » de la . _ _ 

France, qui ne subordonne, selon le «IWUlUOn» 

SIP H’ ***”??* d,anM *f aucoûe Trots musulmans chiites, 
condition, pohtique ou autre. MM. Abdeimajid Chraibi, commer- 

Le SIPRI indique que b France çant marocain, Yahia Gouasmi. à- 
cherche ft tenveraer te tendance ft te tnyen algérien, et Hafid Regradj, un 
baisse de scs ventes d’armes en Iranien domicilié à Dunkerque 
ouvrant des bureaux dans certains (Nord), ont été écroués ft la maisn 
points du monde et en intensifiant d’arrêt de Loos42s-UUe (Nord), 
ses efforts de marketing, notamment sous 1 I nc ulpa tien d'espionnage an 
dnne les é qui p e ments navals. profit d’une puissance étrangère, en 

... l’occurrence te République istemi- 

- Sw d ^ )e “ e » que d’Iran. Les trois hommes, qui 

teures, le SIPRI note que te France ^ de Grande- 

teur a conracré plus de ^28 3 **^ au mois de mai dernier, 

de d oPara (valeur «83, ce ^ a voir été soupçonnés de ptépa- 

qui i^irésente le quatrième budget ^ ^ actcnta ^ contre un journaliste 

- Exa ^£? iranien réfugié ft Londttirt oppo- 
(i 86 ttgj^)> denimonsoviéti-. ^ notofretu régime kbomeffît^ 
V* n’mflhardsj etde te avjriem a* &ppr€bca dés fa semaine 

Grande-Bretagne (29 milliards). dernière par des de te 

[En rèafitf, les prises de coas- Direction de la survente»* du terri- 
—■des reçues de f t tra m e r pu les taire (DST). 


SI les watts fa—u rinurti - 
Iwmt ldMssilBp M it m a 1983, 
cm le doit mx e o nu a — d r» «Tarions 
Mirage F- J et Mirage 2000 par les 
Entrais arabes «ris, le Koweït et le 
Pérou. De mime, r impo rtan se do see- 
ttur géograpUgie Amérique tettae- 
Gnftes «o 1983 s’eapKaw par rachat 
de Mkagp 2 060 par le Pérou.] 


Espionnage 

au profit de riran 


L WM AURAIT RBKHCE 
A FABfflQUEH SOUS LICENCE 
L'AVION MRAGE-2000 

Sekm l'agence î fftiteyme de presse 
PII rapportée par l’Agence France- 
p p- n y» , rinde aurait (T aban- 

donner l'option, prise en 1982 au- 
près de la France, de fabriquer sous 
licence l'avion de combat Mirage- 
2000 qu'elle a, pour l'instant, com- 
mandé ft quarante exemplaires. La 
même agence indienne précise que 
tes six premiers des quarante appa- 
reils achetés seront, livrés ai septem- 
bre prochain à Tannée de Pair in- 
dienne. 

L'accord entre les deux pays a été 
conclu en avril 1982. La France s’est 
engagée ft livrer quarante Mirage- 
2000 (une version assez comparable 
ft celle qui doit équiper Tannée de 
Pair française) pour un montant de 
5 milliards de francs. Le même ac- 
cord ouvrait ft Tlnde 1 a possibilité 
d'acquérir ultérieurement jusqu'à 
cent-dix avions supplémentaires : 
certains devaient être assemblés sur 
place ft partir de morceaux d'avions 
expédié* de France (assemblage dit 
en « lrit »), et d'autres seraient 
construits sous licence dans les 

ntiaw iw<i*inn»t fi» lUnpIn» 

Depuis 1a signature de ce co ntr at 
avec la France, l’Inde a été soumise 
ft de vigoureuses jxussious de te part 
de HJ mon soviétique, qui s’est oppo- 
sée â la mise en application de rac- 
cord de licence sur le Mirage-2000 
eu promettant de livrer à Delhi les 
avions soviétiques les pins modernes. 

Si Ton en croit Tagence de presse 
indienne, Tlnde devait confirmer, an 
pins tard à b fin de juin 1984, sa dé- 
cision d'une option sur l’assemblage 
et te construction sous licence des 
cent-dix Mirage-2000. Cette option 
aurait été abandonnée. Lara des né- 
gociations, cependant, les représen- 
tants du groupe Dassaufr-Breguet, 
qui fabrique l'avion de combat fran- 
çais, ont eu le sentiment que l’Inde 
pourrait commandez ferme trente ft 
quarante Mirage-2000 supplémen- 
taires si ses responsables choisis- 
sateut de renoncer ft la licence. 


Trois musulmans chiites, 
MM. Abdelmajid Chraibi, commer- 
çant marocain, Yahia Gouasnü. ci- 
toyen algérien, et Hafid Regradj, un 
Iranien domicilié ft Dunkerque 
(Nord), ont été écroués ft la maisn 
d’arrêt de Loos-lès-Lille (Nord), 
sous llnculpation d'espionnage an 
profit d'une puissance étrangère, en 
l’occurrence la République islami- 
que d’Iran. Les trois hommes, qui 
avaient été expulsés de Grande- 
Bretagne au mais de mai dernier, 
après avoir été soupçonnés de prépa- 
rer un attentat contre un journaliste 
iranien réfugié à Londres et oppo- 
sant notoire au régime kbomem i stc, 
avaient été appréhendés fa semaine 
dernière par des inspecteurs de te 
Direction de la surveâtence du terri- 
toire (DST). 


duvoicTamiM 
de Faix 

La cour d'assises de l’Ariège a ac- 
quitté samedi 30 juin M. Réné Mar- 
quât, cinquante et un ans, qui, en 
compagnie de trais autres inculpés, 
était poursuivi dans l'affaire du vol 
d'armes du camp Cbuacl ft Faix. 
Les trais autres accusés, Francis 
Emourgeon, trente et on ans, Roger 
Doomeng, trente-deux ans, et Vin- 
cent Carana, vingt-sept ans, ont été 
resp ect i vement condamnés ft huit, 
sx et cinq ans de réclusion crimi- 
nelle. Les quatre hommes avaient 
été inculpés de vol aggravé pour 
avoir dérobé dans la nuit du 22 no- 
vembre 1981 cent quinze pistotets- 
nütralOetKS et quatre mitrailleuses 
lourdes au centre mobilisateur 83, 
dans Tencfante du camp Cten z d. 
anx partes de Foix. 

Les hypothèses tes plus fantai- 
sistes avaient été émises ft propos de 
ce vol, notamment celle «Tun com- 
mando réfugié en Espagne et ayant 
agi par « opposition viscérale, far- 
touche , aux communistes ». Il 
s’avéra plus tard que l'opération 
avait été menée à bien par des mal- 
faiteurs sans grande envergure ni 
but prias (le Monde du 8 janvier 
1982). Devant la facilité avec la- 
quelle ce vol avait été oonunis, le 
chef d’état-major de Itexmée de terre 
avait cependant déclaré : • Nous 
avons subi un échec et nous devons 
en tirer les leçons. » 
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ET ZUP. Les vacances commencent bien chez BERLITZ. 

Pour apprendre une langue étrangère, des stages sefra-parHcufiers pourles jeunes. 
Deux semaines ou plus cm rythme de trois heures par jour. 

Des cours dont les prix vous font crâner fes langues étrangères. 

3 à 4 élèves : 3.051,40 F TTC par élève*. 

Départ des stages les 16 - 30 Juillet et 20 août 
* 2 semaines, livre d’exercice indus. 


La France veut rendre plus coherente 
son aide sanitaire au tiers-monde 


L'action de te France em faveur de la santé dam press* organe* 
te tevunrie ert-cBe ft la mesure 4e ses objectifs - trie et de te rc 
dédorés et des moyens daot eBe dispose ? Ftov la . nratefeatanpa 
première fois, tes reprëscateats.des grands orga- , 

■ternes de recherche médicale français se sort pubfi- 

queutent posé ces qæstiom km dhmé conférence de souvent effîcao 

Le professeur Marc GcntüinL commission «santé et développe- 


presse organisée sous FtgMe do mgrisffere de Ftedns- 
trie et de te recher che. Les réponses sont anancées 
mais fort apparaître fes débats d*» effort dé portée 
rthmh pour structurer des actions nombreues, 
•ouvert efficaces, mais trop Æsperaées. 


Le professeur Mare Gentil mi, 
chef au service de parasitologie ft 
l’hôpital de La Pitié-Salpétrière 
(Paris), a rappelé les données essen- 
tielles l «"T quatre milliards et 
d’êtres humains, trais milliards deux 
cents — soit près des trois 

quarts - ne disposent d’aucun accès 
anx vwf, La moitié des en 

Afrique noire, souffrent de maluu- 
t priqn Chaque cinq cent 

mille femmes meurent, en Afrique 
et ea Asie, en accouchant. 

Dans tes pays du Nord sévissent 
les maladies de te. surcharge et de te 
pléthore, « une pathologie du vieux, 
du riche, de l’urbain ». An Sud, 
régnent tes affections liées au dénue- 
ment, « une pathologie du Jeune, du 
pauvre, du rural » à laquelle s’ajou- 
tent les troubles liés à 1 a guerre et ft 
l'insécurité. Encore ce schéma doit- 
il être nuancé : parce quêtes mala- 
dies du Sud ignorent volontiers tes 
fr ontières et que se développe dans 
1 e tien-monde une pathologie « cos- 
mopolite". froit du développement 
ou plus précisément du mal- 


cnrmmgaon «saute et oeyuKgjpe- 
xoeot », dont il a confié te présidence 
au professeur André Capron, direc- 
teur du cen tr e d’inunnoolopc et de . 
frjnlogift parasitaire de l'Institut Fas- 
tesr de T il te et directeur de recher- 
che ft nNSERM (Institut national 
de te sauté et de te recherche mécti- 
cate). 

" fVrt»- commission a entrepris de 
fédérer l'ensemble des travaux 
menés en France an profit de la 
«antX dam te ticxs-monde, en. fiaiaon 


car te recherche privée n’est pas ft 
jr yfime- d’entreprendre certai ns tra- 
vaux que seules des orga nisat ions 
nationales p euvent mener à bien. La 
production d*un nouveau médica- 
ment coûte en moyenne plus de 
100 uûQloas de francs, pour un mar- 
ché parfois limité, sinon en 
popotetionrdble, du moins, en solva- 
bilité.- 

Enfin, le professeur Jean Rasa, 
directeur de l'imité de génétique 
moléculaire et d’hématologie de 
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Faut-il pour autant abandonner 1e 
tictsmànoeft sa sit uation i san itaire? 
Assurément non, -répondent méde- 
cins et chercheurs. La France, dans 
ce A«n«îm» ri d ispose cTunc tradition 
qn'cOe doit développer. Depuis des 
décennies, le service de santé des 
années, les Institu ts Pasteur d’outre-' 
mer, les équipes de l’ORSTOM (I), 
notamment, ont imptenté et main- 
teau une solide infrastructure ft 
teqneQe tes partenaires, africains en 
particulier, de 1a France n’ont cessé 
rff. tfimni g ii ar teur att achemet 

Harmoniser 
les recherches 

Mais cette action comporte aussi 
des faiblesses : dispersion des struc- 
tures de recherche^ donc des efforts, 
app ro che trop dois a n né e des pro- 
blèmes (par maladie, par pays..), 
abord trop strictement «médical» 
du développement sanitaire, portent 
préjudice ft l'efficacité. Certains 
grands organismes nationaux de 
recherche, en antre, ont pendant 
kmgtemps hésité ft s’engager dans ce 
type d’efforts. 

Conscient de ces potentialités 
mais aussi de ces faibl es s es, le minis- 
tère de l'industrie a constitué une 


avec te ministère de te coopération 
et les principaux organismes de 
recherche. Cette « mob ili sa tion ». 
selon l’ ex pression du professeur 
Capron, a déjà porté des fruits. 
Ainsi ITN5ERM, sons l’impulsion 
de son directeur, M. Philippe Lazar, 
a-t-il fortement accru ses efforts en 
faveur de la santé dans le tiers- 
monde et constitué «ne mission 
DOM-TOM qui faisait jusqu’à pré- 
sent cruellement défaut. 

L’ORSTOM a créé dans le même 
sens un département indépendance 
sanitaire et 1e CNRS (Centre natio- 
nal de te recherche scientifique) a 
coomieo o é ft développer dos efforts 
de ce type. Enfin la comintesioo a 
sélectionné trente projets 
aujourd'hui «intmiM financièrement 
per te ministère de l’industrie et de 
te recherche : des programmes inter- 
disciplinaires, établis après consulta- 
tion des partenaires de la France 
ii»n< je tiera-mande. menés par tes 
ambassades. Ces projets ont trait ft 
l’évaluation de Tétât sanitaire des 
populations ; anx maladies trausmis- 
sîÛes et génétiques ; ft la malnutri- 
tion ; aux pathologies cosmopolites 
et anx technologies pharmaceuti- 
ques. De son côté, te Communauté 
européenne a créé sur te même.' 
thème un groupe de travail, présidé 
par 1e professeur Capron. Dût nra 
liens d’ECU lui ont été affectés (2): 

Une telle organisation, a souligné 
M. Jean Manchet, ancien président 
du comité technique d’entomotegie 
de L’ORSTOM, est indispensable 


Le bon et le mauvais fils 


De notre correspondant 


Nice. - Deux frères: Jean- 
Claude, trente-trois ans. et 
Georges, d'un an son aîné, 
condamnés respectivement ft 
vingt ens et dte ans de réclusion 
crimènefle pour « ho micide volon- 
taire » et « compfidté » après le 
meurtre d'un jeune cuisinier en 
novembre 1979, ft Lyon. Sur 
fond de drogue et d'alcool, te 
victime s'était laissé emporter 
dans une aventure homosexuelle 
qui devait lui être fatale. Elle sera 
retrouvée, le lendemain, dans 
une poubeUe. La vercRct a été 
rendu le 22 décembre 1982 par 
las assises du Rhône. Jean- 
Claude est incarcéré i Melun 
ISeine-et-Mame). Georges i" 
Mauzac (Haute-Garonne). 

Rebandtesement : Is 26 mai 
1983, Georges, dans un longue 
lettre adressée ft . son avocat, 
s’accuse du meurtre. JJ n’avait 
pas eu jusque-lft, expbque-t-Ü, le 
courage' d’avouer. Mais il est 
rrané par le remords et ne veut 
plus que son frère « prie s pour 
lui. Il veut réparer le mal qu*fi lui 
a fait tout au long d’une Instruc- 
tion et d'un procès où ils se sont 
entredéchhés. il a demandé une 
révision. Cette-d — la dérision 
est rame récents - est refusée 
et les choses, sauf imprévu, sui- 
vront leur cours— 

Depiss treize mria que cette 
lettre d’aveux a été écrite, leur 
mire vit dane las tourments de 
l'incertitude. Lequel de ses fils 
est-i te vrai coupable ? 

L'amour sans partage 

A Nice où elle habite* 
M™ Bontemps veut savoir. Bte 
ne condamne pas, pas plus 
qu’elle ne s'insurge contre la 
sanction, mais elle est décidée ft 
tout pour que l'innocence soit 
reconnue. Devant le dossier de 
Te affaire» qu'elle nourrit pièce 
après pièce, lettre après lettre, 
avec une méticulosité qui art dît 
long sur la place qui tient dans 
«a vie, efie répète nfaseabfe- 
ment : « Je veux savoir. » 

eJe pardonne tout- Je -peux 
mut comprendre. . Mais , je veux 
savoir. J'y passerai ma vie s’il fa 


mut. Je tmvmUeni pour ça jour 
et nuit » 

La cmquamajna énergique^ un 
sourire e malgré tout » qui ne 
dhsfmu/e pas toujours le désar- 
roi, et des yeux bleus qui 
s'embrument à ce moment du 
récit où elle parte de ses fds, bri- 
sée par un chagrin quH n’est pas 
besoin d'expliquer, M®* Son- 
temps ne comprend ré le sttenoe . 
qui Tentoura ni le manque de 
réaction qu’auraient dû, pense- 
t-eHe, entraîner les révélations de - 
Georges. 

* Pourquoi ne veut-on pas tenir 
compte de ses aveux. On ne fa 
même pas entendu. Tout se 
passe comme sH n’avait rien cSL 
B continue tf avoir des permis-, 
sions et pendant oe temps l'autre . 
n'en tint pas de dke qu'il est 
innocent. » 

On lui répond qu'R faut atten- 
dre, et que cette lenteur est 
l'assurance d'un examen minu- 
tieux du dossier. 

cJ'm le sentiment -que fon 
cache quelque ebosé, que Ton ne 
veut pas que je bouge. Georges a 
des protections dans son miBeu. 
A-t-B été manipulé ? D'autres 
personnes étaient-elles dans 
l'ap par teme n t fa nuit tregiquedü ■ 
8 novembr e ? 

e Je veux que le cotmaMs. 
fun ou f autre de mes fi ta, peu 
importa, je les aime de la même 
façon, assume sa responsabilité, 
mais ja ne peux pas supporter . 
ridée que f in hocent paye ■ pour 
feutré. Ja ne : veûic surtout pas 
que J san-dauds matâmes an pri- 
son s'B.est innocent, je ne vou- 
drais pas qu’H fasse uns bêtise et 
qu'on reconnaisse après, mais, 
trop tard, quH n'y était pour 
rien, a- - 

EBe s’est enfermée dans sa. 
recherche, sans se souder que sa 
démarche étonne ou que 
paraisse ambiguë b -dualité de’ 
ses sentiments. Au-delà des faits 
et de ce qu'on en pense. au-(Mè 
de la choss jugée. 8 y a son 
amour saris partage et une bfé- 
pressibfe volonté de lutter contra 
une Injustice. 

MK3HELVJVÈS. 



nNSERM, souligne qu’a ne s'agit 
pas d'une recherche « à fonds 
perdus», dont la visée serait pare- 
ment humanitaire. Les ; pays dona- 
teurs sont aussi les bénéficiaires de 
ce type «factions. A preuve, tes tra- 
vaux sur une maladie hérédi- 
taire du globale rouge, la drépanocy- 
tose, fréquente dans te race noire, 
recherches qui ont • fait accomplir 
un pas considérable à la biologie 
cellulaire k . Dans te même sets, a 
ajouté te professeur Rosa, « les pro- 
dêcistfs Q*d se font jour actuel- 
lement dans la connai s sa n ce des 
mécanismes à l’origine des leucé- 
mies et des cancers sont eux-mêmes 
directement redevables aux 
méthodes employées depuis dix ans 
d propos des maladies sanguines 
développées chez les Africains ». 
« Ce n'est pas, a coochi le professeur 
Rosa, une recherche gratuite 

CLAIRE BRISSET. 

(1) Office de la r echer ch e sôeutifi- 
qae et technique «foutro-mer. 

(2) Un ECU équivaut ft pea près ft 
7 francs français. 
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à Mme» 

M * 6 Monique Guémann, procu- 
reur ft Nîmes, a démenti «catégori- 
quement» les propos qui lui étaient 
prêtés, par l’intersyndicale des pofi- 
ocis de cette vflte. Ceux-ci l'accu- 
saient d’avoir déclaré pendant une 
audience : • Je constate une nou- 
velle fois que la ppUce rémoise tra- 
vaille dans TiUégaltti. » An cours 
de cette audience, le 18 j[uin, 
M. Ravah Boutiba avait été 
condamné ft quinze jours d'empri- 
sonnement avec sursis pour avoir 
frappé un policier lois «Tune ïnter- 
peüatkxL 

. Ce n'est pas te première fois 
qu'un incident oppose magistrats ex 
policiers . ft Nîmes. Ces derniers 
s'étaient {daims Tannée dernière 
d’être soBpçoohés par tes juges d'ins- 
truction de maltraiter tes personnes 
arrêtées « le Monde daté 17-18 avril 
1983) et Os n’avaient pas apprécié la 
Domination, quelques semaines plus 
tard, comme procureur de 1a Répu- 
blique, de M* Guémann. membre 
en vue du Syndicat delà magfebra* 
turc (gauche). Dans un coomum- 
qué publié samedi 30 juin, ce der- 
nier déclare quVune nouvelle fois 
certains n’hésitent pas à manipuler 
les' faits, et à exploiter le 'moindre 
incident, pour, attiser, à des fins 
politiques les tensions déjà 
anciennes entre la police et . la Jus- 
tice». ■ ; 

La « Semaine » : 


L'audience de rentrée de la 
Conférence du stage des avocate ft la 
cour de Paris a ea %i vendredi 
29 juin en présence de M. Robert 
Ba dint e r , garde des Sceaux, Dans 
teur discours traditionnel, M- Valé- 
rie Maintrieu, pge miei secrétaire «1e 
te Conférence, a évoqué 1 a m fa yd 1 * 
ds Paul Reynaud et M» Gilles de 


de te; gnené d’Algérie. M" Main- 
trie a rt d e Prix MDttea tehréats du 
oaaaaats «fé to q u ence qui oppose 
rtraque année tes avocats stagiaires. 

Au cours de cette cérémoni e, le 
Bâtonnier Guy Paner a notamment 
déclaré : « Demain, si ; comme nous 
i espérons, s'applique tffeatvemeM 
fa réforme de la détention provi- 
soire, le barreau de Paris devra sus- 
cüer tous -les Jours environ doue 
avocats de permanence, sept Jours 
sur sept, soit plus de quatr&vtngts 
avocats par semaine, plas tie trois 
cent vingt par mois, pha de trois 
mille cinq cents par an. Une fois en- 
core. nous relevons .le défi, et nous 
ferons prêts, mais tàr.prix d’aména^ 
êements considérables^» - • . 
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excusez-mœ 

DE ME RÉPÉTER 
MAIS LE VICTOR SI 
PARLE TOUTES 
LES LANGUES. 
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Rarement on aura vu aussi doué pour 
les langues que le Victor SL II parle les 
langages informatiques les plus courants. 
Muni d’un haut-parieur, il est doté de 
possibilités vocales. 

De plus, il communique avec ses 
semblables- Ctest alors le réseau Victomet qui 
donne la possibilité d'interconnecter jusqu’à 
54 postes de travail Victor et périphériques. 

Mieux encore : il peut communiquer 
avec les gros systèmes (HÎM, DEC, BULL—). 

Renseignez-vous, comparez-nous. Nous 
sommes sûrs que nous sommes appelés à 
nous rencontrer. 
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JE VOUDRAIS QUE VOUS MEJRARUEZ 

PLUS LONGUEMENT DU VICTOR SL 
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SPORTS 


LE TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON 

Les tribulations de Paul Annacone 
et de Boris Becker 


WirnWcdon. - le Castre court de WimUedoo, 
q/à est appelé h «maisoa des dates» en raison de 
kg qnafitë da jeu fémûna déployé sur sou gazon, 
dorait pjrinrmrut jnstifler son smnaiii, faaafi 2 jréflet, 
à FoccasioD de la cé r ém o n i e marquant le c at é nair e 
da tournoi féminin qui avait été joué gracieusement 
pom* la première fois, en an jour, par treize- ladies, en 
1884, et qui confinante «dâ cfl qn m t, pendant deux 
armsines, cet vingt -tarit concarretes se dwpntat 
quelque 600 000 fines sterling an toit. 

Le pobBc brftmuùqoe, qui S’Était panstom* jaAs 
penr Dorotbea Doqglaas-Chamhwa, Stagne Leu- 
gtes, Hefcn WîHs-Moody et, naguère, pmr Maure*» 
Connoly, Margaret Smith-Court, Bflfie Jeau-fGng» 
s’est eatkoBriané, cette année, pour r Anglaise Vër- 
pnb Wade, champ i mme 1977, qot, 2 treofee-neaf 
Êfiadni FAméskate Gorrisoa, tête de aéria 


maoéro 5 et a été fcattne gcidc ni cHt an treMëme toar, 
après an match path ét i qu e contre la Suédoise Carina 
Karisson (6-2, 4-6, 11-9). O a nui tiré quelque 
fierté de la qnaiificatioa, pour Ca seconde semaine, de 
la Londo nienne Arm HdAs, qui a batte la Cana- 
Ame Carüag Bassette, tête de série nuraCro 16 (7- 
6, 3-6, 6-4) et cefie, pins logique, de la jonease de 
Bristol Joe Parie, qui est tête de série uussfio 18. 


Ponr le reste, le publie a appris «ne ai petit air 
choqué les dernières « révélations » de la presse & 
scandale sur les ries privées des Américaines Mar- 
tini Nanatüon et Chris Evert-Uoyd, cham p i o n nes 
respectivement en 1983 et 1981, qui sont les favo- 
rites avec la Tchécoslovaque Haas Mandïïkora, qna- 
fifiée pour les hnfetiëines de finale, en dépit de la belle 
résistance de la Française CaftyTanrier (6-4, 7-6 )l 


■ L’année du c en te na ire dn tournoi 
wmwaiKw en 1977, un jeune Améri- 
cain, sort i de radier des qualifica- 
tions de Roehampton, avait créé la 
surprise à Wîmbledoa en parvenant 
jusqu'aux demi-finales. C’était John 
McEnroc, qui était encore amateur. 
En cette année du cen t en a ire du 
tournoi féminin, tut astre jeune 
Américain a fait tm parcours analo- 
gue en gagnant sa place en 
deuxième «eiwine dans le «carré 
des seize derniers», comme disent 
les Britanniques. B s’appelle Paul 
Annacone. 

Le garçon, &gé de vingt et un ans, 
est cfarigme sicilienne. D y a quel- 
ques semaines, il poursuivait encore 
des études de sociologie & l'uni ver- 
sté dn Tennessee lorsqu'il décida de 
passer professionnel, encouragé par 
ses bons résultats. Tannée passée, 
dans le Grand Prix où Q avait 
notamment atteint les quarts de 
finale à Ncwport et à Bâle. Encore 
amateur, ce champion universitaire 
des Etats-Uns n’avait pourtant pas 
gagné Je moindre dollar avec sa 
raquette avant de s’inscrire pour les 
qualifications de Wimbledon. 
•Quand fai vu la centaine de gars 
gui étaient là avec la mime Idée que 
moi, je me suis dit que ça allait être 
tare véritable bagarre de chiens », a- 
t-D expliqué. Avec son faux air de Al 
Parino, 3 s’en est bien tiré de ses 
trois «îatcheK de qualification et a 
pris dans le tableau 1a place laissée 
Bbro par te forfait de Yannick Noah. 


Notoriété 


•il a du eau r au venter », a 
assuré un journaliste américain qui a 
suivi ses premières performances 
dans tes tournois de Long Island, à 
New- York. Annacone n’en a pas 
manqué, en effet, pour faire le par- 
cours qu’aurait pu accomplir à sa 
place le numéro un français- H a 
battu successivement le Britannique 
South en trais manches, son compa- 
triote Dickson en quatre manches, 
enfin le Sud-Africain Van Rens» 
buig, qui était lui aussi qualifié en 
quatre manches. »Je me suis dU 
qu'il allait y avoir un inconnu en 
huitièmes de finale et que Je devais 
être cet Inconnu », a-t-il déclaré, 
après une victoire qui lui a ouvert tes 
partes de la notoriété. 

Pour son premier tournoi profes- 
sionnel, 3 est maintenant assuré 
d’Stre & la tête d'un petit capital de 
6 8S0 livres sterling (environ 
82200 F), et son jeu agressif, déli- 
vré avec une raquette à grand tamis. 


De notre envoyé spécial 

a commencé & être comparé à celui 
de Jùnmy Connais, bran qu’il soit 
droitier. Sans doute conscient des 
difficultés qui Tattcndaieat, lundi 
2 juillet, devant 1e Néo-Américain 
Jofaan Kriek, tête de série 
numéro 22, Annacone s’est contenté 
de dire : •J'ai commencé à river de 
jouer à Wimbledon à douze ans, 
quand je me suis mis sérieusement 
au tennis. » 

Le rêve du jeune Boris Becker 
s’est, lui, terminé de façon assez dra- 
matique. Premier véritable espoir 
ouest-allemand depuis l'élégant Wil- 
helm Bumgert, qui a disputé la 
finale des «championships» en 
1967, 3 a fiait une première semaine 
époustouflante. Le bibliothécaire en 
chef dn musée de Wimbledon, Alan 
Littte.n’a pas trouvé dans ses statis- 
tiques un garçon de seize ans s'étant 
qualifié pour le troisième tour sans 
perdre un set. C’est pourtant le tour 
de farce qu’a réalisé le joueur d'Hei- 
delberg sons la houlette de Horet 
Bosch, en éliminant l’Américain 
Wniemborg et le Nigérian Odizor. 
Et 3 aurait bien pu devenir le vérita- 
ble héros de cette première semaine 
face à l’Américain Bill Scanlou. 

Devant la tête de série numéro 14, 
Becker s’est d'abord montré d'une 
nervosité extrême. Q a manqué des 
coups faciles et on Ta entendu mar- 
monner : * Je ferais mieux d’aller 
hd serrer la main tout de suite *■ Le 
champion d’Europe cadet a semblé 
en effet complètement & la dérive 
après avoir perdu la première man- 
che 6-2. fi a débuté la deuxième tout 
aussi mal, perdant derechef son ser- 
vice pour laisser Scantan mener 2-0. 
Mais, après avoir sauvé une nouvelle 
balle de break au troisième jeu, la 
formidable machine qu’on avait vu 
démolir Odizor se remit en marche : 
Becker aligna sept jeux. C’était un 
régal de regarder te jeune colosse 
délivrer des aces en rafale, surclas- 
ser son adversaire dans l'échange et 
conclure au fitet en prenant des ris- 
ques insensés. 

Complètement déconcerté par un 
tel changement de rythme, l’Améri- 
cain perdit la deuxième manche (6- 
2) et ü dut se flaire violence pour ne 
pas sombrer de la même façon dans 
la troisième. « J’avais plus d'expé- 
rience que lui », dit-fl pour expliquer 
sa victoire (8-6) dans te tie-break 
du troisième set. En fait, il a 
recouru, en la circonstance, à unîtes 
les ficelles des vieux «pros» pour 
casser la cadence du jeune météore 
qui servait avec La vitesse de Tanner, 
frappait en fond de court à la 


FOOTBALL 


Le transfert de Maradona 


meilleur foot- 
Clvbde 


Vj l 

balleür 3u monde, qui jouait la saison dernière au Football i 
Barcelone, portera désarmais les couleurs du club italien de Na- 
ples. Le président catalan, M. Josep Luis Nunez, le président napo- 
litain, M. Antonio Juliano, et l’Intéressé lui-même ont signé, sa- 
medi 30 juin, un contrat, conclu pour deux saisons, qui pourrait 

bien constituer le transfert du siècle. 

La transaction financière s’élève à 15 milliards 900 millions de 
lires {environ 79 millions de francs). Cinq milliards de lires ma été 
_ 3 milliards 400 millions seront payés avant le 
1985 et 3 milliards 700 millions avant le 15 septem- 
bre 1986. Au titre des intérêts, une somme de 544 millions sera éga- 
Jentent versée. 

Maradona a reçu pour sa part un chèque de I milliard 785 mil- 
itons, et son revenu annuel sera de 2 milliard 300 millions. 

Barcelone avait acquis le célèbre footballeur pour 9 millions de 
francs. 


manière de Lendl et prenait 1e fitet 
comme Noah. 

Un tel «nflupg e de qualités cs hw t 
un garçon de cet âge était propre- 
ment e xtr a or dinaire. Et fl les a 
confirmées en faisant & nouveau le 
break an début de la quatrième 
manche. Becker a donc mené 24 et 
le public du court numéro deux rete- 
nait son souffle Jorqu'D trébucha ca 
se précipitant au filet pour conclure 
le quatrième jeu. « Quand j’ai vu 
qu'il restait à terre, je me suis préci- 
pité et Ü m’a semblé qu’il avait des 
balles de golf à la place de la che- 
ville », dit Scankm. Le jeune Alle- 
mand, qui quitta 1e court sur une 
chaise roulante, souffrait en fait 
d’une forte entorse qui a nécessité la 
pose d'un plâtre. 

Cet accident devait per m e ttr e & 
Scanlou de retrouver comme Tan 
passé, en huitième de finale, McEn- 
roe avec lequel 3 entretie n t les plus 
mauvaises relations. Maïs II était 
aussi inquiétant pour la suite de la 
carrière du jeune prodige qui avait 
été victime d’un incident analogue 
en décembre dernier, lors de la 
finale de l’Orange Bowl, à Miami, 
cet officieux championnat du monde 
des jeunes. Q serait fart dommagea- 
ble pour 1e tennis qu'un joueur aussi 
complet et aussi précoce soit victime 
d’une mauvaise préparation physi- 
que comme le sont trop souvent tes 
filles. Car il ne fait pas de doute que 
ce Becker est d'ores et déjà sur un 
registre in finim e n t supérieur à celui, 
par exemple, dé l’ancien champion 
du monde juniors français, Guy For- 
ger, qui, en dépit de ses récents pro- 
grès, a été âimmé par TEquatanen 
Gômez. 

ALAIN GIRAUDO. 


• La Coupe Davis. - Jean-Paul 
Lot h, capitaine de l’équipe de 
France, a annoncé riimanrh* juil- 
let qu'à avait retenu Henri Leconte, 
Pascal Portes, Guy Forget et 
Thierry Tbtesne pour rencontrer la 
Tchécoslovaquie en quarts de finale 
de la Coupe Davis du 13 au 15 juil- 
let, à Hradcc-Kialove. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Histoire de bonifications 


Lonvroü. - Le Français Marc Madiot dm 
groupe Renault a remport é, dfcuai i d h e l*|ufflet, bt 
deuxième étape da- Toar-' dé France, 
BoHguy-Lowroa (Nord), avec une avance de deux 
secondes sur l’Australie a Anderson et sept 
w la première partie da peloton. 


Jusqu’à Pau, avant d'aborder!» 
montagne, 1e 9 juillet, fe Tour de 
France sera fortement influencé par 
les bonifications attribuées non seu- 
lement aux arrivées des étapes, mas 
encore à l'occasion des sprints inter- 
médiaires. Ainsi, Tépnmve a changé- 
donc fois de leader entre Bohigqy et 
Louvroü, distants de 250 kflomètres. 
Sans terminer parmi les vingt pre- 
miers, Han^raas s’est emparé du 
maillot jaune que Van Der Fod 
avait virtuellement porté en coûts de 
route. II succède & Ludo Peeters, qui 
s’était installé en tête du classement 
général, samedi, sans réussir sa fou- 
gue échappée, & travers te banlieue 
parisienne. 


0e notre envoyé spécial 

Les organisateurs ont adopté te 
régime des bonifications afin de sti- 
muler T action. L’idée n’est pas nou- 
velle. Henri Dcsgranges, fondateur 
du Tour, avait accordé autrefois 
«use prime» de 4 minutes aux 
vainqueurs d’étape dans 1e but ina- 
voué de favoriser Chartes PâSsansr, 
qui en avait remporté huit en 1930, 
sans gagner réprouve pour autant. 

Aujourd'hui, ce privilège aérait 
inconcevable. Le barème des bonifi- 
cations est modulé, 30, 20, . 
10 secondes aux arrivées et aux 
étapes volantes ; 12, 8 et 4 secondes 


B s'était habilement détaché à m 1 kBoreètr* 

dm but, après avoir protégé l’échappée de soa 
tarifer Pascal Jules, en fin de parcoure. Le, 
Néerlandais Jacques Hauegraos, ancien champion 
des Pays-Bas, a dépossédé Lodo Ftete» éu nmfflot 


aux rushes. Cependant, ce système 
entretient la confusion et se contri- 
bue pas à dégager tes vérités de te 
course. Bernard Hinaolt, qui «voit 
réalisé 1e meilleur temps lots dn pro- 
logue, occupe la 13* place h 
18 secondes tout en ayant gardé te 
contact en permanence. Ne prend-; 
on pas ainsi de singulières libertés 
avec le sport de te bicyclette en 
modifiant arbitrairement tes temps 
réels ? Certes, 1e Tour de France se 
jouera probablement sur des. 
îtttimtum et non sur des secondes. 
Mais s’a devait en être autrement-. 

JACQUES AUGEDDRE- 


-PROPOS D’UN SUIVEUR 


Louvroü (Nord). - Que faire 
pendant cinq houras occupées à 
covater devant un pékrton tristou- 
net dont on ne connaît rien sinon 
Iss péripéties anodnea signalées, 
par «Radio-Tour» dont choqua 
voiture s te. réception obBgâa. La. 
lecture dors s’impose et c’est 
assurément un excellent «cardes 
que celle du règlement de 
répreuve puisque, ostts armés, te 
Tour ordinaire se double d'une 
épreuve réservée aux femmes. Qn 
ns saurait fixer pour les profoas k r- 
neis du eyefisme exactement te 
mime loi que cdte qui doit régir 
les c ham pio nn es amateure répar- 
ties en six équipes nationales. 
Four tes première, tes étapes peu- 
vent atteindre 250, voire plus de 
300 kilomètres. Pour les 
secondes, elle, ne dépasseront 
jamais 72 kilomètres. Les pre- 
mière n'auront droit qu'à une jota- 
nés de repos; les secondes béné- 
fideront de quatre journées. Voüè 
qui est bel et bon; cette <Sffé- 
rence d» traitement ne saurait 
faire crier h un quelconque 
sexisme. 

Aux uns comme aux autres 
cependant, la Esta de la plupart 
des infractions à ne pas commet- 
tre est à peu près identique. Elles 
vont du retard ou du défaut de 
signature eu moment des 
contrôles des départs A {'indisci- 
pline en tous genres. C'est, par 
exemple, r usage de rédp ta nt s en 
verre ou te jet imprudent da cas 
récipients sur te chaussée. Ce 
sont aussi tas voies dé fait, tan- 
gage de vrai code pénal, c'est- 
è-efia les propos et gestes incon- 


Lés tables de la loi 

De notre envoyé spécial 


. gros mirera tes organteataure* tes 
officiels ou te pubfic. C'est encore, 
nation plus large, te fait d'une 
indiscipline, en course ou à 
rétape, «de nature è porter 
atteinte à ta bonne renommée du 
sport cycBota». Cela vin, non 
seulement tes concurrents, mate 
aussi leurs tfirect eore sportif s. S'y 
ajouta, mais seulement pour tes 
hommes, t'intarréc tio n de partici- 
per «ré i des manifestations com- 
merciales ou prérfic ftsü res autres 
que cdhs arrêtées par les organi- 
satBunr ni é des , mmufa st at i ot » 
poétiques, sous peine d'exclusion 
immédiate». C'est sans doute 
parce qu'on s'est refusé A prêter A 
des demoteeltes qui paraissant 
encore tellement s'amuser d'être 
IA ta capacité d'avoir d'aussi noks 
desseins, qu'on ne tes a pas envi- 
sagées A leur encontre. 

Du PDG au smicard 

9 là plupart des infractions 
sont toutefois identiques, tes , 
pénaStés qui tes sanctionnant 
sont différantes. Ainsi cette 
fameuse '«correction .s de nature 
i porter atteinte i la bonne 
renommée du sport cycliste » 
coûtera A un routier professionnel 
375 Fêta prandAra incartade, 
750 F en cas de récidive et 
1 1 25 F, avec cette fois mise bore 
coursa, si ta fait se reproduit une 
troisJôme fois. En revanche, pour 
tes demoissltes du Tour féminin, 
ces mimes écarts de tenue, de 
langage ou de geste ne coûteront 
jamais plus de 100 F d'amende ■ 


accompagnée de pénaBsations qui 
n'excèderont malgré tout jamais 
■plus que ta confi sc a ti on dé trois 
minutes dans tes temps de das- 
semant. L'histoire ne <5t pas tes 
raisons da estas indulgence. Les 
organisateurs ont-ils estimé que 

ta condition' féminins pouvait 
impSquar par nature une nervoerté 
que l'homme, lui, serait plus apte 
A dominer?. ■ 

En tait, on comprend que les 
amandes prom is e s aux femmes 
soient moins lourdes que celtes 
suspendues sur les dossards des 
hommes. Les réglements, tou- 
jours eux, an Eurent ta vrais rai- 
son. La gagants d'une étape du 
Tour férann empochera 600 F, 
alore que te même vainqueur mas- 
culte en recevra 10000. Quant au 
ctao se ment général final, cefam des 
Rgnon. tânautt, Lemond ou autre 
Stephen Roche, qui en - sortira 
vainqueur, a se verra attribuer un 
stucSo <fune vataur de 12Q 000 F 
accompagné d'un chèque de 
140- 000 F. En . regard du 

rapport de PDG A smicant 

Finalement B êèt assez juste ' 
quand W S'agit , de sanctionner 
ofité crisse que ca soit A'Ia-pro- . 
partionneUs. Resté avec ce Tour 
féminin une question bten déB- 
este. On avait jusque-là des cou- 
reurs. FsutHfl y ajouter aujourd'hui 
des coureuses? Lee réglementa, 
eux, ont tourné ta cEfflcuîté, As ha 
connaissent que tes concurrent* 
et les concurentss. 

JEAN-MARC THÉOUEYRE. 


Cyclisme 


TOUR DR FRANCE 
Pnmdènétspe 
BONDY-SAINT-DENÏS 


RESULTATS 

denhroiicke (Bd.), A 9 s ; 6. Ludo Prê- 
ta» (Bd.), à 9 *; 7. Allan Priper 
(Ans.), à 13 s; 8. Franck Hotte (BcL), 
i 13 s; 9. Grog Lenx» (E4J), à 14 s; 
10. Phû Aadcrecn (Ans.), à 15 s. 

TOUR DE FRANCS FÉMININ 


1. Franck Hoite (Bel.), les 
148,5 Idkxaèôes, en 3 h 27 mn 18 s, 
avec bonification, 3 fa 24 nm 48 s; 2. 
Jean-François Ranlt (Fr.), 3 h 27 um 
18 s, avec bonification, 3 b 26 mn 58 s ; 
3. Anan Fdper (Ans.) , 3 h 27 mn 18 s, 
avec bonification, 3 fa 27 mn 8 s; A 
Eddy Fbnckaert (BcL), 3 h 27 mn 
18 s; 5. Scan Kelly (IxL), 3 h 27 nm 
18 s. 


D m adè m t étape 

BOBIGNY-LOUVROIL 

1. Marc Madiot (Fr.), les 249,5 küo- 
mètres en 7 b 0 ma 3] s, avec bonifica- 
tion, 7 h 0 mn 01 s ; 2. Kim Andersen 
(Dan.), 7 fa G nm 33 s, avec bonifica- 
tion, 7 fa 0 ma 13 s; 3. Stephen Roche 
(fit), 7 h 0 mn 34 &. avec bonification, 
7 fa 0 mn 24 s ; 4. Rndy Rogieri (BcL), 
7fa0mn34s. 


La Néerlandaise ffavik Nteke a 
gagné les deux premières étapes 
Bobtgny-Saint-Dais (64 kilomètres), 
samedi 30 Juin, et Guise-Louvroi! 
1 61 kilomètres), dimanche i» juillet. 
Elle occupe la première place au das- 
sement provisoire du Tour de Frattce 
féminin. 


Motocyclisme 


- i- 

Hancgraaf (F-B), 10 h 34 mn 17 s; 2. 
Adri Van Der Pûd (P>B.) AI s; 3. Kim 
Andersen (Dan.). A 8 s ; 4. Marc 
'Madiot (Fis.). 1 8 s; 5. Jean-Luc Vaa- 


GRAND PRIX DE VITESSE 
DES PAYS-BAS 

L’américain Randr Mamaia sur 
Honda a gagné samedi 30 juin à Assert 
bt Gratta Prix des Pays-Bas dans bt 
catégorie dés 500 cen timètres cubes 
devant le Français Raymond Roche: 
également sur Sonda et l’Américain 
Eddy Lawson sur Yamaha. Le cham- 
pion du monde ai titre, Frtddy Spmcer, 
a abandonné à la suite d’une patate 
d'allumage. Lawson est toujours en tête 
du classement provisoire du < 
nat du monde avec 99 points 
Spencer, 72 points. 


Dans Ut catégorie des 250 centimètres 
cubes, te Vén éz ué lie n Carlos Lavado 
sur Yamaha a terminé à la première 
place devant le Suisse Jacques Cornu 
sur Yamaha. Christian Sarron, qui a 
abandonné à la suite d’une faite 
d’huile, occupé, avec 72 points, la prn- 
miire place du classement provisoire du 
Championnat du monde devant la 
Allemands de l'Ouest Manfred Berwtk 
(55 points) et Anton Mang (54 points). 

Dans la catégorie da J 25 centimètres 
. cubes. l’Espagnol Angel Nieto sur 
GarelH a remporté l'épreuve devant 
; iTlalien Eugetdo Lazzarird sur GarelH 
et le Suisse Bans Muller sur MBA. 

. Nieto avec 75 points devance LaxsorM 
148 points) au classement provisoire du 
Championnat du monde. 


Tir 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
A LA FOSSE OLYMPIQUE ' i . 

Quatre fois champion du monde et 
médaille d'argent anx Jeox otynipiqnes 
de Munich en 1974; Mïcbd Qurcgacst 
devenu, te 1" juillet. A Antibes, cbuO- 
pwn de Bancs de tir i ia Tossc olympi- 
que pour la fauttièn* fois. B a réussi 
199 . ptatriÛBC sur 206. score jaunis 
'atteint lors d'un championnat ' de 
'■France. 
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CHAMPIONNATS DE FRANCE D’ATHLÉTISME 

Les jeunes prennent le pouvoir 

liUe. - Disputés do véeàrtA 29, juin aa ffimi*- Chez les femmes, Laurence EHoy (100 m haies) i 

die 1* jnfflet »h stadSnm nordde Vate^enTe-iTAscq rêafisé 12 sec 72, un temps qd la classe parmi les 
dans iabantfeaedelüle, les champfcmate deFranct . meiUcores spécialistes do monde et qui eonstitaerak 
ont confirmé, n aa après, ëeàx de Bordeaux, qras le nouveau record de France si le vent - 2^0 m à la 
raCUëtfenie national «at en pkfa rommBeucKL seconde - Savait pas été aussi favorable. 


OPERATION * KAfKO » 


une. - Dhpntts dn eM 29 juin an fan, 
die 1* jnfflet as stadfana nordde ViBeneore-iTAscq 
dan la bufieàe dé LBlè, les i fSanpionnafo de France 
ont confirmé, ta au après, téâk de Bordeaux, que 
rattKdsM national’ **f e* pldn reanmDaaad. 
Quatorze titressùr trentMrofc ont changé de mam. 
Le Martiniquais Bmo Mane-Rose a symbolisé ce 
redressement ta mpaü lelOO m, ce que Jean Poc- 
zobut, directes' tecbdqne. Batioual, a appelé >Ja 
prise de jwnofr des jeune» Stéphane Carfstaa 
(110 m baiesV dÇjft chardon de France en 1983» a 

démontré qu'il était bel et bîoi lencceéMW de Guy 
Ont et Jean-Jacques Bonicmt s’est affiné 

comme ira grand espoir s«r 200 m. 


Français et Japonais explorent ensemble 
un fossé du Pacifique 


A quatre semaines des Jeux olympiques de Los 
Angeles, trente-neuf athlètes - vingt-sept hommes et 
douze femmes — ont réussi les performances rainima 
d em a ndé es par la Fédération française iFatUétisme 
pour participer à cette compétition. Jean Poczobut 
devait rendre pabfic, lundi 2 juillet, la liste des sélec- 
tionnés olympiques après avoir obtenu Pavai de la 


Une impression d’inachevé 
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Pour Los Angeles la Fédératisn. 
française' a fixé lés seuils mhnma de 
qualification à un nivc^i plus aevé 
que ceux exigés par ta Fédération 
internationale. Dans ces conditions, 
une trentaine d’atÜIêtes seutenwiit 
étaient peu ou prou assurée de rece- 
voir leur billet ponr ka Jetix. Ils 
avaient déjà réussi lé ^ minimum 
olympique oa étaient susceptîUes de 
l’atteindre. D crni ft i e manifestation 
que les candidats pouvaient mettre & 
profit pour parvenir à leur objectif, 
les champûnmats de France .ont été 
l'occasion pour une quarantaine 
<f athlètes de réussir là pdfonnance 
idéale. . . . 

Pour autant, l'a eidétisme français 
n’a pas rqoint le gratis, de l’athlé- 
tisme européen et moins encore 
celui.de Pathétisme américain. H 
n'en poursuit pas moins lentement 
son redressement Déjà Pan dernier, 
à Bordeaux, les jeunés àvâiênf laissé 1 1 
apparaître de réelles possibilités. A _ 
VïUeneuve-d’Ascq, des juniors et des. - 

PAROLE 

FACILE. 

COURS 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FÉAL • . 

• ■’■■■: 

doeuraentatian - - 

sans anpanamant. -- 
O 387 25 00 

[S 30, Ruades Dames psriaTTT? 


De notre envoyé spécial 

espoirs ont ajqxnté une nouvelle 
preuve de .leur talent et de leur 
détermination. Trois d'entre eux se 
sont particulièrement distingués. Le 
Martiniquais Bruno Marie-Rose, 
splendide athlète — 1.93 mètre et 
83 ldk» — . figé de dix-huit ans, a 
dominé. le- 100 mètres dans le temps 
de ]0 sec '29, qu’O avait déjà réalisé 
en demi-finale) ; Stéphane Caristan a 
confirmé son' titre de Tan dernier en 
survolant le 1 10 mètres haies. Wal- 
ter Ciofani—l, 85 mètre et 10S kilos 
— règne, pour sa part, fi vingt-deux 
ans, sans partage, sur la spécialité 
du marteau. Jean Poczobut, direc- 
teur technique national, peut Être 
rassuré. Les trois jeunes gens n’iront 
pas seulement aux Jeux pour affron- 
ter le chronomètre, mais aussi pour 
sr.coUeter avec d’autres athlètes. 

Cet exercice n'est pas purement 
de style. J] a été largement pratiqué 
depuià plusieurs saisons par les per- 
chistes: Thierry Vigneron, Pierre 
Qainon, Patrick Abada et Serge 
Ftrrdra. Le premier et le deuxième 
étaient, avant les championnats de 
Ftance, qnasnnîeat assurés de leur 
qualification. Restait à attribuer la 
troisième place soit fi Patrick 
Abada, dont les performances ont 
toujours été. régulières, soit fi Serge 
Ferreira qui a, ces dernières 
semaines, retrouvé tous ses moyens. 

Le concours -dû championnat de 
Ffcanoe a- livré son verdict. Pierre 
Qunxmi vainqueur, a confirmé, avec 
un- bond de 5,70 mètres, qu*3 était 


un battant ; Thierry Vigneron, qui a 
échoué de peu fi 5,85 mètres, n’a pas 
causé de déception, et Serge Fer- 
reira a pris le meilleur sur Patrick 
Abada. « Les choses sont claires », 
a conclu le directeur technique 
national, sans pour autant révéler 
son choix. Bref, les tiras premiers 
perchistes seront, avec Joseph Mah- 
moud et Patrick Debacker, respecti- 
vement premier et deuxième du 
3 000 mètres steeple, les meilleures 
chances françaises de médailles, fi 
Los Angeles. 

Reste que ces championnats ont 
laissé une impression d’inachevé 
dans les épreuves de demi-fond, jus- 
tifiant les propos de Jean-Pierre Per- 
rin, entraîneur des perchistes : « On 
ne sent pas ici cette force gui permet 
de propulser une équipe vers tes 
sommets. » 

Des ratés incompréhensibles ont 
en effet été constatés sur 
800 métro, où les concurrents ont 
semblé curieursement se déântéres- 
ser de la performance. In. même 
constatation peut être faite pour le 
1 SOO mètres, voire pour le 
5000 mètres. 

Jean Poczobut a mis ces contre- 
performances sur 1e compte du vent 
qui a soufflé pendant tiras jours sur 
le stade. Est-ce fi dire que la règle du 
minimum olympique sera transgres- 
sée dan» certains cas. Le directeur 
technique national l’a clairement 
affirmé. La commission du sport de 
haiit niveau ne. Je suivra peut-être 
pas sur ce temin-li 

GALES MARTINEAU. 


Llûstare géologique des fonds du 
Pacifique situés au sud de Shikoku 
(une des quatre îles principales de 

l’archipel japonais) est encore plus 
compliquée que ne le croyaient les 
spécialistes. Tel est l'enseignement 
qui ressort de la première étape de 
l'opération franco-japonaise 

«KaXko» («fossé», en japonais), 
qui s’est déroulée du 1“ au 19 juin à 
bord dn navire océanographique 
Jean-Charcot. Ces dix-neuf jours 
ont permis de faire avec la plus 
grande précision les levés bath y mé- 
triques, sismiques et gravim étriqués 
d’environ 20000 kilomètres carrés 
des fonds marins situés au large des 
côtes sud du Japon. Le Jean- 
Charcot • travaillera » au large du 
Japon, jusqu'au 29 juillet. Ainsi sera 
menée fi bien la première phase de 
l’opération « Kaïïco ». 

La deuxième phase de « Kalko » 
aura lieu en juin et juillet 1985. Elle 
sera essentiellement consacrée à des 
plongées dn tout nouveau sous- 
marin français de recherche, le SM- 
97 dan» les zones reconnues cette 
aimées. Ce sera la première fois que 
des spécialistes des sciences de la 
Terre étudieront in situ un des 
grands fossés océaniques qui desti- 
nent des festons tout autour du Faci- 
ftqne. 


Trois fossés 

La direction de l'opération 
« Kalko » est assurée conjointement, 
pour la France par l'Institut français 
de recherche pour l’exploitation de 
la mer, pour te Japon par l’Institut 
de recherche océanographique de 
l’université de Tokyo. « Kalko » est 
financée fi parts égales (11 millions 
de francs pour chaque pays) par la 
France et par le Japon. En outre, tes 
-apports «en nature» français ( Jean- 
Charcot en 1984, Nadir et Sif-97 
en 1985) seront compensés par des 
paiements «en espèces» japonais. 

Depuis une vingtaine d’a nnées, il 
est apparu que les fonds océaniques, 
contrairement aux continents, qui 
sont passifs, jouent un rôle actif 
dans ta dynamique de la Terre. Us se 


renouvellent constamment en effet. 
Les nouveaux fonds océaniques se 
mettent en place dans la zone axiale 
des dorsales, cette chaîne de monta- 
gnes longue de quelque 60000 kilo- 
mètres qui serpente sous tous tes 
océan». A Tauire bout des «pla- 
ques» rigides, dont la mosaïque 
constitue la croûte de la Terre, les 
fonds océaniques disparaissent dans 
tes fossés océaniques. 

En 1973 et 1974 eut lieu, au sud- 
ouest des Açores, l’expédition . 
franco-américaine Famous. qui fut 
la première au mande fi étudier In 
situ une portion de dorsale. Vinrent 
ensuite les expéditions franco- 
américaines ou françaises et améri- 
caines qui découvrirent, sur des seg- 
ments de la dorsale du Pacifique 
oriental, des sorties d'eau fi 200 “c ou 
300 °c d'une vigueur extraordinaire 
et qu’on ne soupçonnait pas 
jusqu’alors. 

Dès 1975, les communautés scien- 
tifiques française et japonaise ont 
ressenti le besoin d’aller étudier in 
situ les fossés océaniques. Les Japo- 
nais sont directement intéressés par 
les phénomènes qui se produisent le 
long de leurs, côtes : le glissement 
vers les profondeurs des fonds du 
Pacifique sous l'archipel japonais est 
responsable, en effet, de la sismicité 
et du volcanisme très actifs dont 1e 
pays est le siège. Aussi bien en 
France qu’au Japon, le programme 
« Kalko » a été établi, après une très 
longue élaboration, par un consensus 
qui s’est dégagé entre les deux com- 
munautés scientifiques. 

La disparition des fonds du Paci- 
fique te long des côtes japonaises 
présente, en outre, une particularité 
rare et intéressante. A là hauteur de 
Tokyo, il y a ce que les spécialistes 
appellent un point triple. Là se ren- 
contrent trois fossés océaniques : 1e 
fossé du Japon, qui court le long de 
la moitié nord de 173e de Honshu et 
de 171e de Hokkaldo; 1e fossé de 
Nankai, qui s’étire au large des îles 
de Kyu-Shiu, de Shikoku et de la 
partie sud de Honshu ; 1e fossé des 
Marüumes, qui prokrage le fossé du 
Japon vers le snd. 


Le SM-97. qui est en cours de 
finition, pourra plonger fi la profon- 
deur de 6 000 mètres (J), ce qui lui 
donnera accès fi la plus grande par- 
tie dû fossés bordant 1e Japon. Une 
trentaine de plongées devraient 
avoir lieu en 1985. 

YVONNE REBEYROL. 

( 1 ) Ce nouveau sous-marin a été 
appelé SSé-97. car 97% des fonds océa- 
niques sont situés sons des profondeurs 
d’eau inférieures à 6000 mètres. 

MÉDECINE 

180 000 IVG EN FRANCE 
CHAQUE ANNÉE 

En réponse à une question 
écrite de M. Pierre Bas (RPR. 
Paris). M. Pierre Bérégovoy, mi- 
nistre des affaires sociales et de 
la sotidarité nationale, a fourni fi 
r Assemblée nationale des don- 
nées statistiques relatives au 
nombre cf interruptions volon- 
taires de grossesse pratiquées en 
France. Le ministre précise qu'il 
s’agit là d'estimations, car l’ex- 
ploitation statistique des der- 
nières données n’apparaît 
qu’avec un certain décalage. 

Les chiffres recueils depuis 
1979 font apparaître les don- 
nées suivantes : 

- 1979. - Total : 156 810 
(secteur publie : 100 584 ; sec- 
teur privé : 56 208) ; 

- 1980. - Total : 171 218 
(secteur public : 107 294 ; sec- 
teur privé : 63 9 12) ; 

- 1981. - Total : 180 237 
(secteur public : 115 053 ; sec- 
teur privé : 65 1341 ; 

- 1982. - Total : 180 507 
(s acteur public : 1 18 70 1 ; sec- 
teur privé : 61 805) ; 

- Premier semestre 1983. 

- Total : 93 489 (secteur pu- 
blic : 61 437 ; secteur privé : 
32 052). 

Las chiffras fournis fi partir de 
1983 sont considérés comme 
non définitifs. 
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MUSIQUE 


FESTIVAL DE VILLE-D’AVRAY 


Pages oubliées de Vincent d’Indy 


A propos de Vincent flndy, 
rd Var 


Edgard Varèse a dit un jour : 
• Lorsqu'on a marché dedans il faut 
s’essuyer les pieds. » Cette opinion, 
dans sa trivialité même, marque 
assez le discrédit dans lequel est 
tombé Fauteur de la Symphonie sur 
un thème montagnard après, sa 
mort, en 1931, et déjà avant 
puisqu'il représentait depuis, long- 
temps, bien que ses positions ne 
soient pas ri tranchées, le courant 
conservateur qu'on opposait aux 
audaces de Debussy, du groupe des 
Six ou de Stravinski Si Ton ajoute 
que dTndy a suivi la pensée wagné- 
nenoe jusqu'à pourfendre tout ce 
qui pouvait ressortir d'une esthéti- 
que prétendument judaïque (dési- 
gnant par là ce que nous appelons 
Fart de consommation, le « commer- 
cial •), on comprendra que la seule 
évocation de son nom provoque 
encore des réactions d’hostilité dont 
certaines sont fondées. 

Certes, la musique de Vincent 
«Flndy n’est pas originale au même 
degré que celle de ses maîtres 
Franck et Wagner, de ses amis Cha- 
brïer. Chausson, Fauré, de ses 
contemporains Dukas et Debussy, ni 
même de certains de ses élèves 
comme Magnard on Roussel. 
Cependant, quoi qu’on en ait dit, 
die est exempte de toute formule 
wagnérienne - et c'est logique dans 
la mesure où Wagner souhaitait que 
chaque nation cultive son propre 


■i. 


AS 

» 


Inauguré en 1979 par un hom- 
mage à Claude Debussy, le Festival 
de Vüle-d’Avray se propose d’bono- 
rer chaque année un compositeur 
français : Chausson es 1981, Kœch- 
iin en 1982, Hanegger en 1983 ; l'an 
prochain ce sera Saint-SaEns, puis 
Florent Sehmitt, Milhaud, Cha- 
brier_ Méconnu et mal aimé, Vin- 
cent d’indty avait donc sa place i un 
double titre dans ce festival et puis- 
que k disque noos a permis, ces der- 
nières de découvrir le sym- 

phoniste (1), on était d’autant pins 
curieux d'entendre -ses couvres de 
musique de chambre. 

Malheureusement la curiosité 
n’est pas contagieuse et ri F Atelier- 
musique, dirigé par Jean-Louis 


interprètes sc penchent sur des 
pages inco nnue s car s’ils s'y atta- 
chent fl peuvent beaucoup plus pou- 
la redécouverte d’une œuvre que dix 
musicographes réunis. 

Le dernier des neuf concerts, 
donné le 21 juin au château de Ville 
d’Avray en coflaboratian avec le 
Festival dUo-de-France, ré u n i s s ai t , 
les membres do Quatuor Parreniu et 
la pianiste Monique Mercier, dans 
un programme où figuraient le 
deuxième Quatuor, la Sonate pour 
violon et piano et le Quintette 
opus 81. Situé historiquement entre 
les quatuors de Debussy et de Ravel, 
celui de Vincent dlndy, modèle de 
logique et de cohérence & partir 
d'une cellule de quatre notes, est 
d’une écriture essentiellement 
contrapuntiquc et prend le dernier 
Beethoven pour modèle. Gela ne va 
pas mm dns longueurs certaines 
entre de beaux moments et te souci 
de faire tou joins mieux étouffe sou- 
vent les idées avant qu’elles s'épa- 
nouissent. Il s'agit en tout cas d'une 
œuvre difficile dont les interprètes 
n’ont pu donner qu’une idée assez 
sommaire. 

Monique Mercier et Jacques Par- 
reniu avaient, de tonte évidence, 
mieux mûri la Sonate qui culmine 
dan» un final très réussi après des 
détours, là encore, un peu laborieux. 
Quant an Quintette, composé vingt 
ans dus tard, en 1924, une plus 
grande simplicité d’écriture en rend 
l’accès moins déroutant, mais c’est 
au détriment parfois de la valeur des 
idées. La question de savoir si ces 
pages tablâtes ont un avenir ne sent 
pas réglée par cette simple audition, 
n n’en demeure pas moins qu’elles 
appartiennent à Fhîstoire de la musb 
que, qu’elles représentent la ten- 
dance extrême de Fart pour Fart, 
toujours salutaire même ri son her- 
métisme délibéré la oondamwe 1 
céder le pas devant des productions 
plus accessibles. 

GÉRARD CONDÉ. 


Petit, n’avait pas à la Vnie-d’Avray 
fidèle, ccs initiatives origj- 


nn public I 

unies relèveraient de l'inconscience. 
Toutefois, & défaut d’attirer un large 
public, B n’est pas Inutile que des 


(1) Pathé-Maraari a pubfifi notant- 
meat /star. Wallensteln 
(0069.14043) ; Jour d'été à la monta- 
gne, Tableaux de voyage, la Forêt 
enchantée (0069.16301) par rOrchw- 
tre philbarmonigne des Pays de Loire, 
direction Pierre Dervnoc, pais la Sym- 
phonie m 2 par TOrchestre du Capitole 
de Toulouse dirigé par Mi c h el Fbnon 
(0069.73100). 


■ MUSIQUE DE FILM. -Le prix 
1984 de ranslqiie de Sa enregistrée, 
attribut par la Société dea anteors, 
wwdtàas, et éditera de urasi qa t 
(SACEM) et le Syndicat ua tlo asl de 
rfcditioo phoaograpkdqiae (SNEP), est 
allé à Maarice Jane et à Gabriel Ya- 
red. 


■ SERGUEI exposera «■* rétro s- 
pective des dessins pe*fcés dans les &&- 
rions datées dSotaocMaadi da Menée, 
k polir da 9 jrnSM, dans k cadre da 
Festival ifOnmge (librairie Grandir, 
12, rae Pethe-Fnsterie, Orange). 


■ ANNULATIONS A L’OPÉRA. 
— La praüt* repr ésentati o n de Tua- 
Hmer de Wageer. k 5 joBet au PaUs 
Gantier est aram l tt. Sont muatiéu égo-, 
louent les représentation de k Soirée 
Stocbxasea (danse) les 4, 6 et 9 juillet 
Sale Favart Le» récentes grèves da 
ballet et de rrafaestre de rOpéra de 
Paris ont es effet entrâtes des pertur- 
bations dm ta préparation de ces denx 
spectacles, La praati è it ? de fan» de 
Wagner devrait aoraa deraen t avoir Beu 
Je 7 jaUet et celle de la Scûée Sfetta 
mea le 11 jafflet- Les MRet» penveat 
êt re rea dwraés aux gridkts ou par 
correspondance. 
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SACEM 


Société des Auteurs Compositeurs 
et Éditeurs de Musique 


Les assemblées générales annuada et axtraoraSnalre de la SACSM sa 
sont réunies la 19 juin 1984, sous la présidence de M. Gérard Cahri, prési- 
dent du Conrad cf admin i stration pour rexerdee 1883-1984. La rapport sur 
l'activité de la société, présenté par la directeur général-gérant. M. Jean- 
Loup Tournier, a été approuvé à r unanimité. 

Las résultats 1883 sont en progression modeste : 9,10 % par rapport 
à' r exercice précédent. 1 ,441 mBBerd de francs ont été perçus au titre du 
droits d'exécution publique (4- 11,42 96) et de reproduction mécanique 
(4- 5,17 36), A noter la bonne tenue -du rép e rtoir e français A l'étranger 
(190 iriWons de droits perçus) : pour la deuxième année cons é c uti ve, la 
solde du échanges entra la SACEM et les sociétés d'auteurs étrangères ut 
powur. 

1983 a été une année charnière entre la développement actuel et 1 
venir du nouveaux modes da communteation du cbuvtu (ratios locales pri- 
vées. copie privée par magné t ophone «t magnéto sc ope, câble, sa taiKtes.^ ) 
— qui na prod uis ent pas encore da d roit» conséquents — et raffaJbfisaemem 
«tes médias traditionnels : crise du dteque : stagnation da arrime, de k musi- 
que vivante, dm concerte et du bak ; sataffité du recettes «fiscothèquoa, 
malgré de nombreux procès gagnés par la SACEM. 

L'Assemblés e pris acte avec sa ti sfa ction ds l'aria du 13 mer* 1 983 
«la la Commission do k concurrence qui estime qua Is SACEM n'entrave 
pu la fonctfrNmament norme! dit marché en fixant eu taux et assiette ds 
redevance de droit d'auteur et en propo san t du contra t» tert aha iras pour 
l'eneembie «tes œuvres franç a is es et étran gè r e » ; la C a m mia ston « donc 
écarté tout grief è l'encontre de la société. 

L'aseernbrte « trao nfi n a iré a voté f faflnfsal o n au C o na e fl «Tate itin ia 
«ration da la SACEM. dès 1985, d'un autour réafiauraur, aux cfaés du 
six autoura, six compositeurs et râ âdfteurs qui te co n stituent. 

‘ Enfin, plu de huit cents votante ont renouvelé le tiers «tas admirütro- 


Le Corne! d'administration «k ta SACEM pour 1984-1986 u compose 


Président : Pierre Detanoé (auteur) 
Vteu-Préaktama : 

Jack Diaval (compositeur) 

Hubert fthtar (a] 

Cteudo Pascal (édtauri 

Socréteka-général r 

Michel Rfvgauche (a) 

SecrétairéHwgoint : 

Roger Desbois fa) 

Trésorier: . 

-Réné Denonektc) 

Trésorier arifaïnt : 

Franc» Baxter (a) 


Aifrnhiisti 1 ateur s s 
Henri Bettite) 

' Yvos Baquet te) 

René Boyer (s) 

M” 1 Raoul Breton te) 
Jacques Demamy (a) 
JeanDréfecta) 
MarcHeyraffc) 
Georges Jouvin (c) 
JoMoutatfc) 

’ Ptaffippe Seffler tel . . 


M Dylan retrouvé 


(suite de la première page. ) 


Des moments particuHèrementpri- 
vSégfés feront monter i chaque fois 
d'un cran Hntenaité du conceit : Just 
(Sus a Woman, Hard Raêi et' te Mues 
que Dytan joue vers ta fin du specta- 
cle en compagnie de Van Morrison, 
Carlos Santana .at Mtek Taylor. Mais 
tous tes autres titres seraient à men- 
tionner, de hSghway 61 aux chan- 
sons du dernier album. InfkMa. Et 
aussi te brève rencontra de Bob Dy- 
tan avec Hughes Aufray - qui connut 
fauteur de Lifts a RoMng Stone à 
New-York au début des armées 60 et 
qui reprit en France ensuite des chan- 
sons comme Mr Tambourine Mm — 
sur The Times tfiey ara a-changin’. 

A 17 heures, tout faflflt commen- 
cer sous ta pluie. La crainte ne dura 
«lue quelques minutes et le concert 
s'ouvrit .avec la prestation de Van 
Morrison, plaine «le swing et d'émo- 
tion, te bluBS chanté avec une pureté 
infinie. Van Morrison dispose à pè- 
sent d'un groupe qui sonne parfoi s 
avax les coûtera des mudkra Stax de 
Memphis. 

A 18 h 30, et pendant près ds 
deux heures, ta fabuleuse énergie du 
groupe de Carlos Santana fit l'effet 
d'un éblouissement- Four Santana, 
on le sait, te rythme, c'est l'épice «te 
te musique. Plus il y an s, plus la mé- 
kxke est souBgnée et plus la joie est 
rehaussés. Mais Santana n'est pas 
qu'uns machins h swing latino- 
américain qui garde sa spontanéité. 11 
y a tes fulgurances «te son chef, te 
guitariste Carlos Santana. le beau 
travail dans ta pureté et la douceur 
ds ton, dans ta façon da poser un cfi- 
mat, dans ta manière de c tenir > la 
nota. Un bonheur constant. 

CLAUDE FLÊOUTER. 


LES CONCO URS 
DU CONSERVATOIRE 


• TROMBONE. - Premier prix j 
Dsxrid LassaUe, Stefan Legec, Jean- 
Yves Manier. — Deuxième prix : Jso- 
qua Manger, Gütes Lebnm. 

• TROMBONE-BASSE. - Premier 
prix : Eric Gnaldi, Philippe Boorin. 
deuxième prix : Jacky FHiver. 

• TUBA. — Premia- prix : Patrice 
Berger. 

m SAXOPHONE. — Premia prix,: 
Jean-Marc Larché, Jacques Bague t, 
Gérard Candd, Skli Bd Abbea, Tosfai- 
hisa Ogustri. - Deuxième prix : Sté- 
phane Laporte, Bertrand Dnbrcuü. 

« CHANT (hommes). - Premier 
prix : Jean-Marie NiroueL Deuxième 
prix : Hubert François. 

• CHANT (femmes). - Premia 
prix : Lanrencc; MtmteyroL Deuxième 
prix : Fkxence Katz, Annie Kodric- 
AKx, Paacale Bendayan. 

• ALTO. - Premia prix : Christo- 
phe Guigne, Nicolas Boue, Sabine Taa- 
uin, Catherine Lefèvre. Deuxième 
prix : Nicolas Caries, Isabelle Lcqnien, 
Bendt Marin, Gilles Defi^e, Véraiûque 
Viilbnl 

• CLAVECIN. - Prenüa prix : 
Sophie Ensmengo, Ytdri Saknma. — 
Deuxième pri x .-Paac ak Kirschncr. 

• TROMPETTE. - Premia prix : 
Claus-Matthiaa Persson, Jean- 
Christophe Mentzer, Jean-Lac Axe, 
Shn-han Yeh. Deuxième prix : Sylvain 
Ketch, Frédéric Preska, Jeannlacqaes 
Metz. 

• CORNET. - Premier prix : 
Pierre Kamor, Jean-Françoà Raymond, 
Lue RonsseDe. Deuxième prix : Didier 
Benank. 

• BASSON. - Premia prix : Jean- 
Jacques Ducreux. Frédéric Bouteille, 
Nicolas DuhameL Deuxième prix : 
Jean-Paul Bbmdimères. 

• PERCUSSION. - Deuxième 
.--Christian Richet, Jean-Maurice 


.'Guy 


• VIOLON. - Premier 
Commentai. Florence 
Laurence C&mBkri. Tachita Azusa, 
Marie Beridot, Jean-Christophe Lamac- 

S ue, Bernard 2Sncfc. Deuxième prix : 
lathalie Mole. François Polamky, 
David VoJfe, Luc Agnna, tain-Renaud 
Evans, François Hartndk, Jean-Marc 
Philips, Jacques Saint-Yves, Sophie Ste- 
Dame Duraffouig-Maleiset, 
GavlficataShBoi 


âix 


FESTIVAL D'AiX 

13 Juil/l sr Août 


// Barbiere 
di Sivig/ia 


Rossini 


La Fin ta 
G/ardiniera 


Mozart 

17 Concerts /Récitais 


Location : (42) 23.37.81 


CINEMA 


«LA DÉESSE» 
de Satyajit Ray 

Démons du culte 


On a tnndanca désormais â re- . 
Devoir tous tes films «te Satyajit 
Ray an fonction du Satan de mu- 
stQi/a, dont te succès, pour sim- 
plifier, étrat dû à une esthétique 
de la décadence qui nous était 
familière. D'où une légère décep- 
tion chaque fois qu‘8 noos arrive 1 
une csuvre récente, ou inédits : te 
rythme est te môme, tant, musi- 
cal, mats nous sommes surpris 
de te voir appliqué à une analyse 
psychologique classique. 

Dans ta Déesse (I960), 
comme dans Ghare flaira, pré- 
senté au damier Festival de 
Cannas - deux IBins adaptés du 
même écrivain, interprétés par ta 
meme actrice - Satygÿt Ray 
s'attache au destin d'une hé- 
roïne, forgé à la fois par le pou- 
voir masculin et une rivalité fémi- 
rina. La structure est famütate 
(personnages, décors), avec de 
rares échappées vers l'extérieur, 
où l oft se prend h rêver .de ce 
que Ray aurait fait de Gandhi si 
Richard Attcnborough ne s'était 
pas emparé du sujet. 

Cala se passe' au siècle der- 
nier, et réposa sur ta-euha de te 
déesse-mère. Un couple, uni, 
heureux, se séparé momentané- 
ment : lui, un homme « éclairé », 
part apprendre ('anglais, et elfe, 
jofie et très jeune, se trouve li- 
vrée au chef da famBle. Cekii-ci a 
un autre fils, plus faible, lui- 
mime marié et père d’un pâtit 
garçon qui aime surtout sa tante. 

Une formidabte' scène montre 
te vhtâlard en pleine volupté, 
avec sa balte fille à ses pieds. 
Lorsqu’elle lui apparrêt en rêve, 
sous tes trafts «te ta déesse-mère, 
il lui est particulièrement agréa- 
ble d'en faire, au réveil, une in- 
carnation «fivina Las pieds nus 
de ta victime sa rétractent sous 
l’assaut des désira prosternés, 
mais c'en est fait de l’insouciante 
épouse : sacrée objet de «xifta, 
elle ne s’échappera pli», La voix 
de ta raison (celle du mari) se ré- 
vélera impuissante contre Faber- 
ration des croyances aveuglas. 

Isolant lès. visages, les .re- 
gards, Satyajit Ray capte à mer- 
veffle révolution de la souffrance. 
Sans commentâtes par ta staipfe 
limpidité da situations fortes, 3 
rend sensible la construction 
d'un enfermement, au sein d'une, 
commmunauté sereine devenue 
folle, criminelle. 

CLAIRE DEV ARREUX. 


* VoèrksexctasMt£&. 


UTU », de GeofT Murphy 


Le jeu de la vengeance 


■Utu* c’est Je mot pou- dire ven- 
detta, chez les Maoris. Le film da 
Néo-Zélandais Gfeoff Murphy, 
raconte les épisodes d'une poursuite 
qui vire au jeu sanglant, atrocement 
ahsurde. An temps dre conquêtes 
coloniales, vers 1870, un détache- 
ment de soldats anglais brûle un vil- 
lage indigène, massacre' les habi- 
tants. Le chef, qui appartenait A 
l’armée britannique, fait tatouer nu- 
son visage les signés de guerre et 
s’enferme dans sa vengeance. Che- 
min faisant, Q détruit une maison et 
tue une femme dont le mari, & son 
tour, ■ s’enferme dans la foÛe des 
armes. 

Deux hommes deviennent deux 
fauves sans autre but que dé tuer,, 
par le simple et mexorabfe entraîne- 
ment du m eurtr e. Le pouvoir ne les 
intéresse pas, le motif premier de 
leur colère n’entre pins en ligne 'de 
compte, ils tuent Les antres, avec 
feins barrais besoins de survivre et 
d’aimer sont largués. Personnages 
nets, conflits bien cernés entre les 
blancs nés là-bas et ceux venus du 
Royaume, entre les différentes 
tribus qui se servent «Ire Anglais 
pour régler dre rivalités ancestrales, 
autant que les Anglais se servent 
d’eux. 

Il y a là tous les éléments d’un 
récit didactique avec une morale au 
bout, mais c’est heureusement un 
film «factions, austère, malgré les 
maisons qui brûlent, les cadavres 
projetés enTair, jes .Maoris qui plon- 
gent d’une très haute cascade et 
leurs danses insolites dans «les unir- 
formes européens. Un film très 
a n g lais , sans assez de folie peur pas- 
sion œr vraiment. Mais, évidem- 
ment, GeofT Murphy n'a pais cm les 
moyens de Michael fSiwfÿi t quand 
celui-ci a tourné la. Porte du 
Parodiai 


COLETTE GODAIS). 

•k Voir les fîhnx nonvcaax. 


U FILMS COURTS. — Gérard 
Frot-Caatn (Je Coûta ée Josette), 

Ira PWppe rayBttrtfa (létm), Fras- 

çafii Dtapeyroa (te Zftqwnl out été 
J« arfeetprax. fanrêar» du àrea d ème 
Festival des fr B hré ifa'fik carat de 
VMiaun la Curai 


« LE QUATUOR BASILEUS », deFabio Carpi 

Le jeune homme et les trois voyageurs 


(ta étaient quatre. Oscar, Alvaro, 
Gugftamo. Diego, qui, depuis une 
trentaine d’années, formaient un glo- 
rieux quatuor de muakpie de cham- 
bre. Et puis, brusquement. Oscar fut 
emporté par une crise cardraque. « 
tes autres chancelèrent devant leu- 
cinquantaine mérite. . Hs ri avaient 
vécu que par et pour te musique. 
Sans Oscar, ils riétetarrt plus «pie des 
inadaptés. Jusqu'au jour OÛ 
Edouardo MoraUi, rêt Edo, un jeune 
violoniste très doué, et qui routait 
réussir, vînt leur proposer son tâtent. 
Le Quatuor Basitous était reconsti- 
tué. Mais pas ta i faroûta ». Car Edo, 
lui, aimait ta via autant sinon plus 
qua la musique. H séduisait les fûtes, 
a était joueur, fl fumait de l’hoir» et 
rien ne pouvait entamer sa reefiause 
jeunesse. 

Ecrit et fSmé comme un roman, où 
te poids dea mots devient cahâ du 
temps, où «tes situations feutrées, 
suggérées, éclatent en désillusions, 
en conffits Intérieurs dévorants, te 
film de Fabio Carpi eut r histoire dou- 
loureuse de trois « voyageurs > 
s'apercevant beaucoup trop tard, 
qu'ta se sont trompés de train. Us 
sont ailés da vffie en Write, «te pote» 
an palace, de salie de concert en 
salle da concert, sans rien connaître, 
ou si peu, du monde réeL Au contact 
«T Edo, ta sont brûlés du regret tenct- 
nant de ce qu'îte n’orx pas su vivre, 
lia ont cultivé des chimères, derrière 
tas paravents de ta gloire, dans la gri- 


«erie du jeu musical et dea apptaudta- 
su liants. 

Ce film aux couleurs d’automne et 
d’hiver, passe des dorures de la célé- 
brité au crépuscule d'un fige mûr. 
dont ta beauté rayonnante, ta vitalité 
insolente «TEdo (Pierre Malet est ad- 
mbabto dans les comportements du 
personnage), accentuent tes ndea, 
tes vains dtacoure, F échec. L'accom- 
pagnement musical, subtilement 
.choisi, rythme tes tempêtes «sourdra 
ou vioternss agitant ces artistes, 
homme desséché», tes suffocations 
«te poissons tirés de leur aquarium. 

François Simon, disparu ta pre- 
mier, annonce la débfide. Gugframo 
(Michel Vrtold, obsédé, tragique) ne 
rapporte pas la révélation do son 
homos-ssKualrté. et perd te raison. 
Diego [Omero Antonutti) préfera te 
suicide à ta déchéance physiqtM. Al- 
varo (Hector Altario), fatigué, aban- 
donne ta lutta. Peut-on en vouloir à 
Edo d’avoir causé tant de ruines ? 
Non, car 3 existe, kn. horê «tes 9u- 
tibra. des rêves. 

Le temps, perdu ne sa rattrape 
pas On ne redevient pas € jeune» 
par Jes autre a. La Quatuor Basüaus 
est un film lucide et rnsoRta sur un 
sujet rarement traité au cinéma (an 
tout «ras, pas «te cette, façon-»), te 
mol de la vieütesss ■ 


JLS. 


*Vofrks Rire aouvcaio. 


ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR 


«r Je veux qu'un film soit : une œuvre» 


La présentation du Quatuor Basi- 
leus, au Festival du cinéma italien 
de Nice «m septembre 1982 (El y 
reçut le Prix du public) puis sa dif- 
fusion en deux partie» sur Antenne 2 
pour les fStes de fin d’année, ont 
enfin attiré ^attention sur Fabio 
Carpi, cinéaste itèlien né en 1925 et 
resté inconnu, sauf. par le livre 
d’Aldo.Tassane, Le cinéma italien 
parle , publié aux éditions Edüïg, et 
par quelques articles de revues. Q 
est vrai qu’avant le Quatuor Fabio 
Carpi n’avait tourné que deux films, 
Corpo d' amont (1971)",^. PBia ' 
delta pace (1974), aarfidâtranrêsett- 
France. Il ne se comptait pss «tans 
xut splendide isolement mais sa 
conception du cinéma et k» circons- 
tances économiques n’ont pss joué 
en sa faveur.- 


y J’ai, «fit Fabio Carpi, été critt- 
lalib 


que de cinéma dis la Libération à 
FUmta, de Milan, ma ville natale. 
J'y suis resté deux ans. puis fai 
commencé à écrire des romans et 
des scénarios. J’ai beaucoup aimé 
les films néo-réalistes de Rossellini, 
de Sica. Visconü, mais, par la suite. 
Je n’ai pu m'identifier au cinéma 
italien» Je n'ai pas trouvé de' contact 
avec lui Pour moi, à part Anto- 
mom, que j'ai défendu, et quelques 
œuvres de Bellochio, Benolucci. à 
leurs débuts, ce cinéma a sombré. 
Aujourd'hui. U est presque mort et 
je n’ai jamais autant tourné L grâce 
à la télévision. 

» Alberto Moravia m'avait choisi 
pour la réalisation de l'adaptation 
de son roman, les Ambitions 
déçues (l). et Antenne! a entière- 
ment financé les Ctâaa de Jérusa- 
lem f2J. un sujet de moi auquel 
Luigi Maleroa a apporté son 
concours et que j’ai tourné, avec des 
acteurs français, en Italie. J’ai sau- 
vera cherché des interprètes en 
France, parce qu'ils correspondent 
mieux à mes personnages que les 
acteurs italiens qu’on emploie tou- 
jours. 

' - » Mon premier film, était une 
petite production, privée, le 
deuxième une production du cinéma 
d’Etat ( quelque chose comme le 
système de votre avance sur 
recettes ). Je me suis, certes, heurté 
à la crise, mais je ne veux pas 


accepter les compromis, faire du 
cinéma à tout prix. Je veux qu’un 
film soit une œuvre qui se déve- 
loppe, avec moi, de l'écriture à la 
mise en scène. La RAI s'est mise à 
produire devrais films, et c'est ainsi 
que f ci trouvé les moyens économi- 
ques pour réaliser h Quatuor Bosi- 
leus. Citais un film de deux heures 
quarante qui. en Italie, à été diffusé 
en trois parties. 

w Un critique m’a convaincu qu'il 
fallait, peut-être, faire unè version 
jraçcourcie, plus elliptique, pour 
(/exploitat ion au cinéma. J’ai coupé 
tout oc 'qui concernait les tentatives 
de vie in d ép enda nte des trois musi- 
dens, après ta mort de Français 
52noa 

» Cette version cinéma du Qua- 
tuor BasScus est, à mon sens, meit- 
leurer que la version télévision. Elle 
a tenu six mois dans une salle de 
New-York, avec de très bonnes criti- 
qués. elle a été distribuée ai Hol- 
lande, mais pas ai Italie. Sa sortie 
ai France est. pour moi, très impor- 
tante». 


■ Propos recuaüBs par 
JACQUES SfCUBL 


(2) Diffusion sur A2, k 13 juin 
1984. 


2î" FESTIVAL DU MARAIS 

T3JUta-t3JWlFT1984 
15 JOM - 27HÏ5 - 82JSE 3T-MEMI 


v DB COMMUAI 

BACH i LOffraeik Muâcata 
18 JUM - 211115 i EGL BOETTES 

C. WELLS 


P. BOUYER 


NAYDH : Cantates et tieder 

19 JUM - 21H15 - EBUSESnMERM 

ELLY AMELING 

soprano 

SCHUMANN - BRAHMS 
STRAUSS 

Pregramara non exhaustif 
Rent: M7.743l|2>8:8l Jfy 


MERCREDI 


q.cü.M. pti-vm<o 

Apres “te Pont de la Rivière Kwcï", 
"lawrence d'Arabie", "Dcctear Jivago'': 

L’œuvre maîtresse 
de DAVID LEAN 


LA FILLE 
DE HYAN 
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Zay jglfar subventionnées ' 

COMÉDIE - F*ANÇAHB't»6Ô(W0), 
20 h 30: Ivan». .•■= 

ODEON (325-70-32), 18 V30-et -21 h : k 
Mystère de la charité do Jcannerd*Àrfc, -. 

Les autres salles 

COMÉMECAUMASlIN ‘(704341), 
21 h : Reviens domür frFEtpSo. - 
DAUNOU (261-40-14)/ 21- h rSAS.' 
-baume waL -•-. 

ESPACE MARAIS (S»(0931), 221» 30 : 
Sauriez sratonipblL 

HU CHETT E (326-3MS), 19 i 30 : k 

ùtffria couve; 20 fc 30: k L«9»; 
21 h 30 ; Bonsoir Prfrert. 
MONTPARNASSE (3208990), 21 h : 
Exercices de style. 

STUDIO BOrntAND (7834916), 
20 h : TËdwOn àce vert»; PArfsre de 
nwdcSHÔdk d’Eeceibnae. 

THÉÂTRE D'EDGAR ' (322-1142). 
20 b 15 : h* Babaacadres; 221i':Nn* 
on frit oàon nous «fitdeliire. : 
THÉÂTRE DO TEMPS (355-1088), 
21htS*kxn£.- 

TROCS SUR QUATRE- (327-00-16). 
20 A 30 : Piy cause togavn ; 22 h : 

Les cafés-théâtres ■ • . 


THÉÂTRE WJ ROND-POfNT (256- 
. 70-80), Petite Mie, 20 h : B. Cook, 
V W. Hefper. U. Ksiaaa. J.Cobca. 

Gr ands spectacles 


PALAIS OMNISFOKIS DE BERCY 
-; (346-1^01), 20 A 30. 6 juta 1944 (sons 
iteerwj. • • 

Les concerts 


AU BEC RK (2960935); 21 b : : 
dtester ke doras ; 221» ISt" Je Président, 

BLANCS-MANTEAUX. (8*7-1684),- L 
20 h 15 : Anah-MC2; 21 b30 :ksD6 
mânes Loulou ; 22 1,30 : In Skrit- 
Moastrat ; D. 21 h'30 : DraxpanrJe pal 
dY#;22h30:Uari»r •«. 

CAFÉ DE IA GARE (278-5251), 20 kz 
Mnm basses car la vffie; 22 h 15 : 

fQ jlfa la «ni f-IU J IfT'H 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), L 20 b 16: 
Tîeai* voiH deux bowfiny : 21 b 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 b 30 : Ortiatde sé- 
cants ; IL 20 b 15 : Ds mbt ks fiées 
dans l'Ouest; 21 b 30 : k Chromosome 
ebauttfflm*. ; 22 h 30 EBee noos yraknt 


PEUT CASINO (278-36-50), 21k: Üïÿ 
p«» tPavâoo i O riy; 22 b 15 ; Attaeka! 

POINT-VIRGULE (278-67-03). 19 b30i 
Britanmaa; 21 b 30 : Mai je cnqne, 
mai psnats nqaatt. . 

Les chansonniers •*' 

CAVEAU DE LA RÉPUBOQUE (278- 
44-<5), 21 h. On perd ksp&ak*L - - 

Le mùsic-hàll \ ~ 

GOUSTAN (542-7641), 181. 30 : Man- 
que tnâlxIanBetle Inninsaê-ünidc 
(den.). : ■- ,; v » 


.•* : v. «vtV- • 


La Cinémathèque - ■ - • ' • 

LUNDI 2 JUILLET 

CHAUJLOT (704-24^14) • 
Mlde • 

BEAUBOURG (2785657) 

15 b : Sons Hxiqdsitioà, de R- Oweld; 
17 b ; fes'Nonveaax A2«BS,'de Ü/Girgo- 
retti; 19 b : la dabnatbèaae crénmee: 
J.-M. Bonhonn : Rythmes 76 ^Cfanoams ; 
lotennjtleaces nonVfgaiécs, de EJ. Ms- 
rey ; ScoaCSel ; ChnnograplDoe. 

Les exclusivités * : ; 

L'ADDmON (Fr.) (•) : UGC Matai; 

8> (2261845). .* • 

APPELEE4MKX BRUCE (A. va) : Gs®. 
mont AaAessade, 8« (359-19-08). VJ. ; 
RMm Stm, > (2365670) ; Bexfitr, > 
(742-60-33) ; Mampamos, 14- (327- 
5637) ;P*tMCBek f .l»(5264601). ... 
ALSENO Y KL CONDOR (NïcanfM,' 
»a) : Deafort, 14« (32141-01). 

LES ARAIGNÉES (AU) ; Soubo Ssmr- 
. Sèvêria,^^S«090. ; 1 
LEBÀL(Ft4L)-Sw<&jdclàHmpa.6 
(63^2652) î éSBdpM.Pkteat; 19-, (206 
. 0655).- ...* 

BEAT STREET <A^ va) : 

Mwwy. 8» (5667690) ; 

Op6nu V C7465631). ' ■ 

LA RELIE 'CAPTIVE • (Fk) t- DeafoR. 

(h. sp.). 14- (32141-01). 

BONJOUR LES VACANCES (A^T.&) : 

-. FapmrQrieat Bspnas, lr (2364626) : 
O"*"-***, 6 (633-79-38) : Merignan, 8* 

«L: Aicades, 6 033-54-58) îT xmUtt , 
95 <2464605'; blfwfremtÉsr PsflM. 
14- (320-12-06). ‘ : ■ - 

REAK STREET M (A, »kc> : Nomsm- 

- : «fie S (35941-i8).-Vit j-RW, >.(236 

8693) ; UCG QdfcA. 6,(32671-08) i 

- UGCOUeÜM, 1> (3362344). 

iStedtodërEtofle, 

CARMEN (Rsk»TL) : Veadflme. 

(74697-52) ; Mâatc-Csrio. 4- (226. 

. ' 09-83) ; Haopanorsm*. 15* (306-50-50). 
12S COMPERES (FrJ : Gond Pavais. 

■ 15- (55446-85) • . 

LA CLÉ (It. va) C* 41 ) :ün6Bemnbaart 
3» (271-5636) ; UGC Odton. 6» (326 
7IJJ8) ; UGC Erzaàage, »■ (3561671). 
VL : UGC RuüMb. «■ (6360622) ; 

- UGC BooJevsrd. 9» (246-6644) ; UGC . 
Gare- de Lyon. 1> (3460659): UGC 
Caaveariaa. 16 (8282064) : Taupes, 
20- (36frSME)-, .. •. ••; • . 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A-, v.q.) : 
George V, 8- (5624l46) ; Tsmessiesif, 
T4- (3294611). VL : Lantec, 9^ (246 
. 4607). ' 

LES COPAINS D'ABORD (A^ w). :• 
. Cfany Ecoles, 6 (354-20-12) ï UGC 
MaAeoC» (225:1849,- ; . - - 

LA DÉESSE (Inifiw, ï 

~ Lanabom , 9 (633-97-77) : -D 

..Panasse, 6* (326584») : «ympic Ba6 
2K, ♦ (561-1660) ; 14-JmÛrt Burilk, 
12« (357-9041)., .. - y::'- . . - ; 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR IA 
TÊTS (Bots-A, vX) t Inqjérisl PatbL 
: 2^(742-72-52): ... 

WVA (Ft) : Kvafr-Beaabom*, 6- (?n- 
63-32) ;Ciab*«,6F(fi33-I0S). 

EN . PLEIN -CAUCHEMAR (A, TA). 
(•) : BhHàagai 8*. (359-1671). VX- : 
R«^2- (2368M3).; 

EMMANUELLE, IV C*) MrWR,> 
(770-7686). 


. 17s tet Mm il. 21 h 13 : Sofista de 
, . f Oi i -hnst r p do Paris (Mozart). 

Egpse Sriat-Mfea la Paon*, 20 b ; : En- 
. somtoik decbambmde Paris (VïvaldS). 

gortvr, fini AmtfèiOÂàtn, 21 b : 
Chomr nadmd, Chacar et Or ch e str e 
PnêSariMSM (BeOniD. 

E*Me StteBksH *1 Mm*. 21 h : E*- 
aanblc Baaa (Vivaldi, Baek, Serri-J. 

8Aaa <Wtfcf 18 h 45 et 21 h : Ara Aari- 
qea de Paris 

CC CertM. 1«> 30 Yang Sang Sc, F. Ri- 
vifere (Bach. Beetbovee, Mozart—). 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
6605), 21 b 30 : W. DofoâQedEteL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
■ 24-24), 22 h: Chars ngsSaiac. 

NEW MOKN1NG (S26SM1). 21 h 30 : 

LesUz Bonne Brasa Fw&uy. 

FUIT JOURNAL (3262659), 21 h : 
K-SSm. 

PETTT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
M. Greffier tria 

En région parisienne 

MONTREUIL, 2J fa : k Rîrifee n^teate. 

Festival du Marais 

(887-74-31) 

.THÉÂTRE . 

Coar Am de PUtci f/ 

21h 30: Lkcbiaa l’esprit d«boi*. 

Cm de rhMd da.Bfsavrfs, 20 h 30 : One 

- Mythoman Show ; 22 b : La ikWiiw 
’ - daos la forte. 

CONCERTS 

Eÿte Satet-Mcni, 21 b 15 : Solistes de 
rOrchestre de Paris (Mann) . 

CONTES ET CHANSONS 
. Judtae de ruai de Mari* 21 b : Le 
voyagé de Poeyk. 

Ptece da Ms ac M SdatoCsttnte^ 

. 19 b 30 ; Gabriela Barreneebea ; 

- 20h30:TValUmador. 1 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de R h à 21 h sauf dimonches et jours fériêsi 

[Éi iM va H oB il prix prÜinn fab orne la Carte Oubj 


L’ÉTÉ DU RAC (A, va) : .. 

Moupanane, 14* (329-90-10). 

TES ÉVADÉS DU TRIANGLE DUR ■ 
; (A^ VjOl) : George V. 8- (5624146). 

1 VX : Msüévfflë, 9* (770-7206) ; Raa- 
Çsk, 9- (770^3688) ; Fauvette, 1> (331- 
56-8A ; Gbnmoiit OonsealiaB, (828- 
. 4627); Dha v ta Be Mcetparaassc, 15* 

. (5442602). 

«T VOGUE LE NAVIRE (IL. va} : 
Épée de Bob, 5* (337-5747) ; André Ba- 
zw,-l> (337-74-39). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, ta) : 

, UGC Opfira,2> (261-50-32) ; Onfi Bc*o- 
boaxf, 3» (271-52-36) ; UGC BZarria. 8- 
- (7264M9)';Eacsrial, 13* (707-28-04). 
SEMALE TROUBLE (~) (A- va) T 

- 7* Ait Beaubourg, 4* (278-34-15). 
LA'F&IE DE GSON (JapL.VA) : Otympic 

Batrepdt, 14" (545-36-M). 

LA FEMME^ PUBLIQUE (•) (Fr.) : bt- 
. pénal. >. (742-7652) : Haattfenük, O 
(633-79-3*)'; Marigasn. 8- (359-92-82) ; 
Marignaa. » (359-9682) ; Bastille, 1> 
(307-5440) ; Pamaaneals. 14» (320^ 

■ 30-19) ;P«riiéCBdiy, 18- (526464)1). 
FOOTLOOSE (A, va) : UGC Bâmtt. 

■ *• (72349-23). 

woàmmes zone (au, ca) :>aa 

Beaubourg, 4* (278-34-15). 

PORT SAGANNE (Fr.) : Otynpic 
Imrmbonrg, fr (633-97-77); Arrihea- 
sadecS* (359-19-08) ; PnbKôs Champ». 
, Elysée^ > (720-7603); Français. 9* 
(770-3348) ; SeaveaBe Montparnasse, 
15* (544-25-02). 

LA FRANCE INTERDITE (Fr.) (••) : 

- *. - Pknmçmnt Odton. 6* (325-59-83) ; Pa- 

nanoitBt City Triomphe; 8* (56345-76) ; 
'MaxLiskav?* (770-72-86) ; Pmxaxnûont 
Opéra, 9* (742-5631) ; Paremoant Bas- 

■ tffle. 12* (J43-79-17) ; Phramo«ar Ga- 

- laxie. 13* (580-18-03) ; P&ramoont 
Montparnâan, 14* (329-90-1 Q) ; 
Co o vên ti o c Strômlcm, 15* (579-33-00) ; 

- Fuaxnamt MmDat, 17« (758-24-24); 
Pars ma ont Montmartre. 18* (606- 

• 34-25). 

L’HOMME AUX FLEURS (AssL, 

. ta) ( fc > t Seiot^Aadr6d«HArts, 6- (326- 
80-35). 

IL ÉTAUr UNE FWS EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Gamnoat Halles, 1« (297- 
. , 49-70) ; Chav Pataee. S* (35407-76) ; 
•UGC Odéon, 6* (326-71-08) ; UGC 
Monoarsasse, 6* (544-16-27) ; An*»- 
sade, > (359-1908) : UGC NonasacSe, 

- -8* (35941-18).. VX : Rea. 2* (239 

83- ») ; Bcsfitt, > (7466003) ; UGC 
GobeBas, 13* (336-2344) ; Mxmnar. !♦ 

"(3208952) ; Gam acnt Sad, 14* (327- 

84- 50) ; Gambetta. 20* (636-1096). 
I2QC3D SKY (An va) (•*) : Forma 

Orient Express, 1* 03346-in; S *- 
OennainStacfio, 5* (63663-20) ; Eiytées 
liscola, » <35936-14) ; Parnassiens. 14* 
(329SJ-1Z). 

LOCAL HERO (Briu va) : tAJaSte 
Parnasse, te (326-58-00). 
LOOKERXA^va) rT'AnBeaaboarg. 4* 

. 078-34-15) ; Publiais Matignon, te 
. (35931-97). - VJ. : Psramomrt ifari- 
vâaz, te (2968040) ; B aiaimmw t Mons- 
parnessB, 16 (329-90- 10). 

LES MALHEURS DE HEHH (A^vX) : 

Grand Pavois. 1 te (55448-85) ; Botte à 
-fita», 17* (62644-21). 

MARIA C39APDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra, te (261-50-32) ;Ciné Beau- 
bgmg, 3* (271-5236) ï UGC Danton. 6* 
(32942-62) ; UGC Rotonde. 6* (633- 
... 08-22) ; UGC BanOle, te (7296923) : 

14-Jnukt Bastille, 1H (357-9001) ; Ma- 
. «Lite (651-9975). 


MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : 14-JttfflctPartttne, 
te (326-5800 ). 

MRSSSim BLUES ({iraaa6«méri- 
cam) : Gamnoat Halles, 1* (2974970) : 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; La 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Botte à fibas, 
1X62244-21). 

LES MOBFALOUS (Fr.) : fwk6, g. 
(35 92946) . 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A^ va) : 
Garniront Halles. 1* (297-49-70) ; Saint- 
Germain Hachette, 9< (633-63-20) ; Ély- 
«fa Lincoln, te (3593614) ; Colnéc. te 
(3592946) ; Parnassiens, ]4* (329 
83-1 1) ; I4-JmDct Beaegreaelle. 15* 
(576-7979). - VX : Gaumont Bcrihz. 
2* (742-60-33) ; RicfacUea, 2* (233- 
5670) ; bfinmar, 14* (3298952). 
NEW-YORK NKSTTS (A. vX) (••) : 

Bergère, 9 (770-77-58). 

NOTRE HISTOIRE (Fc.) : Bcxfite, te 
(742-6933) ; Marignan, te (359-92-82) ; 
Ga amont Conveotù». 15* (82842-27). 
PERMANENT VACATION (JL, ta) : 

Movies.1* (26043-99). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Fcnm 
Orient-Express, 1" (23342-26) ; Riche- 
lieu, te (233-56-70) ; Panmoont Odéon, 
6* (325-5983) ; Gcotgo-V. 8* (562- 

41- 46); Marignan, te (359-92-82); 
SaintLazare Pasqmcr, te (387-3643) ; 
Paremonm Opéra, te (742-5631) ; Na- 
rioa, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* 

(331-60-74) ; Montparnasse Pathé, 14> 
(320-1606) ; Mistral, 14* (5395643) : 

CoBvearkaw 15* (82842-27) ; 
Paramnoat MaiQot, 17* (75924-24); 
Fatbé Wepler, 18* (5224601) ; Oam- 
betta,2te (636-10-96). 

LA PIRATE (Fr.):. Gaumont Halles, 1* 
(2974970) ; UGC Opéra, te (261- 
50-32) ; Quintette, 5* (633-7938): 
Otympic Balzac, te (561-10-60) ; Pana»- 
skns. 14* (32983-11). - 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand P*- 
vos (H. tp.). 15* (5544685). 
BBCEUSS (A, va) : Satat-Mîchel. 5* 
(326-7917) ; Ambassade, 8* (359 
1908). 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Bpée de 
Bals. 5* (337-57-47) . 

SCÉNARIO DU HLM PASSION (Fr.) ; 

SbkSo 43, te (770-6340). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : ht 
Onerre des étoiles. L’empire contre- 
aflaone ; k Retour da Jedi ; Fscarial, 13* 

. (707-28-04). 

STREAMERS OU va) : Otympic 
Laxaribomg. te (633-97-77). 

TOUO PANTIN: (Ft.) : .MubenL te 
' (226-1845). 

TENDUSPASSiONS (A^ va) : Cino- 
cfaes, te (633-1082) ; MaibenT, te (22S- 
1845). 

LC .TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L'AIXUMEUSE (A^ va) : UGC Er- 
mitage. te (3591671). - VX : Rex, te 
(23683-93) ; Pmamourt Marivaux, te 
(2968040) ; Bretagne, te (222-57-97). 
TOOTSIE (A^ va et vX) : Opéra Night, 
>(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Laccnaàrc, te (544- 
' 57-34). 

UN DERNIER HIVER (Isr, va) : UGC 
Odéon, te (325-71-08) ; UGC Marbenf. 
» (225-1845). - VX : UGC Opéra, te 
(261-50-32). 

LAULTTMAŒNA (Cub.) :Dcufon. 14* 
(32141-01). 

UNE FILLE POUR GREGORY (AngL, 
va) : Oanmnnt Halles, 1* (2974970) ; 
Gantai Ambassade, te (3591908). - 
VX : Gamnoat Berlitz, te (74660-33) . 
UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
de rExak. 1> (3204605) . 

UN BON PEUT DIABLE (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

Ura«R PIRE (A^ va) : Oné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odéon. te 
(325-71-08) ; Biarritz, te (723-6923) ; 
14-JmHet BeaugnmeDe, 15* (575-7979). 
- VJ. : Re*, 2* (236-83-93) ; UGC 
Opéra, te (261-50-32) ; UGC Boulevard. 
9 (2466644) ; UGC Gare de Lyon, Ite 
(343-01-59) ; UGC Gobebns. 13* (331- 
2344) ; Montpareos, 14* (327-52-37) ; 
UGC Convention. 15* (8282064) ; Mo- 
ral. Ite (651-9975) ; Path60icfay. Ite 
(5224601) ; Sécrétait, 19* (241-77-99). 
UN MMANCHE a la campagne 

(ft.) : Impérial, te (742-72-52) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36): Hante- 
resme, te (633-7938) ; Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Colisée, te (3592946) ; Moat- 
parues, 14» (327-52-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vJ.) : Napoléon, 17* (7566342). 

VENT DE SABLE (Alg, va) : Bona- 
parte, te (326-12-12). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse, 
te (544-14-27) ; UGC Dut», 6* (329 

42- 62) : UGC Normandie, te (359 
41-18) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, te 
(723-6923). 

VLA LES SCHIROUMPFS (A-, vJ.) : 
Saûn- Ambroise, 1 1* (7008916) : Grand 
Paras. 15* (5544685). 

LE VOLEUR DE FEUILLES (ft.) : Mo- 
rtes, 1- (26043-99). ' 

YENTL (A^ va) : UGC Danton, te (329 
4262) ; UGC Rotonde, te (633-08-22) ; 
UGC Biarritz, te (7266923). - V. L : 
UGC Boulevard, 9* (2466644). 

Les grandes reprises . . 

AUEN (A, va) (•) : CUtekt Victoria, 
1- (50994-14). 

AMBRE (A, va) ; Contrescarpe, S* (325- 
78-37). 

L’ARNAQUE (A, va) : Boite 1 Sms. Ite 
(6224421). 

AURELIA STEZNEB (ft.): Deofert 
(H. 19), Ite (321-41-01). 

LES ARBTOCHATS (A-, vX) : Napo- 
kco. Ite (7S66342). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ ta) : Gcotgc-V. te (562- 
41-46). - VX : Capri, te (508-1 1-69) ; 
Montparnasse Pwhé, lte (320-12-06). 
BaRBEROUSSE (iapuj ta) Saim- 
Lambcxt, 15* (532-91-68). 


BASRY LYNDON (AngL, va) : Grand- 
Pnota. 15* (554-4685). 

HENVENUE MISTER CHANCE (A^ 
va) : Banclagh. 16* (H. sp.) (288- 
6444). 

BLADERUNNER (A, va) : Studio Ga- 
tande, 5* (354-72-71). - V. f. : Opéra 
Night, te (29662-56). 

BLANCHE-NEIGE (A. vX) : Napoléon. 
17* (755-6342). 

HLOW UP (A, va) -. Reflet Médkk, S* 
(633-25-97). 

CITIZEN KANE OU, va) : Calypso, Ite 
(380-30-11). 

LES CONTES D’HOFFMANN (A_ 
va) : Action Rive Gau c h e. S* (329 
4440). 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A- va) : Action Christine, te 
(32911-30). 

DELIVRANCE (A, va) (•) : Bette à 
(Bais, [>(62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARS (It, 
va) (••) : Saim-Ambrrâsc, 11* (700- 
8916). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
va) : Forum, 1* (297-53-74) ; Ga um o nt 
Champs-Elyiées. te (3590467) - VX : 
Grand Rex, 2* (236-93-83) : Bretagne, te 
(222-57-97) ; Gaamoat Sud, 14* (325- 
84-50) ; UGC Conveatj». 15* (828- 
2064) ; Parité CHcby. Ite (5224681). 

EL (Mex, va) : Forant. 1' (297-53-74) ; 
14-JmHet Pâmasse. 6* (2365880) : 14- 
JuiOet Racine, 6* (3261968) ; Goorgo- 
V, te (5624146) ; lteiuillet Bastille, 1 1* 
(357-9081). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE BOUNTY, film américain de Ro- 
ger Donaldson. va, Fonun, 1* 
(297-53-74); Quintette, S* (633- 
7938) ; Marignan, te (35992-82) ; 
George V te (5624146) ; 7 Pama*- 
tïens, lte (329-83-1 1) ; 14 JtriUci 
BeaugrencBc, 15* (5767979) : vX, 
St-Lazare-Pasqeier. te (387-3543) ; 
Français, 9* (770-3388) ; Max6 
viOe.te (770-7286) ;Bastük» Pbtbé. 
Ite (307-5440) ; Nation. Ite (343 
0467) : Fauvette, lte (331-5686) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320- 
1286); MktraL 14* (5395243) : 
Gamnoat Courra riaa, 15* (828- 
42-27) ; Victor-Hugo, lte (727- 
4975) ; Parité Wepler. Ite (522- 
4681). 

LADY LIBERTINE (•), fibn français 
de Gérard KUmine, va. Psramoont 
Odéon, te (3265983) : vJ, Para- 
moont Chy. te (5424676) ; Para- 
momn Optez, 9*' (7435631) ; ftra- 
moenl Basri Hq . lte (3437917) ; 
Pararnount Moarparnasaeé. 14* 
(329-90-10) ; Panunoum Orléans, 
14* (5404691); Convention St- 
Cbarics. 15* (5793300) ; Para- 
mount Maükx. 1> (758-2624); 
Rutanot Mon tm a r t r e , lte (606 
3625). 

MES CHERS AMR V 2, film ita- 
lien de Mario MbuccQi, va. Forain, 
1» (297-5374) ; Marignan. te (359 
92-82) ; Parnassiens, 14* (329 
831 1) ; PLM St-Jacques» lte (5*9 
6842) ; v.r., Hautcfenille. 6* 
(6337938) ; St- Lazare Pasqoier, te 
(387-3543): Français, 9* (770- 
3688) ; La Bastille. -12* (307- 
5440) ; Nation, lte (34304-67) ; 
Mistral, 16 (5395243) ; Montpar- 
nasse, lte (320-12-86) ; G au mont 
Convention, 15* (8284227) ; May 
fair Parité, lte (52627-06) ; Patbé 
CEcfay. lte (5224601) ; Gaumont 
Gambetta, 20* (6361096). 

LES MOISSONS DU PRIN- 
TEMPS, fibn américain de Richard 
Benjamin, v a. Forum Orient Ex- 
press, 1<* (23342-26) ; Quintette, 6 
(6337938) ; Gemge-V. te (542- 
4146) ; 7 Parnassiens, 14* (329 
8311) ; 14 Juükt Bcangrenelk, 15* 
(5767979) ; vX. Lumière, 9* (246 
4907) ;Fanvette. 13* (331-5686). 

PARIS VU PAR— (28 ANS 
APRÈS), film français de Philippe 
Vcnanh, Vincent Nordon, Frédéric 
Mitterrand, PbBipe GarreL Bernard 
Dubois. Chantal Akerman; SainU 
André-dos- Arts, te (32680-25) ; 
Otympic Entrepôt. 16 (54635-38). 

LES PIRATES DE LTLE SAU- 
VAGE, fihn anglais de Ferdinand 
Fairiax; va. Forum Orient Ex- 
press. I- (23342-26) ; Panunoum 
City 8* (5624676) ; vX, Para- 
mount Opéra, 9* (742-5631) ; UGC 
Gare de Lyon, lte (34281-59) ; Pa- 
ramoum Galaxie, Ite (5861883) ; 
Pararnount M ontp s m asse, lte (329 
90-10) ; Pararnount Orléans, 14* 
(54045-91) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (5793300) ; Para- 
moaat Maillot. 17* (758-2624); 
Images, 18* (52247-94); Para- 
tnoum Montmartre, (6063625) . 

QUABTETTO BASILEUS, fibn ita- 
lien de Fabio Carpi ; va, Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Otympic Balzac, te (561-1660). 

ROSA, fibn italien de Salvatore Sam- 
pkri, va, Pubbds SaintGermain, 
6* (22287-23) ; v.f., Pararnount 
Marivaux, 2* (2968040) ; Max6 
vOk. 9* (7767286) ; UGC Gare de 
Lyon, lte (343-01-59) ; Pararnount 
Galaxie, 13- (586184)3) ; Para- 
moajtt Montparnasse. 14* (329 
9610) ; UGC Convention. 15* (828- 
2664); Pxramotmt Momoarac, 
lte (6063625) ; Images, lte (522- 
47-94) ; 3 SeeratU. 19* (241- 
77-99). 

UTU, füni néoaflandxii de Geoff 
Murphy, ta. Gaumont Halles, 1» 
(2974970) ; Caumoot Bcrfitz, te 
(7424633): SaimOerauda VD- 
hge.5* (633-6620) ; Gnona Am- 
banade, te (359194»); Athéna, 
lte (343-0748); Gamoaad Sud. 
.14». (327-8440); Minuoar, 14* 
(3268952); Images. 18* (522- 
41-94). 


EMMANUELLE (Fr.) (*") : ParamouM- 
Ci^, te (562-4676). 

LES ENFANTS DU PARADIS (ft.) : 
Riariagh, lte (2866444). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL, ta) : Stiat-Ambrwe, 1 1* (706 
8916). 

L'ÉTRANGER (It) : Reflet Quartier La- 
tin, 5* (3268665). 

FANNY ET ALEXANDRE (Su&L, ta) : 

. Calypso (H.sp.). 17* (3863611). 

FAUT STASE LA MALLE (A, va) : 
Râho. lte (607-87-61)- 

FENETRE SUR COUR (A^ va) : Reflet 
Quartier Latin, te (3268665). 

LE FLEUVE (A- va) : Epée de Bût, S* 
(337-5747). 

LA FILLE PRODIGUE (ft.) : On613. 
Ite (259-62-75). 

FUR Y O (A., va) : Studio Oafanrfc. 5* 
(35672-71) : St-Lamben (H. sp.). 15* 
(532-91-68). 

CTMME SHELTER (A^ va) : Vidéo- 
sune, 6* (3266634). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (h. sp.) (Fr.) (-•) : DeaTert, 
16 (32141-01). 

GWENDOUNE (Fr.) : TempScn. > 
(272-9656). 

HAÏR (Jl, va) : Studio Alpha, te (356 
3947); Boîte 3 films, 17* (62244-21). 

HAMMETT (A, va) : La cet m ûre, te 
(54657-34). * 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A-, v.o.) : Saint-Michel, te (326 
7917) ;Geotge-V. g» (5624146). 

HUIT ET DEMI (11. va) : Owmpo, te 
(3565140). 

IL ÉTAIT UNE FOCS DANS L’OUEST 
(JL, vX) : Capri, te (508-11-69). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A^ 
v.o.) : 'Action Christine Bis, 6* (329 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu vX) : 
Grand Paras, lte (554468S). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A^ va) : 
George-V, te (5624146). - VX : Paia- 
moont Marivaux, te (296-8040). 

JULES CESAR (Jl, va) : Action La- 
fayeoe. 9* (3297949). 

LADY LOU (A^ ta) : Action Christine 
Bis, te (329)1-30). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A, va) : 
Forum Orient-Express, I- (23342-26) : 
Hauxefeuine, te (633-7938) ; Otympic 
Saint-Germain. 6* (222-87-23) ; Mari- 
gnan, 8* (3599242) ; Action LaTayene, 
9* (3297989) ; !6JuiDet Bastille. II* 
(357-9041) ; Parnassiens, 16 (326 
3619) ; 14- Juillet BeaogreoeUe, lte 
(575-7979). - VJ. : Français, 9* (776 
3348) ; Nation. Ite (3490667) ; Fau- 
vette, 13 e (331-5646) ; Montparnasse 
Patbé, 16 (32612-06) ; Patbé CEcfay. 
Ite (5224601) ; Section, 19* (241- 
7749). 

MANHATTAN (A-, va); Paramonnt 
Odéon. 6* (325-5983). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
UGC Opéra, te (261-5632). 

MTONIGHT EXPRESS (A, vJ.) (•*) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

MON NOM EST PERSONNE (lu vX) ; 
Mo mpar nos. 16 (327-52-37). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL. va) î Qnny-Eooks. te (356 
2612). 

MONTY PYTHON, LA Vffi DE BRIAN 
(AngL, VA) : Q u i nt cnn, te (633-7938). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 
Ecoks, te (325-72-07). 

OS ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A-, va) : Studio Gahndr. te (356 
72-71). 

ON S’EN FOUT, NOUS ON S’AIME 
(ft.) : Ga um o nt Richelieu, te (233- 
5670) ; Ctuuy Palace, te (35607-76) ; 
Gaumont Convention, lte (82842-27)- 

OSFEU NEGRO (ft.) : Grand Pavois, lte 
(5564645). . 

PHANTOM OF THE PARAD8SE (A^ 
va) (•) : Cttiekt Yictoria, 1- (508- 
9614). 

LA PLACE DU DÉSIR (Bréu va) 
(••) : Movïes. 1«* (2604349) ; Logos, te 
(35442-34). 

PARIS VU PAR (1964, Fr.) : Otympic 
Entrepôt. 14* (545-35-38). 

POUR TOI J’AI TUÉ (A. va) : Epée de 
Bois, te (3374747). 


QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sou VA) : Cosmos, 6* (5462680). 

RAMBO (Æ, va) (*) : Grand Rcx. te 
(2364343). 

BASHOMON (Jap. va) : St-Lambet. 
lte (53241-68). 

ROCKY m (A_ va) : Espace Gaîté, 16 
(3274544). 

RUSTY JAMES (Jl, va) : Ctooches 
Saiat-Gennain, 6* (633-1042). 

SA MAJESTÉ œS MOUCHES <A_ 
va) : Boîte à films, 17* (6224621). 

LES SEPT SAMOUSAXS (Jap-, va) ; 
Panthéon. 5* (3561504). 

STL VOUS PLAIT, LA MER (Fr,) : Ma- 
rais, 4* (2764746). 

SUEURS FROIDES (A-, va) : Action 
Otristine, 6* (32911-30). 

TAXI DRIVER (A., va) (— ) :Caiyp». 
lte (38603-1 1) 


(233-5658). 


VX ï Arcades, te 


THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Danton, 6* (32942-62) ; UGC Champs- 
Elysées. 6 (35912-15) ; 14-JtriHct Bean- 
greneOe, 15* (575-7979). - VJ. ; Rex, 
te (236-8343) ; UGC Monrearmsso, 6* 
(5461627) : UGC Boulevard. 9* (246- 
6644) : UGC Gare de Lyon, lte (343- 
01-59) ; Fanmbnnt GobeÜns, 13* (707- 
12-28) ; UGC Gobelius, 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Muni, 16* (6514975); Images, lte 
(5224744). 

THE ROSE (A-, va) : Chtodet-Viaaû, 
1- (5084614) ; Elysée* Lincoln, te 
(35936-14). 

THE SERVANT (A_ va) : Champo. te 
(35651-60). 

TO BEOft NOTTO BE (Ubhsch) (A, 
va) : Saint- Andrt-det- Ans, 6* (326- 
80-25). 

TRAQUENARD (A_ va) : Mac 
17* (380-24-81). 

LES 39 MARCHES (A-, va) : Snufio 
Cujas, te (354-8922); George-V, te 
(5624146) ; Athéna, 12* (3434965). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : Espace Gaîté, lte (3274S44). 

WEST SIDE STORY (A., va) : Forum 
Orient-Express, 1° (23342-26) ; Pura- 
mmi Odéon, te (3255983) ; Publics 
Champs-Elysées, te (720-76-23) ; Para- 
moont Opéra, 9* (742-56-31) ; Paàty. lte 
(288-62-34). - VX : Paramoont Bastille, 
lte (343-7917); Pararnount Galaxie, 
lte (580-18-03) ; Paramoant Montpar- 
nasse, lte (32940-10) ; Convention 
Saint-Chartes, lte (5793500). 


Les festivals 


MARX BROTHERS : Action Ecoles, S* 
(327-72-07), Noix de Coca 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA RJLO. 
(va) : Olympic Matyfin. lte (54S- 
35-38). rHomme léopard. 

CARL DREYER : Stndio des Ursulines. 5* 
(3563919). TU- : Vampyr ; Gcrtrud ; la 
Passion de Jeanne d* Arc ; Ordet ; Jour de 

HOMMAGE A PAULOCEZAR SARA- 
CENI (va) : RépublioCméma, 11* 
(805-51-33), An sal do mes empo; O 
D — fi a 

FESTIVAL DOMINIQUE DELOU- 
CHE : Matais. 4* (27647-86). la Voix 


21* FESTIVAL DU MARAIS 
13 JIM - 13 JUILLET 1984 
3 JUILLET - 21h15 - EgLST-MHBi 

ENSEMBLE 

ABS NOVA 

(Erection 

MAR1US CORSTAMT 
ot PHILIPPE NAHQM 
Qenrres de 

BU ERRERA, HALFFTER et 
■103 REGARDS DAIS L’EAU» 
de HARIUS CQ MST AIT 
Saisies 

Patrice FOITAHAROSA, vÎoIob 
et Christian LARDÉ, flûte 


MERCREDI 


MICHAEL DOUGLAS/KAJHLEEN TURNER/DANNY De VI1D 
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LES DIFFICULTÉS DE LA PRESSÉ PARISIENNE 


Le pari du « Matin » 


Lundi 2 juillet 


le M»da de Pmris rkat 
fanooteer qu'a «procède a 
une augmentation de capital 
de 5405600 F». Ce qootMko, 
lancé en 1977 par M. Onde 
Perdrid, espère ainsi «frire 
face i ses problèmes de One* 
cernent », alors qne ses sentes 
baissent depuis IIP. 

Le Matin de Paris est un mal- 
aimé. Il a beau, revendiquer son 
appartenance à la gauche, estimer 
qu'il est * plus utile que jamais », 
depuis 1e vote da 17 juin, le pouvoir 
lé bonde. C’est une histoire d’amour 
déçu cotre lui et la gauche. 

Uh amour àéça déjà ancien puis- 
que M. Gaston DefFerre lui avait dit 
son fait, eu 1978, sur fond de que- 
relle entre rocardiens et « loya- 
listes • : - Le Matin' est devenu le 
journal des ragots de couloir.- 
essayant de dresser les socialistes 
les uns contre les autres. » Un 
amour déçu qui dure, puisque 
M. André Henry, ancien secrétaire 
de la Fédération de l’éducation 
nationale et ancien ministre du 
temps libre, ancien souscripteur du 
Matin, peut confier entre deux 
propos qû*Q s'agit (Ton journal qu’il 
• évite de lire». Une passion mal 
engagée, il est vrai, puisque 
MM. Mitterrand et Perdrid sont eu 
froid depuis 1974, alors que te 
second s'occupait de te campagne 
présidentielle du premier. 

n n’empêcbe! Lancé courageuse- 
ment en 1977, sam le parapluie d’un 
pouvoir socialiste, le Matin avait su 
faire une remarquable percée. De 
104743 exemplaires quotidiens au 
départ, ce journal était passé à «me 
diffusion de 178847 numéros en 
1981. Mais l’arrivée de la gauche an 
pouvoir i, en partie, déréglé cette 
belle mécanique. La courbe des 
ventes s’est fixée à 175708 exem- 
plaires en 1982 pour continuer à ae 
tasser en 1983 (172159 numéros 
par Jour en moyenne, dont 
25000 gratuits). Cette baisse de la 
diffusion est particulièrement sensi- 
ble à Paris, où tes ventes ont chuté 
de 25384 exemplair» en 1983 & 
18354 dn 1* janvier as 9 jmn de 
cette année. 


1983:22 m»oi« de déficit 

Pour Vincent Laln, directeur de 
la rédaction, «le Matin paie tris 
dur sa bataille pour l'alternance ». 
* Trop de gens l’assimilent à la 
feuille d'avis du PS ». explkrac-t-iL 
Le quotidien de la rue Hesold conti- 
nue cependant de soutenir la gauche 
tout en vivant ce choix comme un 
•péché originel ». M. Perdrid écri- 
vait, il y a à peine un an : • Nous 
sommes de gauche, mais n’hésitons 
pas à critiquer durement. Les deux 
éléments doivent pouvoir être sensi- 
bles, de façon à ménager un peu 
plus notre fonds de lecteurs majori- 
tairement à gauche.» 

Entre 1e soutien pur et dnr et 1e 
soutien critique, te coeur dn Matin a 
balancé. Et ses rapports tourmentés 
avec la gauche socialiste ont large- 
ment alimenté son mal vivre, ce 
qu’un homme dn pouvoir appelle son 
• flottement ». L» politiques rédac- 
tionnelles, pour ne prendre que lès 
trois dernières années, se sont suc- 
cédé comme autant de coups 
d’accordéon. La petite histoire 
retiendra peut-être le passage de 
Jean-François Kahn à la tête de te 
rédaction - du 1* février au 2 mai 
2983 - et sa «déviation centriste» 
sans lendemain. 

Pour l'heure, M. Perdrid se satis- 
fait de la rigueur de M. Delors. H a 
délégué ranimation de la rédaction 
h Vincent L&lü, trente-cinq ans. 
A tei de «sortir» tous tes jours un 
quotidien avec soixante-quinze jour- 
nalistes, une équipe amaigrie depuis 
un an par dix-neuf licenciements 
économiques et de nombreux 
départs volontaires. Personne ne 
rive. La relance tant souhaitée ne 
paît se faire qu’avec « de petites 
améliorations», reconnaît M. Per- 
drieL Vincent Lalu entend surtout 
donner te priorité i « Hnfcrmation 
honnête ». permettre une * lecture 
rapide » du journal, en ne sac r i fia n t 
pois « les pages plus • réflexives ». 

A sa rédaction qui loi reproche, 
mexza-voce. d'être su homme de 
magazine ' et Hm de quotidien, de 
gérer pauvrement l’information, il 
répond qu’il Etat • m ettr e en scène 
V actualité ». ■ D’où une volonté 
(FillnstratiûB de l'information par la 
photo, te croquis. D’où une série de 
« coups », pomme ce petit fait divers 

survenu récemment rue des 


Econffea, à Paris, dans 1e quartier 
juif, qui devint snr toute la « une », 
« La me de la peur », on encore an 
numéro réversible presque entière- 
ment con sac r é, te 10 mai. aux deux 
scénarios suivants: « 1986 : La gau- 
che perd ;1986 : La gauche gagne. » 
• Etre sérieux et gai», ta est le 
credo de M. FfcrdrieL 

Las! Cette politique rédaction- 
nelle, conduite depuisjnxn 1983, n’a 
pas enrayé la baisse des ventes. An 
contraire, tout se passe comme si, 
pOT un .jeu de Vas» ftwnnmnîaiiih, 
bien dés lecteurs dn Matin avaient 
filé vers Libération, qui a obtenu, 
bu, te laveur d'un en tr e ti en avec te 
président de la République le 10 mai 
1984. Toujours 1» malheurs' du 
Matin de Paris avec la gauche ! « Je 
pense que le pouvoir préfère Libéra- 
tion », (fit M- Perdxeel, qui se sent 
* assez abandonné ». . 

Ce sentiment est d’autant pins vif 
que la problèm» financera domi- 
nent la vie du journal- Le Matin a 
perdu 22 mzDions de francs Vannée 
dernière. Une somme identique 
aurait été. perdue en 1982. L’année 
1984 s’annonce mal, arec un déficit 
pour tes mois de janvier et février de 
l’ordre de 4*5 muKona. « Je suis le 
dos au mur. confie M. FodrieL II 
s’agit de se battre pour s'en sortir. 
Ce n’est pas ennuyeux, c’est angois- 
sant. » D’autant plus angoissant 
qu’au fil des années la répartition dn 
capital de l’entrep ris e a évolué. 


immnenmsomcnpwn 

A l'origine, la SA te Nouvel- 
Observateur — dont M. Perdrid est 
le PDG - M. Jérflme Seydoox, pré- 
sident de te nouvelle société Char- 
geais réunis, quelque quarante-cinq 
mflte souscript eur» de gauche et 
M. Pwdriel à titre penoand avalât 
contribué financièrement, à hauteur 
du quart chacun environ, à la nais- 
sance da Matin de Pais. Mais tes 
déficits se sont succédés et, avec 
eux, les appels répétés pour les aug- 
mentations de capitaL M- Seydoux a 
déridé de ne plus y participer, voilà 
un an, apres avoir longtemps 
réclamé Féquffibre des comptes. La 
SA te Nouvel-Observateur a égale- 
ment déclaré forfait depuis deux 
ans. Reste M. perdrid, isolé et quel- 
que quatorze mille souscripteurs- 
actionnaires persév é rants et non 
repr ése nt és au conseil d' administra - 
tion. 


Iwir 

aujourd'hui s millions de francs. Ce 
mais-ci, dans une lettre an tou dra- 
matique, 3 conclut : • Chacun de 
vous, dans les jours qui -viennent, va 
décider si -le Matin vivra. Ma 
confiance en vous est absolue. » 
Pour sa part, M. Perdrid disposerait 
d’une marge de manœuvre 'finan- 
cière limi t é e. Certains de ses pro- 
ches expliquent :• It a englouti 
toute sa fortune: il a perdu au 
moins 20 nattions ». 

Le Matin va-t-il fermer ? M. per- 
drid écarte la question. H n’y croit 
pas, nous a-t-Ü semblé, mus Q 
admet ne plus dis pos er des fonds 
nécessaires : • Si. par hasard , 
j’obtiens un prêt garanti de 2 ou 3 
millions de panes, ce sera en don- 
nant en gage mat appartement ou 
un autre bien. » P-DG dn Nouvel 
Observateur, patron (Tune e n t re - 
prise spécialisée dans b matériel de 
traitement des eaux. M. Perdrid est 
bien « le dos au mur ». 

Cette situation critique l'inté- 
resse: 'ce gestionnaire est un jon- 
gleur. Homme d’intuition, des solu- 
tions de dernière minute, Q a 
dénoncé, 3 y a quelque temps , « ter 
rats qui quittent le navire», ces 
journalistes qui cherchent discrète- 
ment dn travail ailleurs. Car 3 lui 
reste i’espoir de sanver son 
«enfant». 

Cet espoir, oe sont tout à te fais 
tes quatorze alite «actionnaires» 
qui reço i ve n t, en signe d’amitié, on 
service gratuit «in Matin de Parié. 1e 
chiffre d'affaires de te publicité 
régie par Havas qui. à face de 
s'effondrer, ré bien finir par se 
re dr ess er (on léger mieux est e n re- 
gistré depuis mai), et «me campagne 
d'abonnement» auprès de lecteurs 
potentiels. 

Ho» l’espoir, 3 reste aussi un 
ultime pari en forme d'interroga- 
tion : la gauche au pouvoir laissera- 
t-elle mourir un quotidien qui Ta 
soutenue dans l'adversité ? M. Per- 
drid pen s e ttwrin w t qne non. fa 
mais dernier, son optimisme et sa 
t é n a ci té l’avaient poussé à confier à 
un journaliste de l’Echo de la presse 
et de la publicité: « (~) L’objectif 
est d’atteindre 300 000 exemplaires 
de diffusion. Il faudra «ai . moins 
cinq ans pour que te Matin soif te 
grand quotidien des années 90. » 

LAURENT GRBLSAMER. - 



L’AFFAIRE DU SATELLITE LUXEMBOURGEOIS 

La CLT vent introduire on recours en justice 
contre le Grand-Duché 


La Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT), où domi- 
nent dre intérêts français, a décidé 
d’entamer un recours contre te gou- 
vernement du Grand-Duché, à te 
fri» devant le Conseil d'Etat et 
devant 1» tribunaux ctvSs, pour le 
c» où cette première instance se 
déclarerait incompétente. Cette 
décision, qui fait suite à celle du 
Grand-Duché d’octroyer une conces- 
sion à te Société hrâemhonrgerise 
des satellites (SLS) formée pour 
l'exploitation du satellite GDL, en 
projet, ne constitue pas, à propre- 
ment pari», une surprise. Avant 
te signature de <y*tp conces- 
sion, te 25 mai damier, te coaseS 
d' a d minis t ra tion de la CLT avait 
adressé, i l'issue de ses délibéra- 
tions, une ferme mise en garde au 
gouvernement présidé par M. Pi erre 
Werner, qu’a avait expticrtement 
menacé de traduire en justice 
{le Monde du 1 8 mai) . 

Formellement, oes recours oe saut 
pas encore engagés. •Nous sommes 
obligés d’obtenir, d’abord, une 
• notification» de la pan «lu gou- 
vernement du Luxembourg, qui 
devrait nous ittformer officiellement 
que la CLT n’est plus l’unique 
conccssfotmatre de fréquences de 
radio-télévision, explique M. Jac- 
ques Rigand, administrateur- 
délégué de la CLT. Mais notre déd- 
sion est prise.» 

Le 19 juin dentier, M. Gust 
Gntas, administrateur-directeur 
général de la CLT. a donc adressé 
une lettre au gouvernement luxem- 
bourgeois pour obtenir une confir- 
mation écrite dre intentions du 
Graad-Docbé et de 1a SLS. 

Sur le fond, 1a CLT, qui juge sa 
intérêts gravement me n ac és par le 
projet GDL, fait plusieurs griefs au 
Grand-Duché- En pr emi er fieu, elle 
estime que te concession do» eOe 
-1954, et valable 


« l’inaliénable souveraineté » du 
IjTXcmhumg en sfappuyont sur deux 
avis récents du Conseil d’Etat, 
consulté avant l'octroi de la oaoces- 
sonàteSLS. 

La CLT réplique i cet argument 
en évoquant tes conditions finan- 
cières « très lourdes » qu’elle a 
acceptées jusqu’à présent de subir 
nriquemeat en c o ntrep artie d’un 
monopole. « Eu plus d’un impôt de 
50 % sur notre résultat d'exploita- 
tion, l’Etat luxembourgeois prélève 
une redevance dont l’assiette tieri 
compte de ce monopole ». dit 
M. Jacques Rigaud (1). 

Les conditions fiât» à la SLS aux 
termes dn texte de coucesskHi et du 
cahier dre c har g e s sont, en outre, 
plus avantageuses que ceOra dont 
jouît te CLT. Tbut prop or ti on gar- 
dée, le déc alag e serait en l'occur- 
rence comparable à celui existant en 
France entre I» obligations dre 
chaînes du service public et Canal- 
Fins. « Il y a là une rupture de prin- 
cipe d’égalité «levant les charges 
publiques», estime-t-oo à te CLT. 
Enfin, la CLT reproche au gouver- 
nement luxembourgeois de promou- 
voir un projet qui concurrencerait 
TDF 1, satellite da» lequel elte a 
l'intention de s’engager avec la 
France. 

Site dérision de la CLT ne consti- 
tue pas un signe d’apaisement dans 
J» rapports franco-texan bourgeois 
plutôt tend» depuis l'annonce offi- 
defle du projet GDL, celle-ci ne doit 
pas nécessairement s'interpréter 
comme BUC dégradation des (da- 
tions entre. 1» gouvernements dra 
deux pays, dont I» expe rt» n’ont 
jamais cessé de travailler ensemble 
en vue d'un accord pour TW 1. H 
s’agit plutôt d'un épisode supplé- 
mentaire d’âne négociation «au 
finish». Une façon pour te Fiance 
de dire ctairemeot an Luxembourg 
sa vriadté de faire participer te CLT 
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Conventions collectives : une lente évolution 
vers iiit régime plus contractuel des rapports sociaux ? 


L eiàbit?stt£&it] 

coDecfiv© _ . . . . 

ment par le nmârtre'tîes af- 
faires «ttH pour la iénnrdé,ta 
oommiaaon nationale demie des ré- 
panses — w iww» <- ce qpfi jwfr 
fie le quUficstif d'« sa dëmb- 
Uâate » employé par M. Piètre 
Bérégovoy (IcMomde daté t 24-, 
25 jttm). Dans les branche» wofes> 

, mie certaine vitalité déjà 
. wy -padéae des «é- 
pfats limités que les années 
{ntocuoncf tu maacrc smuntic, tu 
an net ra fc fataae— fe n» matière de 
(huée da travaîL Dans les encre* 
prises, une acthid de négociation 

intl|^l^l^|iML ; 

CeDe-ci »£«£ jespectée dans ks 
brandies pcofesnanaoUcs, ri fan en 
croit Jimqgéte da mn ui tê ra des af- 
f sites recules, portant snr les cent 
quatre-vingts branche» tes plus ûb- 
portante*. Atais, «■"»»* le- rapport 
le reconnaît, la U n'y avait fm que 
consacrer nne.pcatîqae tâenétalfie. 
Dans les entreprise» ai revanche, où 
la pratmoe était beaucoup pfoa rare, 
la toi a «6 beaucoup mina* bien soir- 
vie, poisqne, sur les 15 170 en tr é* 
prises (3 466000. Mariés) étudiée» 
parles Üanctinmwîréi du mini stè r e , 
42% seulement ( réunwsàwt ' g - est 
vrai 62 % des effectifs) cet engagé 
une négociation. Sans doute cafrce 
un dfinu, mais fl Uao tmeimpcea- 
non mitigée. . 

D'autre part, FoHfajrtiqq ponr les 
organisations patronale» et ks dno* 
tions des sociétés defonnrir aux syn- 
(ficatt des wfa r ni»f lnn K |iA < j« i l i HIT : 
1* ôhirtinn A»h liwarf» p rffti n * . 

ndfert des entreprisesrfa été suivie-, 
que de &pa irciaffwant e.: 75 % m> : 
fanent dés tanche» -pu des^ entre* . 
prises rpiat frit : M. B érf gw oy . a 
voulu ^marquer le coup» as cours . 
de la rémnon de Jaco mmw p nw . ea, 
regrettant que nomtae cTor gamsa * 
dons parromdes êtdedM& (feutro* 
prise •aient puranaü a JÙnple-' 
ment omis de ^atamaUter 
obligation >. Lorsqu’à ToÔ!? ,, Mft, ’ 
nn f oonaikft'Séeé jgfaériücpicmin- 
qiffiài|^ l^ * BW«feia L On'K -dtth - 
paie pés dêrraseignenKmts Gables 
sur Fantre mwwalicn, robiigmtionde . 
réviser les d a ss ifi c at ion s ton tes 
cinq ans dans les b san che a profaa* 


<y tfégfaae de rfnu n fiaü o u ou de conÆk 
detmA, I» nég oc iati on entre e mploy é »* 
«t synAeata de salariés M’est pua en Pnoea ne 
règle, une tane de là vfe cofectire, comme «fie 
Pest dans d*ntra pays — dont PABemaeK fédé- 
“*e nt xnttrie m— i r Farrirétype. Dan le» 



réflexe. L’oUprin de aé go de r édictée par la loi 
Amour da 18 n o v em bre 1982 co nt rib u e t eB e à 
nppoder la s toati on de cefie de nos voûtas ? 
Les d M ficatté» écoaoaiqMs et les orientations 
strictes donwffs par le g ouvern em ent en matière 
«ta i lle rêdrisenUeBes an contr a ire à presque 
rien, co mme Tort afflamé certains syndicalistes. 


latOs an droit d'eapeewoo. des sals- 
riés,-1955 an sahmes et à la durée 
da travail, intéressant re s p ec tiv e* 
ment doua nrilBons et mi mflBon de 
«lariit). .i . . 

Les accord s d' entr ep ri se con cer - 
. riant Jesaririres et ta durée dn tm- 
vaüne touchent que 7^ % des sata- 
riés dn secteur privé, mais la 
propor ti on varie eanridfaabkHMnt 
■ t sekn ta tazBe de’ l’entreprise (de 
%poor cdles de pins de 500 sata^ 
rifa i % pour ceflet de 50 * 
149 salariés) et le secteur profea- 
rioimri (57% des salariés sont 
concerné s dans l'automobile, 42% 
dans la Construction navale, Taére* 
n ant i q ue, Ttenemeat , 16% seule» 
ment pour la pBredmnie, la pharma- 
cie,- moins encore dans les 
.co m me r c e s elles services), 
y Aucune confédération sywficale 
n’est restée 2k» des dtacuriqns; 
même ri certaines' ont ptax «ou v e ut 
signé qne d’antres — co mme par le 
posé. Pour lès aceexds de brandie, 
rO a signé 70 % des textes, la 
ÇFTC 53%». ta CFDT 50%, la 


CGC 4S %et ta CGT43 %. Dam les 
entreprises, les proportions diffé- 
rentes paxansest refléter ta présence 
inégale des syndicats sur le tenain : 
ta CGT a signé 59 % des accords, la 
CFDT 49%, la CGC 40%, FO 36% 
et laCFTC 14%. 

• Les progrè s de la eonvertac 


Far rapport à 1982, quelle a été 
révolution ? On peut constater un 
déaiabic sur un point : 
de ta couve r t u re conven- 
tionnelle des ««l«ri£g A la fin de 
1982, 34 mflKoos de salariés ne bé* 
néticiaient pas d'une aMw tniï ftn col- 
lective. Depuis, 500 000 salariés 
stqçlémentaires en eut bénéficié, et, 
pour 1 200 000 salariés, des négocia- 
tions sont en cours. C’est surtout sur 

les vfrtritr » des (com- 

merce de détail en particulier) ec 
des services (not a m m e n t rhStdierie 
et la restauration) que portent ces 
progrès. 

Mais, si « plus de la moitié du 
chemin est fait, il reste le plue diffi- 
cile », comme l’a indiqué Mme Au- 
bry : les salariés qui sont dans des 


secteurs professionnels très étroits 
(i spécialisation pointue et effectifs 
réduits), ou qui peuvent relever de 
deux co nve nti ons. Pour éviter on 
émiettement, l'administration va es- 
sayer d'obtenir le ralliement de fédé- 
rations patronales à des conventions 
déjà existantes. Reste ans» qne ces 
conventions collectives sont de va- 
leur inégale : sur les 1193 textes en 
vigueur as 1 er janvier 1984. 53 
n'avaient pas été réexaminés depuis 
cinq ans. Selon le rapport, faute de 
remise i jour, plusieurs centaines de 
conventions sont ainsi « obsolètes '. 

• Salaires : des orientations 


spécifique a été 
iras sur la durée du tra- 


PourreméÆerâccsbisnffiBsnCBB, 
les inspecteurs du travail drivent à 
la r entré e prendre contact, avec les 
entreprises assujetties et leur rappe- 
ler les nouvelles danorition». Mais, 
comme Ta souligné M** Martine 
Aubry, directrice des relations da 
travail, les syndicats ne se sont ras 
mriâfisfa pour obtenir -qne les obü- 
gatmes somot respectées ; ekm qne 
pris dé 60% des entreprises oW 
p*y r j i p o g é ^in irfgn^otinn, leS Syudï- 
cats n r ont sri^ fimpectiQn du. txa* 
vailque dans quclquescas. , 

• Vu ■sa lira dfaeerefa vsr lsh fa 
aries tas re ti e ns. 

De ces néBOriatiods; qeeb out été 
les résultats 7 C’est surtout Undessus 

Sta au*cours d^ta^taxûôn Se^î 
co nrmiwâ o n Le rapport dénombre 
1 048 acccüd» eu a v è a réd r h desào* 
conta antérieurs (1 003 avenants et 
45 accords)' eoaOBa-âem tas bran- 
ches prof e niinn p rPirs ( dont 620 ont 
porté sériés salaires, et 4 8S0 ao* 
conta dam les ett ti ép rirés (2 895 re* 


Le déclin des contrats 
de solidarité-réduction 
du temps de travail 


«f chapitre dn rapport sur 
la négociation comcuvo 
— * sn 1983 asc consacré 
auri* contrats de solidarité- 
ifdMkMLds teips ritmoL 1 
montre que cette formule a 
-ooma ui étirft décroissant 
avec la 'temps : en 1983, 
187 contrats ont été sâpiés, 
contre- 347 en 1982. Toutefois, 
grées é rapport ds quriguss 
pandas e nt rep ris e s , comme la 
StflAS, les Avions Mercel Das- 
sarit, la S NECMA . les e ffectifs 
concernée ont été pre sq u e aueei 
é l e vée : 90 581 salariée, contre 
92820 en 1982. Ces contr a ts, 
salon le rapport ont permis de 
pr é eerear environ 6 800 smpiota 
De fart les contrats natio- 
naux, qui représentant, avec 
69B04 s alariée, le pfaa data de 
r affectif c on cerné, proviennent 
de grandes entreprises, essen- 
tiellement du secteur de l'aéro- 
nautique (dont les traie citées, 
qui comptant chacune plue d» 
15 000).- Cas entreprisse ont 
obéL fart cWrsment à teooSci- 
tstion des pouvoirs prirics. Mris 
aéee en ont profité pour r éorganî- 
eer -le travai de faço n à utitaer 
plus longtemps les équfaements^ 
recourent selon lee cet su tre* 
vaBpoefeé, aux équipes du soir ou 
durit 


im pla mé e e dans un 


esté départ e ment n'ont c oncerné 
qu'on nombre imité de départe- 
ments- : dans 35 département s , 
aucun contrat n'a été signé; 
dm 23, un ssuL là aussi, l'es- 
sentiel pro v i e nt ds grandes en- 
treprises, comme an 1982 : las 
entreprises da moine da 50 sata- 
nés ne représentant que 6 % des 
effectif » concernés, alora qu'elles 
emploient 48 % des saferiés. 
Parmi las rari o nr invoquées par 
le rapport : l' a bs e nce de syncB- 
cats, au leur fehlesra. des tra- 
vailleurs plus préo c c u pés per le 
niveau des tafrir e a qu e par le 
temps de travai. des cSrecdone 
plus attentives aux problèmes de 
production qu'à ceux de la ges- 
tion du peraomsL 

Alors qu'en 1982 las c ontr ats 
Concert a ient surtout des e ntre 3 
pris as de services, en 1983, un 
contrat sur deux a été signé par 
une entreprise Jndustriefle et l'In- 
dustrie a représ e nté 87 % des 
effectifs. 

Le déefin de la formule s’est 
accéléré en 1984. ptasqa'au 
31 mai damier 34 contrats seu- 
lement avaient été sacrés, tou- 
chant 4.149 salariée. C'est pour 
cette raison que les pouvoirs pu- 
bfics ont augmenté les primes 
accordéon pour ces contrat » : 
c’eut la saule des mesures pou- 
les re s tr ucturations mdustrfeBet 
qui ait déjà été publiée. 


En ce oui co n ce r ne les accords 
conclus en 1983, les comparaisons 
avec les année» p r écédentes sont as- 
sez difficiles. Pour les entreprises, 
on ne dispose pas d'éléments de 
comp a raison. Dans les branches pro- 
fessionnelles. le nombre d'accords 
ou d’avenants concernant les salaires 
a diimnné de 30 %. Selon le rapport, 
cette diminution peut s’expliquer 
par le report sur 1983 d’une partie 
des accords salariaux, conclus eu 
1982, après la période dn blocage 
des salaires et par en accroissemen t 
dn nombre d’accords portant sur une 
année complète an lieu de quelques 
moi» D’antre part, ks auteurs de 
rétude soulignent que • 154 conven- 
tions collectives nationales (sur 280 
susceptibles d’enregistrer un ave- 
nant salarial ) ont connu au moins 
un relèvement de salaire en 1983 » 
et 262 co nv en ti ons sur Lepdan régio- 
nal ou local, soit des chiffres à peine 
inférieurs & ceux de 1982, et identi- 
ques à ceux de 1981. 

Elément satisfaisant pœr les pou- 
voirs publics, les augmentations de 
salaires prévues dans les accords 
saut restées dans la ligne définie par 
le gouvernement. Ainsi. l'augmenta- 
tion des salaires conventionnels «fa»* 
les branches a été de 94 % en 1983 
et, dans les entreprises, les accords 
conclus pour 1984 prévoknt pour la 
plupart une hansse des rémunéra- 
tions sur la hase de 5% en niveau 
{le Monde du 13 mare 1984). 

On conçoit que ces résultats ne 
sciait pas, en revanche, considérés 
comme satisfaisants par les syndi- 
cats. Ainsi, la C.G.T. a fait remar- 
quer que « le patronat s’est servi des 
orientations gouvernementales pour 
enfermer les négociations dans un 
carcan _ Là où Tes négociations ont 
eu lieu, elles ont rarement abouti à 
des accords satisfaisants », et la 
CGC a affirmé que - les salariés 
étaient les seuls d contribuer à l’ef- 
fort de lutte corare l’inflation ». 

« Thèmes majeurs de la négocia- 
tion dans les branches profession- 
nelles en 1982 (à la suite de l’ordon- 
nance de janvier 1982), le durée et 
l’aménagement du temps de travail 
ont moins retenu l’attention des i 
tendres sociaux eu 1983 », i 


k rapport. L'as dernier, eu effet, on 
n'a signé qne 9 accords concernant 
650000 salariés: à l’on excepte 
deux accords dans la métallurgie, 
qui vont au-delà (notamment pour 
les salariés travaillant en trœs-hurt), 
ils ne font qne prolonger et achever 
1e mouvement de négociation de 
1981-1982. Ce ralentissement a été 
regretté par la CFDT et la CGT : 
cette dernière a estimé nécessaire 
d’avancer par voie réglementaire, en 
a b aissa n t La dorée maximale dn tra- 
vail, en réduisant les possibilités 
(fhenres supplémentaires et es éten- 
dant le repos compensateur. 

9 « Flesdbtfité » : des 
Etés mal exploitées. 

Une étude 
crée aux accords sur 
vail : au total, de 1981 an 
]«rmai 1984, une centaine ooî été si- 
gnés, dans 88 branches profession- 
nelles, couvrant environ 
5 553000 personnes. Treize seule- 
ment prévoient une dorée effective 
inférieure & trente-neuf heures (sauf 
pour les personnes tra vaillant en 
continu). 

Si le nombre d’heures supplémen- 
taires prévu est très variable, celles- 
ci étant compensées _ 
modulation de Fborâïre 
daine, rétude estime que les parte- 
naires sociaux n’ont exploite que 
- marginalement • les possibilités 
de « flexibilité » ouvertes par l'or- 
donnance de janvier 1982. Ainsi « le 
système des équipes de suppléance 
(de week-end) n'a été mis en place 
que dans trois branches, certes im- 
portantes ( métallurgie ; chimie, tex- 
tile), mais qui sont loin de couvrir 
des secteurs dans lesquels on pou- 
vait a priori envisager le développe- 
ment de tels dispositifs ». La modu- 
lation des horaires d’une semaine à 
rature « a rencontré un succès plus 
important ». puisqu'elle figure dans 
58 accords nationaux. Toutefois, eBe 
concerne surtout l'industrie et des 
entreprises de taîll» ace»» impor- 
tante : « Les possibilités demeurent 
encore relativement ignorée s des en- 
treprises. notamment petites et 
moyennes.» 

_ On peut espérer que les discus- 
sions (interprofessionnelles) enga- 
gées actuellement entre les confédé- 
rations ouvrières et le CNPF sur la 
m flexibilité» aboutissent à ««« re- 
lance de la négociation son setde- 
ment dans les branches profession- 
nelles. mais aussi dans les 
entreprises : cette flexibilité appa- 
raît aujourd'hui comme une des 
conditions de la réduction de la du- 
rée du travaîL 

L’extension dn nombre de salariés 
couverts par les conventions collec- 
tives doit aussi — logiquement - 
contribuer à développer la vie 
contrac tu elle. Pour qne les négocia- 
tions ne soient pas purement for- 
melles, il faut cependant mie Ton se 
rapproche de la réalité. Beaucoup 
d'accords de branches profession- 
nelles ne portent que sur des salaires 
conventionnels (des minima) et non 
sur des rémunérations réelles : nom- 
bre de dispositions de conventions 
collectives non révisées sont obso- 
lètes. Mais le bilan de 1983 montre 
qne c'est surtout « à la base », dans 
les entreprises, que des progrès res- 
tent à faire. 

GUY HERZLICH. 


Triste an 2000 

A USSI hasardeux qu’s sort 
de prétendre prévoir 
favenir à l'horizon da 
fan 2000. certains écono m i st es 
non découragés s’y e s saient, en 
prenant le risque de foire sourira 
lorsque, dans quinze ans, leurs 
enfants pourront confronter ces 
prévisions avec la réalité. 

L'association internationale 
Rjturibfes n'a pœ hésité pour sa 
part à rassembler quelques spé- 
ciaSstes de la prospective à long 
terme (c’était le 21 juin damier) 
en prenait pour base de réflexion 
trois scénarios établis par la Bu- 
reau d* informations et de prévi- 
sions économiques (BIPE). Dans 
un premier cas, on veut croire à 
une croissance rapide fondée sur 
r insertion da plus an plus forte 
de la France dans la dhnsion in- 
ternationale du travail, et dyna- 
misée par la reprisa mondiale. 
Dans un deuxième cas, on ima- 
gine un scénario volontariste. 


prévoyant une morfifïcation im- 
portante du système productif 
exigeant un gros effort d'inves- 
tissement et ne négligeant pas la 
8urvefllance aux frontières (autre- 
ment rôt un certain protection- 
nisme). Dans un troistèma cas. 
enfin, on table sur une croissance 
lente. 

Par réafone (à moins que ce 
ne soit par simple extrapolation 
du présent), plus que par goût de 
toute évidence, la plupart des 
participants à cette journée 
d’étude se sont radiés au dernier 
type de prévision. Une chose est 
au moins certaine, si l'on retient 
cette hypothèse, g nous foudre 
largement modifier nos compor- 
tements, nos habitudes de vie et 
peut-être aussi notre conception 
du rfiie de TEtat. 

Avec une croissance lente, la 
crise reste pratiquement sans so- 
lution et le chdmage con ti nua 
d’augmenter inexorablement. 
Qui ne se lasserait d'une telte si- 
tuation ? Mats vouloir en sortir 
malgré tout suppos e une forts 
rupture avec le passé, c'est-à- 
«fire, pour ceux de l'an 2000, 
avec le présent du moment. Ce 
que le BIPE analyse pertinem- 
ment. v La permanence de ta 
crise soulève, m effet; da sérieux 
problèmes de régulation ao- 
date». qui peuvent conduire à 
une reprise en main autoritaire de 
l'Etat « sou ci eu x da produire da 
r égalitaire ». 

A moins que— A moins que 
las citoyens fassent l'apprentis- 
sage d'une société m décentrali- 
sée. éclatée, cultivant avec une 
certaine sérénité las t Ê H éra nc es, 
sa détournant du fétiche PNB et 
acceptant les consommations 
collectives comme la metteure 
adéquation de la nouvelle donna 
économique aux normes d’une 
société fragmentée ». 

La convivialité A l'ordre du 
jour. Non sans que se pose une 
autre question : ne peut-on quali- 
fier ce scénario, lié aussi, de vo- 
lontariste 7 A moins de croire 
que les Français développeraient 
(faux-mêmes ce sans du par- 


FRANÇOtS SMON. 


POINT DE VUE 


Inutile, pour freiner la progression des dépenses de santé 
d'instituer une assurance-maladie à deux vitesses 


L E système ds.santi f ran ça i s ait . 
en état <te faiblesse. U est 
devenu incapable de s'adapter 
à révolution des taçfa n iqusa méd- 
estoe et suc contr a h na a fi na nc iè ras 
qu'à ressent comme une eg re eei o n. 
N'ayant pas ds logique interne, 9 ait 
conduit à nmmo ba te m s. 

notre sysiufTwi 00 ram 4 or Doiara 
car 9 emprunta à chacun .des deux 
grands types d*organteatkMn des 
«oins une partie de ^aes caractéristi- 
ques. Du vieux système fibéraL 9 
nous reste des eewe es d'à 
matedte privées et nombreuses, des 
diniqüBS eftes aussi privées, une pfo- 

10881011 n WaCBW llOflp8«ll8<llur 

chéo au patentant à recta, qu’eBe 
cons id ère comme le. gérant ds te 

médecine Bbérafe. 

Toute ('évolution récente s 
constaté, au contraire, à adopter cer- 
tains principes qui appartiennent aux 
système de santé nationaux; un 
budget annuel pour finencertee hépi- 
taux, te couverture généra** dtr ris- 
que malade, dm directive* ministé- 
rielles pour tas dépense s gtobefes dé 
santé, et enfin ta contrôle adrafntetre- 
tif deséqiépêmérits lourds. ■ 

Or, dwm<focrâsyraàfma une 
logique et des psrfbrinancM propres. 
Le système VbM tradtéwind (Etato- 


par BÉATRICE MAJNONI D'fNTIGNANO (*) 




qnfo taras le manfi 26 juta M. Jac**» Delors 

j (sur ks effets de fa crise as fa protection sociale 
s), on a tiré sans donfe ira pea rite fa coadnsion qne 

i il iilsll pis» ihsj-Tinrnf T~~ | *" ^ *~t — MJ ~ 

r fl fa fois tes pennes et ks pfas on notas riches. Autrement «fit, 
- à tort - le mfafafrff de péeoofaer an système 
d deux vitesses pour rami e r te p ro g ression des 
; anjonrffafl ralentie - «nais ponr combien de temps T 
■ M. Phn t Bérégovoy, k an rythme canp- 
tifaie arec are fronnmte à crefasanee fitibie (en anHc). Cefa dit, le pro- 
rpoeé. 

Avant feaeisager des r é fo r m e» de «e genre, ne fao r k a ft -B pas, 
«titte à irnspr «rôt les haMtndrs natio n ales, exptorer dfortres raies ? 
Lfaedenrde fartlcfe qu'on fera d d esaorn expose le projet du preiesmar 

mm Ita des pfas grands, sfaoa le ptas grand, 

dn mande de fa santé. Ses idées ne sort certataement pas 
■blés en France. Mais (fies p en s en t contribuer à 
r des animions propres è rénover m système figé. 



Unis, AHemagne. Autriche) tente de 
Imiter ta demande ds soins par des 
■ ticket» modérateurs (ta malade paya 
une pntte de ta notek il impose aussi 
aux. pria fbwl onn efi des nomencla- 
tures d’actes pour modérer les prix. 
La corps médical y joue un rôle pré- 
pondérant «t tes pouvons puWcs 
teoMHt ds réglementer. Les soins 
dans «a» pays sont coûteux (10 % à 


12 % du RB) et pas toujours tfispûfti- 
btaspourtous. ■ 

■ On a vu apparaStre aux Etats-Unis 
un nouveau contr ôl e de gestion : 
celui des as a u ranoee-malacfie pubfi- 
ques (Medteara et Mecficaidh Btas 
cessent de rembourser tes soins en 
fonction do nombre d’actes ou da 

(*) Professeur à futanaifi de 

Ffata-XO. 


journées et remboursent désormen 
aux hôpitaux une somme for fa i ta ire 
pour chaque malade salon F affection 
dont U souffre. 

Dans Iss systèmes de santé natio- 
naux, au cont ra ire (Grande-Bretagne. 
Suède), l'admini s tration est chargée 
de la production des soins, qui sont 
gratuits. Les objectifs de sa nt é et le 
budget sont votés par le Parlement. 
Le contrôle des dépenses s'opère par 
te ra tio n nernBnt de l'offre (planifica- 
tion des hôpitaux et des cabinets 
médicaux). Les médecins reçoivent 
un salaire modulé selon la spériaGté. 
la locafité_ Ces systèmes sont en 
principe moins coûteux (B % du PIB 
en Angleterre). On y déplore la 
bureaucratie, tes attentas et les gas- 
pffages. Une médecine privée margh 
nata modère ces inconvénients. 

Le France ne peut espérer éftminer 
l'indésirable (ta coût) et garder les 
avantages da chaque système. 
Certes, alla a un acquis apprécié : 
une médecine de qualité accessfete à 
tous pour un prix moyen ( 8,2 % du 
PIB). Mate 8 fout donner une cohé- 
rence éu système, bloqué car 3 n'a 
jamais été géré. 

(Lire la suite page 20.) 
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RENAULT A TAIWAN 


Un succès de snobisme, les Japonais restent moins chers 


«V 


r OUS savez, je gagne 
beaucoup d'argent en 
, vendant des RenauIi-9. 
La preuve, je me suis acheté une 


Mercedes, -'ironique et « chinois -, 
Sban Lit 


M. Heu Sban Lin, « dealer » 
Renault dans la capitale de Taiwan, 
a commandé mille cinq cents véhi- 
cules en 1984. En fait, il espère en 
vendre mille huit cents et attend, 
dit-il, avec impatience l'arrivée de la 
R-25 pour ne pins rouler dans sa 
belle allemande mais, surtout, parce 
qu'il pense en vendre quelque vingt- 
cinq par mois. 

Dans ce pays réputé pour scs 
contrefaçons et oû Voa vous vend, è 
peine sous le manteau, dans les pas- 
sages souterrains des grandes ave- 
nues de Taipeb, tous les (faux) 


i must » de là tore, la présence de 
. d’un accord 


la Régie est le résultat 

de licence en bonne et due forme 
signé en mai 1981. 

Pour l'un des grands de l'automo- 
bile dans le monde - et Renault 
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espère bien le resta-, - sa présence 
hors des fro nti è res nationales peut 
être le résultat (Tune stratégie ou 
parfois la simple saisie d’une occa- 
sion. Le rachat (T American Motors 
aux Etats-Unis et le développement 
des intérêts mexicains et canadi en s, 
l'implantation dans la péninsule Ibé- 
rique et autour de la Méditerranée, 
le choix de PAmfirïqne latine, la 
recherche d'une consolidation de 
positions traditionnelles en Afrique 
noire, correspondent à des impéra- 
tifs stratégiques. La venue h Taïwan 
relève d’un simple concours de cir^ 
constances, comme c'est aussi le cas 
pour Peugeot Cela dit, les construc- 
teurs français y détiennent plus de 
10 % du marche. 

Car cette De « merveilleuse - 
(Formose), selon les Portugais, s'est 
fortement peuplée jusqu'à devenir 
dans sa partie occidentale une inter- 
minable banlieue. Et les. dix-huit 
milli ons deux cent mille habitants, 
dont un grand nombre roulent à 
moto ou en Vespa, constituent, avec 
leurs 2 700 dollars de revenu ammel 
moyen par tête, un marché potentiel 
non négligeable. 


Cinq constructeurs pour un mar- 
ché - petits véhicules industriels 
compris — de cent cinquante mille 
véhicules, cela aurait pu être rédhi- 
bitoire si Renault avait dfl s’engager 
financièrement- D’autant plus que 
plane, depuis la signature d’un 
accord-caare en 1982, la menace 
d'un projet Toyota d'uns capacité de 
production de trois cent mate auto- 
mobiles par an. 

Mais, et c'est là la grande joie de 
M. Robert Guéry, responsable de 
Renault à Taiwan (comme de son 
homologue de Peugeot) : « Il ir’ji 
pas eu de participation 


française. - L'accord de coopération 
signé eu mai 1981 prévoit simple- 
ment ta cession de licence de la 
R-9 GTL - une voiture plus 
moderne que ce qu’offraient les . 
Japonais ici, ce qui Ira s obligés h 
réagir — ainsi qu’une assistance 
technique et une ingénierie Renault. 
L'investissement a été l'affaire de 
M. Shîu Tu Lee, un tout petit 
homme, président de San Fu, dont 
la rie paraît comme un symbole de 
l’évolution de nie, de la production 
de riz jadis à celte de vflos naguère, 
premier pas. dans le matériel roulant 


■ ‘ H est vrai que pour profiter d'une 
main-d'œuvre bon marché (même si 
celle-ci coûte plus cher désormais 
que daus beaucoup d’autres pays de 
la région), rauwmatisation rat 
réduite. Point de robots mais des 
rabots t nombreuses sont tes tâches 
manuelles Et tes ouvriers de Taî- 
sbung travaillent quarantertix 
heures par semaine, cinquante, et 
. une semaines par an pean- un salaire 
moitié moindre que les Français. 
Une raison de plus de s^nterroger 
sur le passage aux trente-cinq heures 
hebdomadaires en Europe si ton 
doit rester en compétition avec les 


U «quafité européenne» 


Il est une autre raison pour 
laquelle tes constructeurs français 
sont venus dans ce lointain pays, 
c’est qu*D est l’une des rares nations 
au monde & avoir rivement réagi 
contre le Japon ' en interdisant 
l’importation de près de mille cinq 
cents produits nippons. Les Japonais 
ne peuvent y exporter des automo- 
biles. Contraints, eux aussi, de fabri- 
quer sur place, Os sont donc presque 
à armes égales avec les autres 
constructeurs. Voilà pourquoi tes 
principales sociétés taiwanaises sont 
Contes licenciées de grandes firmes 
automobiles : Yue Long de Dation, 
Ford Lia Ho de Ford US et de 
Manda, Sanyang de Honda US, Yen 
Tan de Peugeot et San Fu de 
Subaru et de Renault Les importa- 
tions — soumises à autorisation — 
repré se ntant à peine pins de 5 % du 
marché. 

C’était là une condition sine qua 
non lorsque l’on sait qu’une R-5 ven- 
due à Tokyo — et mise aux nonnes 
japonaises - coûte deux fois le prix 
d’une Honda Civie. Le surcoût ne 
dépasse pas 10 à 1S %. Une diffé- 
rence que tes oommercûuix peuvent 
justifier par la * qualité euro- 
péenne ». un argument auprès des 
cadres de trente a quarante ans, plu- 
tôt intellectuels, qui préfèrent ne pas 
router nippon. 


Les plus grands casseurs de navires du monde 


L E long d’une ■ntarrnînabta 
jetée, une forât de mâts de 
charge pointent leur bras 
vers te ciel. A . quai, nombre de 
navires sont dans un état plus ou 
moins avancé de destruction. Le 
Tama-Tres de Panama montra 
des flancs béants tandis que 
VGptskop, un pétrolier grec de 
125 000 tonnes» pourtant -de 
construction récente, c o mmence 
à peine i être débité. Dea 
flammes de chalumeau apparais- 
sent à hauteur de l'hélice. Et, 
léoMcement, les mâts sont uti- 
lisés — à l'aide d'un petit moteur 
Diesel — pour décharger une par- 
tie impressionnante de coque 
ainsi découpée. 

A n'est pas rare que tes fifina 
cassant et que cas larges mor- 
ceaux d'acier s'écrasent sur le aol 
à quelques pas d’échoppes de 
bais où les « casseurs» da Kaoh- 
âung sont en train de prendre une 
soupe. Spectacle étrange que ces 
amas de poutrelles dans un nuage 
de poussière devant des ouvriers 
apparemment indi ffére nts à tout» 
au danger qui les guette tant la 
protection est faible, è la chaleur 
insoutenable qui doit régner dans 
les coques des navires chauffées 
par te soleil et tes chalumeaux. 

Bientôt le pétrolier saoudien de 
357 000 tonnes Ssfln-AMrab 
endommagé per un nêsafle dans 
le Golfe 1e 26 avril, viendra accos- 
ter ici. if a été vendu i Londres 
par sa compagnie d" assurances 
pour 4,2 m â to n s de dollars. La 
Pierre-GuSlaumat, plus grand tan- 
ker français jamais construit avec 
ses 550 000 tonnes — et inau- 
guré il y e moins de huit ans — 
gagnera ko aurai un dme|jère 
naval en Corée du Sêd. Lee 
bateaux viennent mourir A Tai- 


wan. Et comme pots mieux faire 
prendre conscience du cycle delà 
vie — et des gâchis industriels du 
monde moderne, — les chantiers 
de construction à quelques pas de 
là terminent deux porte- 
conteneurs, ' f'fiw Gardon et 
l'Evier Gémis, qui vont venir cas- 
ser tes cours mondiaux deTaffcè- 
tement e On construirait moins ai 
Ton ne détruisait pas », affirme un 
Chinois philosophe. 


Tout» récupère 


S le Japon est .le- premier 
constructeur mondial de navires, 
Taiwan s'est fort la spécialité 
d'âtre le premier casseur, avec 
près de 50 X du marché (loin der- 
rière viennent te Corée du Sud et 
la Chine). Une tradition qui 
remonte A l'arrivée per bateau, en 
1949, sur. fUe du gouvernement 
de OÛang KaJ-chek et des parti- 
sans du Kuomimang. Bi e ntôt tous 
cas navires furent démantelés 
pour en récupérer les matières 
premières. U foHut ensuite impor- 
ter des épaves pour «fimenter 
cette activité. Voilà pourquoi, en 
1983, 224 bateaux ont été 
détnxts à Kaohrâmg, représen- 
tant un peu plus de 3 mû lions de 
traînes. Et cela avec uns efficacité 
sans pareWe : 9 faut moins de six 
semaines à 300 ouvrière U* acti- 
vité en compte 10 000 v engagée 
bateau par bateau en fonction du 
tonnage de ceux-ci) pour débiter 
un navire de 30 000 tomes» 
L'objectif de C88 ferrailleurs 
d'un genre un peu partteu&er dans 
un pays dépourvu da matiè res 
premières est bien sûr d& récupé- 
rer l’ader (près de 60 % de l’acter 
corworamé par Taiwan -jusqu'à* 


présent vient de là), mais- aussi 
d'autres matériaux comme. Je cui- 
vra (30 000 à 40 000 tonnes de 
cuivre, raffiné sont, produites 
ainsi). 

Maïs, comme ta cfit ta Frpe 
China Review, un navire,' c'est 
une petite vMe, èt ses entrailles 
récoltent toutes sortes d'articles-: 
de te btotiothèque aux cordages, 
en passant par tes réfrigérateurs,' 
(es draps, les internées de cuisine 
et las merveOteux instruments de 
navigation, rien -ne se perd. Mais 
l'acheteur chanceux se réjouit sur-; 
tout du pétrole. 'qui reste dans les. 
cales et qui peut parfois à lui seul 
rembourser te prix d'achat. 

Comme dans d'autres acti- 
vités, Ile commence à souffrir de 
l'augmentation rapide de ses 
salaires. Le Corée du Sud a 
détruit l'an. passé. 500 000 
tonnes de plus qu'en 1982 quand 
la < production » de Taiwan sta- 
gnait. Pour faire face à cette 
concurrence, tes. entreprises de 
cassage de' navires — il y en a 
T45 de recensées, ma» 50 seule- 
ment travaillent effectivement la 
plus i mportant» étant l'Internatio- 
nal Ship Breaking Corp. — ont 
décidé d’unir leurs efforts face 
aux vendeurs; Des achats 
groupés, sous T égide de te China 
Dismantted Veraale Trading" Cor- 
poration, ont. permis d'économi- 
ser l'an passé 10 miJfiens de dol- 
lars sur l'enlèvement de 38 
navires, mats commencent à être 
fortement critiqués sur ce marché 
spécifique de la ferrailla. 
Qu’importe aux Taïwanais qui 
continuent da penser que Kaoh- 
s&rg est te- plus- imptostiamant' 
cimetière marin -f ... . V *. 


KD. 


pays du Sud-Est asiatique. Ce qui 
otempèche pas M. Guéry d’affirmer * - 
que •c'est à Taiwan que Renault 
obtient ■ la meilleure quotité à <' 

l'étranger V. • 

Commencée en juin 1983,1a pro- 
duction n’a cessé de croître t - 
4171 véhicules l’an passé. -8000 - 
prévus eu 1984> 17.000 en 19871 Et 
avec uu taux d'intégration locale de 
70 % difficile à atteindre même à le 
mot d’ordre est qu’« on se débrouille 
pour r obtenir». Une évolution si „ 
favorable qüe la R-9 automatique: et 
te R-1I GTX seront. lancées début 
1935. Toujours sans apport de capi- 
taux : « Il y a assez d argent chinois 
' qui cherche à s'investir icu » A fai- * - 1 
bte risque» petits profits : quelques 
dizaines . de millions de francs pur 


an. 


- Si te* Chinois ne reprochent pus 
aux coditnicteura français leur timi- 
dité financière, ils tes aimeraient 
plus audacieux commercialement. 
Sur Hic, grande comme tes Pays- 
Bas (mais pertiefiement couverte de 
hautes montagnes), il n’est pas sflr 
que tons les .motocycliste* devien- 
nent des adeptes du votent. D’autant 
que la circulation dans Taipeh est 
déjà de nat u re à décourager tes 
automobilistes. L’avenir passe donc 
par réqgaiattea. Une analyse .dont 
M. Lee aimerait persuader Renault 
mais qui ne- semble pas partagée par 
-b Régie. Les principaux pays de b 
région: implantent une industrie 
automobile et-protègeat leur marché 
naissant. Et danreeux qui n'agtssent 
pas de la sorte, les Japonais se . pré- 
sentent avec des prix inférieurs de 
30 à SD % à ceux de Taiwan. . 


On se contente donc chez Renault 
d'être fi, au oantact des Japonais 
dans leur zone d’influence, . et 
d’attendre que b Chine - jri, on . dît 
«le continent» - découvrir peut- 
être un jour .tes joies de b voiture 
particulière. Après tout, les' Taiwa- 
■nais sont ctsîmîs. 


BRUNO DETHOMAS. 
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dialoguer, rencontrer, comprendre, imaginer 


prévoir, suivre, 


r n r 



; encourager, 



stimuler, innover, oser, développer, conseiller. 


examiner, expertiser, anticiper, agir. 


Pour un chef d’entreprise, cela signifie plus que de l’argent, n’estee pas? 
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Le rapport Méraud : les conditions d'un retour à la croissance et à l'augmentation du pouvoir d'achat 


U Canal 'fcœwsiwm at sodd* frxamfafe . ta 
2< et 27|ita, le rapport «IWâedfta, frotawM et 
i aplrl i Himn nnnn nneljufi lnii trtn |f>biIbi Fr 
de ce doenant frisent* l Aptapr wm ftriepr, 
M. ItpaMtad (JeAfntae diTéjtat). 

Dm» ce doc®»e-i i*fpim£te.27 jrixMr le 
CtaMO.tCMMtaBft i»r JOS^nts M», 10 TOi* 
«rire (GGaÔrtU abstantta* (CÊDflX M. Jmm 
M&wtafleort«é4taftffiat^< >ta i ta- 
ieJt Uii jnnfriMr itàÉe b cW- 


muge. L’ariear net Cgatamt m lumière an fait 
tapwta : rnpmbitkn de le population en Ige 
de tmaBcr (« pofmlvtion attire >) n’est pas cause 
de chftonge. En général, pris ta population active 
« n çrareto rtp tamiitaMiY O o i il ta qnptois créés. 

— - •fcLJifpei Mfinmd cattae que sérié la crois- 
se** économique péri retentir, voire stabiliser le 
cb6ra*ge (1 partir ta taux femta 3 % à 3,5 % 
rsa). Poar qe’— aewaririka de ta croissance ne 


débouche pas à nouveau sur des désêqni&bres exté- 
rieurs, le rapport insiste beaucoup sur un certain 
nombre de disciplines 4 respecter, ù pins importante 
étant que les gâtas de pouvoirs facut doivent être 
très étroitement proportionnés aax progrès de ta 
productivité. Une condition esscstfeBe : dos prix doi- 
vent d£fimftoaeri cesser d'augmenter ptas vitequ’i 
rétranger. 

Llmportutce donnée â h productivité cri à ta 
fols ancteDMt et nouvelle : taire d ép endre d’êta ta 


progrès da niveau avait déjà été avancé en leur temps 
par MM. Mtahel Debré et Pierre Massé. 

Mais, commente M. Méraud, 3 faudra que syn- 
dicats et patronal jouent le jeu, le même jeu, qu*Bs te 
joMot exactement en même temps. L4 est le vrai 
problème. 


Le rapport consacre ou triez long 
développement à ta duréedutravad 
en Prance et & l'étranger, apportant 
dcncmbreases prtctaiOMcbifeées: ' 

• Apris avoir aagmatti faite- ' 

ment (8 minutes par an > de 1946 . 
(44 heures) à 1962 (46J heures), 
la durée , air travail a plafonné, 
jusqu’en 1964. fuis eHe a- amont 
une baisse, d’abord lente (10 ad- 
mîtes par an enJmapènne) jusqu'en. 
1969, oh elle était de, 45 J, heures, 
ensuite beaucoup plus rapide (une 
denà-heurè 'par. an) Jusqu en 1976, 
où elle n'italt plus que de 
41,8 heures. Ensuite, le rtfhmejie 
dimbtutloft s’est sensiblement, ra- 
lenti (un quart jfheure par an) 
Jusqu’en février 1982, où la réduc- 
tion d’une heure de la duré*, légale 
du travail hebdomadatre s’est tra- 
duStepar une Riimrtanltffriitf ta : 
peu moins tTum : keure de la durée 
« offerte » par les entreprises. _ 

» En 1960, la durée du travail se 
situait en France dans une position 


ait dri. durées annuelles de travail 
■tris sttpirteunes à celles des pops 
européens. Notons qu’en France, de-, 
puis cette époque, la durée hebdo- 
madaire du travail a diminué da- 
vantage qui dans lés autres pays, et 
’qué la cinquième semaine de congés 
payés, qui n’était pratiquée que par 
une minorité d’entreprises en 1980 , 
a été i n s titu ée et est aujourd’hui gé- 
néralisée .» 


L'augmentation 
de ta population 
enigadetravalter 
n'est pas cause de chômage 


le rapport aborde le pro- 
blème du chômage, résultant de 
Ftaràhition relative deroffre et dë ta 
demande d’emploi». 

« Le chômage a augmenté partout 


^ nrtriuTéïï-ïcïï 


pays. Entre I960 et 1968, elle a 
ndnui motus en France qu’aiHeurs 
t- 1,4 heure, contre:- 2 heures., 
évolution médiane en huit ans) . En- 
tre 1968 et 1976, la ré du ctio n de ht 
durée du travail s’est partout accé- 
lérée, mais beaucoup plus en France 
(et plus encore en Belgique) qu' ail- 
leurs (— 4 heures,; contre 
- 2.75 heures, dévolution méjtiayfe, 
toujours enhult ans f. Enfîhrdqpuls . 
1976. la réduction de la durée dû 
travail s’est partout /orientera ra- 
lentie (- OJ heure en huit ans, évo- 
lution médiane J ; la France 
(- 2,6 heures en huit ans f est en- 
core, avec la Belgique. le pays où la 
durée du travail ale plus dtndnui. 


ont été marquées par une poussée 
particuliérement forte : 1975 et 
1981-1982 (~). Les points de dé- 
part se situent en réalité en 1974 et 
en 1980. 

v Cest au Japon que ta pente de 
là courbe a été là moins ascendante. 
A ropposi. ta Belgique a connu la 
montée du . chômage la phts forte et 
ta plus continue. Entre ces deux ex- 
trêmes, le contraste est net entre les 
Etats-Unis et. à un moindre degré, 
FAlIemagne. le Royaume-Uni et les 
PàysrBàs. où les deux récessions de 
1974-1975 et de 1980-1982 ont été 
marquées par de fortes montées du 
chômage, mais où. entre ces deux 


- Les informations dont on dis- 
pose sur 1981 et sur 1982 montrent "fi™.,* 

que la réduction de la durée du tra- ' 

vaÜ s’est poursuivie dans sept da 

deS30 ' a - . J 

-•'* Xei taux, de Chômage moyens 
^ . étaient, en.pourfeqioge déjà popu- 

^étatpt/dm^arlmq active, tes suivants pour. I am 

tamiwimniptaaoruriuatnoP - ' * ■ 

en 1980 " 
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1SOO 
1000 
1700 

ino 
1000 
1000 - 
1BOO 
1 800 


rive) que la France, r Allemagne , le 
Royaume-Uni, et la Belgique tou- 
jours moins. Le Japon, l’Italie et les 
Pays-Bas. qui en créaient moins que 
nous jusqu’en 1974. en créera relati- 
vement plusdeputs lors. 

» U existe un lien étroit entre 
croissance de la population active et 
créations d’emplois. La causalité 
existe sans douze dans les deux 
■ sens: Mais on ne peut en tout cas 
voir dans i\ augmentation de ta po- 
pulation active la cau se du dévelop- 
pement du chômage. On observe 
même que l’accélération (ou la dé- 
célération) du rythme d’évolution 
de la population active disponible 
est en corrélation positive avec l’ac- 
célération (ou la décélération) du 
rythme d’évolution des emplois. 

• Avant 1974, les créations d’em- 
plois sefaismem dam tous les pays 
à un rythme très voisin de celui au- 
quel évoluait la population active 
disponible ; aussi le chômage, 
n’augmenuàl-il pas partout; il di- 
minuait mime dans plusieurs pays. 
C’était un simple chômage de « file 
d’attente *. Après 1974. les créa- 
tions d’emplois sont insuffisantes 
dans la plupart des pays pour faire 
face à l\ augmentation de la populo- 
tion active disponible; aussi le chô- 
mage augmente-t-il partout, sauf en 
Suède. C’est un chômage « de 
crise ». 

» Si l’on rapproche en divers 
pays l’intensité de la baisse de la 
durée du travail et le rythme dès 
crtafioiif d’emplois, on ne voit pas 
appanûtre de corrélation nette entre 
les deux phénomènes. Cependant, 
on peut observer que les deux pays 
où la durée du travail a le moins di- 
minué de 1968 à 1976. les Etats- 
Unis et le Canada, sont ceux où les 
créations d’emplois ont été les plus 
importantes, tandis que 'le pays où 
la réduction des horaires a été de 
beaucoup la plus forte, la Belgique. 


à connu alors un rythme de création 
d’emplois parmi les plus faibles. La 
mime conclusion peut être tirée en- 
tre 1976 et 1980, non seulement 
pour la Belgique, mais aussi pour la 
France : c’est là que la durée du tra- 
vail a le plus diminué et le chômage 
le plus augmenté » 

Le rapport souligne ensuite ta cor- 
rélation existant entre croissance cl 
création d’emplois. Or ta 
extérieure est un facteur essentiel de 
la croissance. 

*La France, qui, entre I960 et 
1968. accroissait le volume de ses 
exportations moins vite que la plu- 
part des autres pays, est passée 
presque en haut de l’échelle entre 
1968 et 1973, exportera alors en vo- 
lume au mime rythme que le Japon. 
Entre 1973 et 1979. tous les taux 
d’accroissement deviennent plus 
modestes, mais la France se main- 
tient presque au même rang qv ‘au- 
paravant, n’étant dépassée que par 
le Japon et par lltalie. et se situant 
ainsi' de ce point de vue en seconde 
place dans le Marché ■ commun, 
avant l’Allemagne. Mime entre 
1979 et 1981 . en pleine récession 
mondiale, et alors que le Japon ac- 
célère considérablement le rythme 
de ses ventes à l’étranger, et que 
l’Allemagne — bien que loin der- 
rière — fait un peu mieux que les 
années précédentes, la France, 
certes, ralentit son rythme, comme 
tous les autres pays, niais se situe 
tout de mime au quatrième rang et 
ù la seconde place dans la CEE. 
cette fois derrière l’Allemagne. > 

Après avoir montré que le souri 
de ta croissance doit inciter i expor- 
ter davantage (les pays qui ont le' 
plus accru tais exportations dans la 
passé sont ceux qui ont eu le taux 
d’expansion le plus fort), le rapport 
abonde le thème de ta productivité, 
qui est au coeur de la relation 
croïxsance-exnploL 


M. Jacques Méraud montre - 
tfabord, & l’aide de ta théorie dite 
des comptes de surplus, qu'un pro- 
grès de productivité se traduit par 
an supplément de quantité produite 
par rapport aux quantités de fac- 
teurs utilisés. Ce supplément peut 
aller aux clients sous forme de 
baisses de prix ou aux facteurs de 
production sous forme d'accroisse- 
ment de tan rémunérations uni- 
taires. * Ce qui frappe surtout 
c’est qu’on ne retrouve plus guère 
que la productivité pour financer les 
progrès du pouvoir d’achat des sa- 
laires ». note le rapport. Tout ce qui 
a été réparti en plus a été effacé par 
l’inflation. 


Etat*-Unia. .. 
Canada ..... 
Royaume-Uni 
FRANCE.... 

RJF JL 


Suède ... 


> Mais la dégradation de la. 
conjoncture générale y est sans 
doute pour' quelque, chose. C’est, èn 
France que la réductioq à été ï*. 
plus forte Bnrl983;Iarqprlse de la ■ 

croissance a aürtSné un retourne- ^ 

ment dans les pqyqqtd en ont bémb' formation professionnelle 
fitsi. - ’* . ■■ . jeunes sont-ils en relation œ> 


.nié 1983 (mata im retournement 
s’est produit précisément durant 
” cette période, la situation se dégra- 
dant en France.' se stabilisant en 
RFA, s’améliorant aux Etats- 
Unis) : 14J% en Belgique; 13R% 
aux Pays-Bas; Î3f2% au Royaume- 
Uni; 11%-tât Canada; 9j6%énjtà- 
Ue; 9J2% aux Etats-Unis; 8.1 % en 
France: 7,7% en RFA; 3Ô% en 
Suide; 2 J% au Japon. 

» La: proportion des .jeunes de 
moins de vingt-cinq ans parmi tes 
. chômeurs est particulièrement fia- 
ble en Allemagne et au Japon et re- 
lativement élevée aux Pays-Bas, en 
Suède et surtout en Italie. La 
France se situe dans une position 
moyenne. Peut-être les modes de 
* ‘ ■' des 

Jeunes sont-ils en relation avec ce 


Les emplois salariés continuent dé croître, 
" mais très lentement 


» La durée tamueUe moyenne du 
travail, compte tenu des absences 
pour maladie oûautrestàusçs, des 
congés,- des Jours- fériés, etc, , n’a 
cessé de diminuer depuis 1966 (voir. 


phénomène. 

. • Les taux de chômage féminin 
non t partout supérieurs aux taux 
mascuUns r sauf au Japon, où ils 
suri Fèf -voisins et au Royawne- 
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tabteau). DamiesTnd ùs trtefm unt r — Vrdp otrPécan en sens- inverse est 
factunères. le rythme de réduction imporuutL En Italie et en Belgiqve, 


a été moins rapide après 1973 
qu’avant ; U s’est fortement accen- 
tué au contraire dans le MtùwXft 
dans le génie civiL 

• Les différences sont très, intr 
portantes d’un pays à l'autre LeJeê- 
potud les pays d ‘Amérique du Nord 


fos taux féminins sont près de trois 
fols plus élevés que les taux mascu- 
lins; en Franceet en Allemagne pris 
ï de deux fats... ~ 

» Avant comme après 1974, les 
Etats-Unis, le Canada et la Suède 
créent toujours plus d'emplois (en 
p our cen t age de leur population ac- 


te graphique met en évidence plusieurs phénomènes. le premier est la 
baisse continue du nombre des emplois non salariés depuis 1968. Seules les 
professions libérales ont échappé à cette évolution, accroissant mime forte- 
ment leurs effectifs. La diminution du nombre des petits commerçants s'est 
accélérée depuis 1975, mais celle des exploitations agricoles s’est raierais. 
Le nombre des emplois dans l’artisanat, qui avait recommencé à 
augmenter, diminue de nouveau. 

Un autre phénomène est que depuis 1975 la croissance des emplois 
salariés est de plus en plus faible (ta qualification augmente). Enfin, le 
graphique montre que ta •féminisation » du salariat est aussi un phéno- 
mène dota te rythme n’est pas régulier. Le nombre des femmes ayant un 
emploi salarié a augmenté d’abord fortement (+3^5% l'an entre 1968 et 
1974), puis plus lentement (+1JS% l'an entre 1974 et 1983). Le nombre 
des hommes ayant un emploi salarié a augmenté entre 1968 et 1974 
(+.lj59b Van), puis a-dlminuè (de 0,4% Van). 


f On ne résoudra pas 
le problème de l'emploi 
en dzmmuant ta productivité» 

La productivité présente en 1974, 
puis en 1980, un changement de 
pente très marqué. Dans les années 
1960-1973, la productivité de l’en- 
semble des facteurs au niveau natio- 
nal avait progressé Â un rythme de 
3.8 % par an. De 1974 à 1979, le 
taux annuel est tombé & 1,9 % et de 
1980 à 1983 à I % par an. 

11 existe une nette corrélation en- 
tre croissance et productivité. Celle- 
ci « peut être regardée comme 
Jouant à double sens : la croissance 
globale facilite les progrès de pro- 
ductivité des entreprises, qui eux- 
mêmes suscitent la croissance, par 
le. pouvoir d’achat qu'ils permettent 
de distribuer aux salariés et aux en- 
treprises elles-mêmes, et par l'inves- 
tissement qu’ils permettent de fi- 
nancer. 

• Le ralentissement des progrès 
de la productivité au niveau natio- 
nal au cours des' dix dernières an- 
nées a tenu principalement à la fai- 
blesse de plus en plus marquée de la 
croissance, et. corrélativement, de 
l'investissement. La diminution de 
la durée d’utilisation des équipe- 
ments et le poids de plus en plus 
grand des services dans l’économie 
ont également Joué un rôle. » 

Le apport insiste encore sur le 
point très controversé des relations 
entre productivité et emploi. Pour 
M. Jacques Méraud, la productivité 
ne nuit pas 4 remploi, an contraire : 
*A condition qu’il y ait un mini- 
mum de croissance, les progrès de 
productivité aboutissent à des créa- 
tions d’emplois, à la fois par les dé- 
bouchés qu’ils procurent â terme à 
ceux qui la réalisent et par leurs 
effets induits sur le rate de l’écono- 
mie. • 

Les progrès de productivité se 
réalisent en partie grâce à l’investis- 
sement. Or « {'investissement et 
l'emploi évoluent en général dans le 
même sens, ils ap. paraissent plutôt 
comme complémentaires que 
comme antagonistes lorsqu’on se 
place soit à long terme dans le ca- 
dre d’une branche, soit au niveau 
national ». 

Le rapport conclut : - L’emploi 
est et doit être la préoccupation nu- 
méro un de la France. - Aussi 
ajoute-t-il : • On ne résoudra pas le 
problème de l’emploi en diminuant 
la productivité : celie-d, source 
d'efficacité économique et de com- 
pétitivité. est. en définitive, tut fac- 
teur positif de l'emploi. On ne ré- 


ALAIN VERNH0LES. 

soudra pas davantage le problème 
de l’emploi en freinant l’investisses 
ment : investissement et emploi 
sont, en moyenne et langue périodes. 
Complémentaires et non concur- 
rents. On résoudra mieux le pro- 
blème de l’emploi en se plaçant 
dans une perspective dynamique, 
avec les objectifs suivants, dont le 
Conseil économique et social souli- 
gne l'interdépendance : croissance 
plus soutenue et meilleure maîtrise 
de V inflation ; orientation phts vi- 
goureuse vers l’exportation; plus 
forte productivité ; formation 
mieux adaptée ; action sur le temps 
et les conditions de travaii » 

Après avoir souligné l'indispensa- 
ble freinage de l'inflation en France 

- une condition dont tout dépend, - 
le rapport note : 

» La France doit viser pour elle- 
même le plus vite possible, dans les 
années qui viennent, un taux de 
CRÛreiK supérieur à la moyenne 
de la CEE. et non pas. comme au- 
jourd’hui, inférieur. Cet objectif ne 
lui est nullement interdit. Elle l’a 
réalisé dans le passé jusqu'en 1980. 
Mais il lui faut, pour cela, à la fois 
renforcer et moderniser son appa- 
reil productif, en assumant les 
changements indispensables, freiner 
la hausse de ses prix par rapport à 
ceux de l'étranger, et faire en sorte 
que l’accroissement du pouvoir 
d'achat des ménages fronçais ne se 
heurte plus, comme en 1981-1982. à 
l'obstacle décisif que constitue le 
déséquilibre commercial extérieur. 

> Car le développement des dé- 
bouchés extérieurs, pour indispen- 
sable qu’il soit, ne saurait suffire à 
assurer à la France le rythme de 
croissance nécessaire. Il faut que re- 
prenne progressivement, et ie plus 
rapidement possible, l'augmenta- 
tion du pouvoir d'achat de l’ensem- 
ble des ménages, avec une attention 
particulière pour les catégories dis- 
posant des ressources les plus mo- 
destes. 

> Mais il ne faut plus réaliser 
cette reprise du pouvoir d’achat — 
comme par exemple en 1981-1982 

- par une accélération de la hausse 
des revenus nominaux, qui s’accom- 
pagnerait inévitablement d'une ac- 
célération de la hausse des prix et 
d'une détérioration de notre balance 
extérieure, le supplément de pou- 
voir d’achat se tournant dans une 
trop forte proportion vers des pro- 
duits importés. 

» Le seul moyen d’assurer à ta 
fois, d’une part, un accroissement 
du pouvoir d'achat des salaires, 
d’autre part, le ralentissement de la 
hausse de nos prix, permettant le 
développement de nos exportations 
et le freinage de nos Importations, 
et enfin l’amélioration de- l'autofi- 
nancement des entreprises en vue de 
la modernisation de notre appareil 
productif, c’est le progrès de la pro- 
ductivité de l’ensemble des facteurs 
de production. • 

Le rapport conclut : « La lutte 
pour l’emploi exige de nous cer- 
taines modifications de comporte- 
ments parfois difficiles, notamment 
vis-à-vis de l’Inflation. La résistance 
trop fréquente des Français à des 
changements inévitables et dont le 
rythme va s'accélérant retarde et 
rendra encore plus coûteuse notre 
adaptation au monde de demain, 
mime si Je prix â payer aujourd'hui 
peut paraître déjà élevé. » 
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INSTITUT FRANCO ■AMERICAIN PE MANAfiEMBIT 

HARTFORD UNfVERSITY 

NQBTHEASTERN UN1VERS1TV 

une grande école internationale 

• Créé et développé en association avec des 
universités américaines réputées Hartford U.,(Conn.) t 
Northeastem u., Boston (Mass.). 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion (2 ans à 
Paris, 1 an aux Etats-Unis). 

• 2 diplômes : diplôme IFAM, Bachelor of Science ' 
in Business Administration. 

• 4® année : obtention du diplôme MBA, Master 
- in Business Administration.' 

«bnteion : Baceataunfat «dg6 + épreuves orales 
admtoloft paralfeta an 2* aimée (DEUG, DUT-) 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e CYCLE 
GESTION DE 
PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise ■ 

L’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, PUT, BTS ou 2 ans de Prépa. 

Prochaine session de recrutement : 29 juin 1984 
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QFBtES D'EMPLOI 
DBMAMDEBO^MPLOI: 
«WOéHiB! :;;-. 1 : ; ». 
AUTOMOHLfS;..» 1"» .'V: 

AGENDA 

prof, comm: cAPUAtnt ::: 


. uimr U*jmT.tæ 

83.00 9M4 
=. 25,00 - 29,65 

66.00 «6,42 
“ 56.00: WA2. 

■56,00 66,42 

184.00 194.50 


annoncer cuurær 


ANNONCES ENCADRÉES 

Ulam/c*.* 

U«B/«aLT.T£ 

OFFRES D'EMPLOI 

47,00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16.80 

IMMOBILIER 

36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

36,00 

42.70 

agenda 

36.00 

42.70 
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Fonctions Nationales et Internationales 
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son 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Il aura sons sa responsabilité les services de méthodes er des 
ateliers. de fabrication réalisant des produits complexes de 
mécanique, de chaudronnerie et de mécano-soudureen petite 
et moyenne série. • 

n aura a sa disposition une infrastructure d'équipement tech- 
nique très complète et comportant. notamment des machines 


ormance la plupart & commande numéri- 
rohots. 


ouüls de haute' 
que. ainsi que 

ingénieur mécanicien de formation de base, doté d'un fort 
potentiel caractériel et de- personnalité; le candidat aura un 
très solide bagage d ; expéricnce se rapportant aux disciplines 
précitées. : ; . - f. . • 

H pourra développer sa carrière dans âne entreprise en excel- 
lente santé, assurée d'une chargetïè travail permanentes long 
.terme à la fois en raison dé la.dtvenilfr.de ses produits mais 
aussi de leur très grande technicité. 

La situation proposée se situera en rapport avec le potentiel 
exigé. 

Le lieu dé travail est-attrayant 

Merci d’adresser tin dossier de candidature très complet 
avec niveau de prétentions sous référence 6442 a 

. Emplois et Entreprises 

! IB. RUÉ VOiNEV 75002 PARIS 



Lun des premiers Groupes français de Services, Leader européen dans un domaine 

d’innovations et en forte évolution recherche son 

mmmÊÊSÊm mmmfnimr le arnsButsma 

Directeur 

DU DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUE 


R 


> attaché à la Direction Générale, il sera chargé, après 
avoir pris en compte l'application de notre plan informati- 
que, de concevoir lARCHITECTURE ef le DÉVELOPPEMENT 
du RÉSEAU TÉLÉINFORMATIQUE de notre Groupe et 
coordonnera la mise en place et l'application de ces réas- 
sortons. 


I our ce poste de première importance, exigeant un 
potentiel intellectuel élevé et des qualités de contact indis- 
cutables, nous souhaitons rencontrer un INFORMATICIEN 
ayant une quinzaine d’années d'expérience qui lui ont per- 
mis d'aoquérir une grande maîtrise dons la conception et la 
réalisation de réseaux muiti-ordinateurs et b conduite de 
projets importants. 


Les dossiers seront traités avec b pkts grande confidentialité par Monsieur VERGNES, 

149, rue Saint-Honoré. 75001 PARIS. 


jk-vj 


V .. 
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LE CONSEIL GÉNÉRAI. DE LA HAUTE-VIENNE 

. recherche son futur 

DIRECTEUR DES AFFAIRES SANITAIRES ET 

SOCIALES pour assurer Je respons&bSti des s emées transférés par l'Etat 
au d faiiB aKBL f^gctoehé : un cadre de haut n ive a u avec une solide forma- 
ôoa ea àdqbâniioa etgestion; tme expérience tmrfesnouncOe d'environ 10 uni 
dans les «dmin r stratioru de fEtatœdes cojBoçthjtée p eb ü qa o * . 

s. tobÎRECTTEUll DËS'FÛîlANCÉS DÊPÀRTEr 

MENTALES pour mener dansi’imméÆat dés études financières est 
de trésorerie et pour prendre 2 court., terme la direction du service des fi- 
nances départementales. Profil recherché : une formation supérieure dans le 
domaine comptable et financier , une expérience professionnelle d’an moins 
5 ans en ce domaine. ' •• ■ ’ - - 

• * ? . • •* 

Envoyer avant le 27 juflltt m» lettre de candidature avec c.v. détaillé 
à Monsieur le PRESIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL, 

43^ avenue delà libération, 87031 LIMOGES CEDE3C. • 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

POUR UNE JEUNE SOCIETE DE MICRO INFORMATIQUE. 


Notre société, en lancement et donc de structures légères, est née sous les meilleurs auspices par les noms auxquels il faut 
l'associer : ELF, SMT Goupil, Renaud Electronique. De haute technicité, nos produits micro visent les laboratoires 
recherche, mais aussi de façon croissante l'ensemble de rindustrie.. 

Nous sommes convaincus des succès qu'ils doivent remporter sur de nombreux marchés. Vous seul tiendrez ces > 
ambitieux si vous êtes d’abord un grand professionnel de la micro et des petits automates(en milieu industriel), et. 
sL diplômé d’une école d'ingénieurs, vous avez été jugé au cours de vos précédentes expériences professionnelles 
comme un stratège du marketing et de la vente. Pour MCROLAB maintenant vous allez investir ces compétences 
auprès de distributeurs (GoupïJ entre autres), des laboratoires, des grands comptes et sur les marchés OEM. 

A 30/35 ans environ, vous avez un très fort désir de donner une dimension toute particulière à votre carrière, vous 
ôtes animé des mêmes motivations qu'un chef d’entreprise. Nous n'excluons d’ailleurs pas, si vous en manifestez 
le souhait, une association. 

Contactez directement notre Conseil ALPHA CDI au 747 64 67 pour des plus amples renseignements ou 
adressez-lui : CV, photo et prétentions sous réf. 91 1 M. Si vous êtes en vacances, n'hésitez pas à nous oontacter 
dès votre retour. ALPHA CDI, 1 81 avenue Charles de Gaulle, 92200 Neuilly sur Seine 


rQuefs il faut 
oratoires de 

;es objectifs 

01/ 

a m » m w 



AlPHA-CDI 


NOS AFFAIRES MARCHENT : 

NOUS RENFORÇONS NOTRE DIRECTION FINANCIÈRE 


Noùs sommâé unSdide groupé du Bâtiment et Travaux Publics, notre CA est de 2 mB- 
liards de F dont 65% à l'étranger. Nous continuons de nous développer et c'est pourquoi nous 
entendons renforcer notre Direction. Financière par deux responsables de haut niveau : 


tté 


,2? 


service 

financement 

EXPORT 


un cadre hautement qualifié dans l’étude, le 
montage etie~ financement de projets 
internationaux.. 


service 

managment 

pu RISQUE 


un cadre maîtrisant parfaitement (a prévision 
et le suivi des risques en matière de contrats 
internationaux. 


Ces erâptais.ctës, pour nos projets présente et à venir, seront confiés à des hommes de 
valeur, partant Anglais, disposant d'une formation supérieure et de 5 années minimum d'ex- 
périence « Internationale » impérativement dans lè B.T.P., l’Ingénierie ou l’industrie lourde. 

• Les candidats retenus seront assurés des meilleures conditions de mise en place et de 
réelles possibilités d'évolutions?' 

• - Ecrivez à l'Agence Meesters, s/réf. A/7014, 1 13 rue de Reuiffy 75012 PARIS 
.. . qui /wus.transmettra votre candidature. 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE LA HAUTE-VIENNE 

RECHERCHE 


SON FUTUR DIRECTEUR DES 
AFFAIRES SANITAIRES ET SOCIALES 

Pour assurer la responsabilité des services trans- 
férés par l’Etat au département. 

PROFIL RECHERCHÉ : 
lin cadre de haut niveau avec 

- Une solide formation en administration et 
gestion. 

- Une expérience professionnelle d’environ 
10 ans dans les administrations de l'Etat ou 
des collectivités publiques. 


SON FUTUR DIRECTEUR DES 
FINANCES DÉPARTEMENTALES 

Pour mener dans l’immédiat des études finan- 
cières et de trésorerie et pour prendre à court 
terme la Direction du service des finances dé- 
partementales. 

PROFIL RECHERCHÉ : 

— Une formatif» supérieure dans le domaine 
comptable et financier ; 

- Une expérience professionnelle d’au moins 
S ans en ce domaine. 


Eower avant le 27 JmBet lettre de caadiàatare avec c.v. dêtaNIS 
i MONSIEUR LÉ PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL DELA HAUTE-VIENNE, 
43, swsw de fs Libération, 87031 Limoges Cedex. 


A— n o. raeft. Dirmctmurm aé k u jn 
Bn gu l atkmt Anglmn*. pMat 
ou août. 

T4L : 600-13-41. 

Aaooe. rmetu OwcMundtwc. 
habit- 250 km Paria maxi. aoOt. 

T 4L : 600-13-41. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉlâ’HOftÉES 

555-91-82 
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DIRECTEUR DE PRODUCTION 

; /AM, EfiSJ, ou «qtîhnlant 

Cette Société à une Image de marque non usurpée dans sa spécialité-; la tech- 
nicité mise en oeuvre, elle fini de ses fabrications {équipements industriels), 
sont reconnus par Fétrangef dû s'ouvrent de nouveaux marchés. 

Pour y faire face, poursuivre la créativité, maintenir la souplesse des temps 
de réponse courts, bPDG désire e'adfojndre un Directeur de Production 
qui-ait l'esprit PME, et soit un patron pour les 40 personnes qu’il dévia 
manager. ' •'- ■ 

Un ingénieur dp 35 àis.àu.rqofre ayantdos idées, du caractère et des 
succès à son actif refieci^asurement notre attention. 

Ses qualités devront apparaître dans lé dossier qu’il - 
constituera: cursus con^XeL-p rogresSi on des respori- 
aabffitos, références priSessœ, indications dè salaire, 

(photo) et qu'il adressera s/fcteriitficalion AM DI (portée) 
sir l'enveloppe) âu ; . . 

LES HORIZON8.20, tim de Brest, 

35000RENNES. 

vClP indiquer aubesofridates et coordonnéesde vacax»s r merci 



.Grande Consommation, 



DIRECTEUR EXPORT 

Rattachés û un groupe multinational, nous avons une vocation 
naturelle vers l'exportation: leader en France, sur certains de 
nos produits (parfumerie, hygiène, beauté) nous voulons déve- 
lopper un courant d'affaires que nous avons déjà engagé avec 
des pays européens ef africains. 

Nous recherchons un cadre «voit confirmé (ESC, bilingue 
.frJang. + expérience positive à rexport). capable de prendre 
en charge les ventes et le marketing en vue du choix des pays- 
dbles et des actions promotionnelles à mener, les négociations 
de contrats et le suivi clientèle. 

Nous offrons un salaire fixe + un intéressement motfvant en fonction 
des objectifs. 

Envoyer CV.. photo etsaJaifeacîuei ss réf. 84033M à notre Conseil : 

$*** 

HAY 

13 rue Alphonse de Neuvjüe 75017 - - 


Société Industrielle, filiale d’un groupe 
international recherche : 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


OISE 


250 000 + 


Rattaché au Directeur Général de la filiale. H est 
responsable de l'ensemble de la fonction pour 
les 750 personnes de l'unité de production et du 
siège : études de postes, évaluations, formation, 
paie, bilan social, relations avec (es partenaires 
sociaux. 

Pour réussir à ce poste et développer une 
gestion moderne des ressources humaines, il 
faut une formation supérieure universitaire ou 
Grande Ecole et une expérience de la fonction en 
milieu industriel. 

Merci d'écrire, en joignant C.V. détaxé, sous réf. 
510 M à Denis JOUSSET 




plein emploi 

10 , rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


V 









SMA TRANSPORT 



ELECTRONICIENS 


INFORMATICIENS 


téléphonie 


Spécialisé dans la prestation de services aux transporte, nou 
sommes un groupe français de dimension internationale- . 
Nous proposons 6 un jeurte’cadre d'environ 35 ans de rejoin 
dre notre équipe pour assurer les fondions de 


lacijtfic iiiagg 


CHEF COMPTABLE 


• Techniciens Radio- TV- Sooo- Vidéo. 


• Techniciens CCTV ayant parfaite con n aissance 

dépannage et maintenance caméra vidéo. 

• Techniciens détection incendie - alarmes - 
gestion centralisée- connaissance dépannage 


SIMPLEX Niveau DUT avec 1— expérience si 


• Dépanneur - Vérificateur sur autocommuta- 
teurs étectrociques. Spécial ou ftolÿvajleat 
dans tes marques et types suivante : 

Siemens ESK30ÛQ/ ESK400/ EMS12Q0Q/ 
EMS601. 

Thomson P 10/ P 20/ P 4a ■ 

Tffic Alcatel 2505. 

Ericson Suède ASB 100/ AS8 900. 

Monteurs câbtews en tâépfaotoe aTahgte n fc 


de Tune do nos «Hâtes 
en Afrique Occidentale. 


Ce poste s'adresse à .ûrr candidat responsable, 
nont pouvant justifier d'unè solide formation (DECS ou 
équivalent) consolidée par une expérience réussie d'au 
moins 10 ans si possible en Afrique. ... 

La maîtrise de Id langue anglaise sera appréciée. 


Pour tous ces postes, 1 est nécessaire de comprendre et de se taire co m p r e n d re en Anglais. 

Les départs sont en cétibatafra j , 

Nous étiK&erons avec beaucoup d'intérêts tes candidatures de débutants avec formation dans notre 
domaine. j 

Ces postes sont à pourvoir cf urgence. 

Adresser références professotmefles, photo à Média- System, 104 rue Réaumur, 
sous référence 8453. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et 
à ; SAGA TRANSPORT - Service Personnel Expatrié - 
ue-92 




INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Mhûnunn S ans expérience pour posta 
ASSISTANT MANAGER 

du» petite société (mûmenuce et services) en expansion 
Langages anglais, français, arabe souhaité* 


Envoyer C.V., rtt, terne manuscrite, prétentions 
et photo à: 

NTS'Fok O ffice Bot 6711, ABU-DHABI,UAE 
Téléphone: 971-2-332 14*. 


les annonces classées 


ttWtnfo 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de9fMuresà 18 heures 
au 555-91-82 


TT 


DIRCCTIOHJ . DIRECTIOnf 


Cabinet de conseil 
en roasonroog humaines 


recherche pour une 
de lg mois (a Afrique 


DM EXPERT EN GESTION 
BD PERSONNEL 
DES SERVICES PUBLICS 


H d e vra a vo i r ne bonne connaissance des systèmes 
informatiques P.VJD. et secteur* publics. 

U sera' rémunéré sur la base du salaire (Ton comcïTVrr 
technique principal des N.U. 


Adresser C.V. oa téléphoner & : OMEGA 
ia»e Vaudrai*. 75013 Paris 
Téléphone: 565-04-52. 




SOCIETE DTTOTK WflR LE DEVaWPæiT 
OMBUm ETSOCUtt 

- ■ (Groupe Cabra des Dépftta Développement) 


redtaroha pour son 

Dêpmtament DWoppmait rmnnmririne 


ECONOMISTE 

De faanatkm supérieure : Grands Ecole 


Doctorat Sciences-Eco, ENSAE ou èqnJmlsrit. 

E » iiMa«w«a B:6 m » miP>i iB « ,4>ni 

macro- ecoo ot n te, finwarei pnb Ug oae 
pour étnde» et niiadam OutreMer. 

• âiiijhh *in ,ll it li * ' 

Enraye lettre m a nu a rrit e et c.v. ■Mf.APK.3 
iSEDES- 15, nseBReo* 75009 Parit;. 


papes !■»>■> ■ 

M.aiH.a ■ ■ »•;■> *•■■■■ a'ë ■.mii eiee ■> ■■*»■> Ril" 


Fonctions Nationales et Internationales 


directeur des 

recherches immunologiques 


emplois rc$ionm;x 


appliquée» au diagnostic comme à la thérapeutique, pour un groupa fronçais. 

Animant une équipe de recherche, vous définissez les programmes et suivez 
leur réalisation dans (a domaine de (Immunologie appliquée principalement à la 
bactériologie, la sérologie et la virologie. 

Vous êtes de formation médicale, pharmaceutique, vétérinaire ou issu d’une grande 
école. 

Pariant couramment l'anglais, vous assurez nos contacts scientifiques internationaux. 


Mme M.C. TESSIER lit avec la plus grande discrétion la candidature que vous avez 
l'obligeance de lui envoyer (néf. 882 LM) ou reçoit volontiers votre appel téléphonique 
(1/260.32^2.). 


ALEX AND R E TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SŸN1BC 




DE L'ALLIER 
ET DE 
ROANNE 


offre un poste de 


Direction 
des Ventes France 

Chimie Nord 

Un i m portant groupe industrie! français, très 
performant au plan mon<&al, recherche fe patron 


DIRECTEUR 

DEGROUPE 

D’AGENCES DE MOULINS 


Ce groupe compta : 

— G agenças et bureaux 
— 36 peraormas. 


m— UMWURCWIB 

— développer le fonds de commerça dans 
le cadre des pirata annuels, et à moyen 
terme; 

— animer et promouvoir les hommes; 

« représenter la banque su plan de la ck- 
conscr i ption; 

— assurer la Direction de la Succursale de 
MOULINS. 


Un i m portant groupe mdusmti Iran eus. très 
performant au plan mont&al, recherche fe patron 
de ses ventes, twas droit du Directeur Commercial 
France. 

Agé d'environ 35 ans. de formation supérieure, 
c'est avant tout un homme de terrain et un 
animateur. Commerçai par tempérament son 
expérience a été acquise dans b crame, chez un 
fournisseur de l'industrie alimentaire ou dans 
l'industrie papetiêre. 

Il animera le réseau français, sera présent en 
clientèle pour mener des négociations 
importantes, asumera une gestion commerciale 
rigo u reuse- De bonnes capacités de réflexion en 
matière de stratégie commerciale sont 
mdrspemabtes. Siège Nord de b France. 

Ecri te sous néf. 1104 aux consultants 
chargés de ceue recherche, 
en précisant vos dates de vacances. 

PLEIN CADRE 

350, rue de Vaugirard 75015 Paris. 




^Toosstmiii^ une Banque Coopé- 
rant et Régionale de 900 personnes. 

Noos venons de cxéertmGlE Infor- 
matique «rec 2 autres BanqpasPppqfages. 

Nous développons notre Service 
Oigaxüsatk»tqinccgrgted^8pe ra c Bixi es 
eu créant an nouveau poste. 




Ce poste co n vient à un cadre fartanwnt motivé par 
feddvetoppemanv ayant: 

S une expérience» bancaire confirmée ; 

• exercé de réels pouvoirs en matüre 
d'engagements et d'animation des 
hommes; 

• du goût pour tes relations professiotL- 
nelles et publiques. 


U tiaenfication et le rfimtindrstton 
seront fonction de l'expérience. 


Merci d'adresser votre CANDIDATURE 
MANUSCRITE avec C.V. et PHOTO & : 

M. MSK2ER - Directeur des Relations de Travail 
et des Moyens — B.P.A.R. - B.P. N* 100 - 
03101 - MONTLUÇON CEDEX. 


GROUPE PUBLIC 
recherche pour 

RÉGION RHONE-ALPES (SAVOIE) 
tut cadre supérieur 

DIRECTEUR 
DE L’ORGANISATION 
ET 

DE L’INFORMATIQUE 

tfm Tnfiuiiiaiûjfip 



- g pflote l'analyse p té ala b ie etp ai ti ci pe 
à la réalisation des “Cbantjeas d’atgani* 
saôcaf ' dont il a la responsabilité. H est 
rinmrfacft entra les iitifowftyirg et les infor- , 
xnatxâens. H établit les pians d’actions „ 
(procédures, forinaîicn...), quantifie las 
moyens à mBtfœeti œuvre etcanttfte 

ksxfiwtea. 

Itoâsrechax3KaMtara* , p WKgiTOli B ^ 
de * 


TT 


années d'etgausatian en nuKea bancaire. 

Me rci tTa pcy er v otre GY. à: 

Patrick KÜNET’BlPJJL Cédez 3, 

44040 NANTES CEDEX. . 


i>7-^- 1 j.» 


La banque ooop&atrarêgiorafe 


?» 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
DÉS HAUTES-ALPES 

recherche 


UN RESPONSABLE D'EXPLOITATION 


St vous avez une formation sopérkum. tare expérience cer- 
taine de rcqdoitatioâ (sz pootide nr DPS 8), dct capa- 
cité» 1 Qrg anaer. fcimner et encadrer une équipe, venez 


exercer Je métier qui vous pbît dans àw vflïebénél 
de 300 joua de sotefl, avec des pûtes de dû 1 15 éà 


Envoyez c.v. + photo et prétention* à: 
• CLR-CA-M,B>. 74, 05ÔQ3 GAP. 




LE CRÉDIT AGRICOLE 
DESHATJTES-ALPES 

recherche 


2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
CONFIRMÉS 

Sjranrantue foniatiae s*P&icare,Bii e expérience de 


SJ?*?.' ^-^arieinétkr qui vous 

viBc qm a 300 Jotas de scdetl et despotes cfe^a 4 IJmnl 


,cqi 


*.■***■-< 






,-jiNDE BANUIÉ 
ïHAlTE-> AVOIE 


organisait 

.ANNECY 


.jsbis w» ■•* ;«*-**• 


* 'M* 



ST 
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Cest dam Te domalne technlque des processeurs de visualisation que vous exercerez prince 
paiement mais pas èxcfotfvwnënt vos responsabilités. En effet nous vous confierons la pro- 
motion de c« produits mais anal celle du concept général Texas en matière de mkroœlaila- 
teiirs, mfoôprocesseuB «mémoires. 

ResponsaWfrde rappflcaUon de la^ratéglesur fe marché sud européen, vous «tes chargé de 
la définition et du contrôle des prix, du support à la force de vente et aux dients, des prévl- 
storatfc c om man des et de Hvrafepns 3r court et long ternie. ' 


rez ainsi une expérience de i-5 ans en laboratoire d'applications utilisant mémoires, micro- 
processeurs et catadatietaswoiré process e urs vidéo. Vous êtes bien sûr Ingénieur en électro- 
nique *t partez bien ranglab— Nous saurons vous faire évoluer à la mesure de vos perfor- 
mances. ■ - • ... . . ■ . _ ’ 

Monique NERVET vous prie de lui 

adresser votre. candftfaturë . avec — ^ 

photo et ré muné rati on souhaitée I (TYAC 

sous référence SCMBC/0784/1M A : TJ — 

wf Instruments 

W10. avenue Momal Saufnicr MT 

70MÎ VEUZV VUiACOÜBtAV Cedex FRANCE 


FRANCE 


Ingénieur travaux neufs 
électricité 

^damun envlronnemempa sstonn ampa'saaxçiptexltê technique : celui de la production 
de puces de drcufts Intègres MOS. pour la conception de réseaux électriques complexes (MT, 
BT et TBT), de réseaux in f o r m a ti ques et CT implantations d'automates programmables. C’est 
r environnement que vois offrira notre usine ultra-moderne de Villeneuve-Loubet, près de 
NICE. 

Ingénieur étectrfden, vous avez un à trois ans d’expérience et de bonnes connaissances pra- 
tiques en matière de reseaux électriques industriels, de régulation et d’automates program- 
mables. Des notions de programmation constitueraient un atout. Un anglais courant vous 
sera indispensable. 


Monique NERVET vous prie de lui 
adresser votre candidature avec 
photo et rémmératfon souhaitée 
sous référence FACV07BVlMà : 
TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
8/10, avenue Morane Saufnier 
78141 VEUZY-VIUACOU8LAY 
Cedex 


InstrumInts 

^ i" n m. ki ^ n 


FRANCE 


m 

*e>FF*=xz,: 

I 

STE 

Mk w; 


ou «çurexicnt. 


GRANDEBANQÜE 

DEHÀim>SÀV0aE 


recherche 


UN ORGAMSAlîiüR 

; aÂNNECY" 

LE P90SIL:- ■■ ’ '• • 

, - U» oedeax an* d'expérience pre/e w camc fl e; 
- Fomttioo s up érieure grande école on école 


L'analyse et -h. -techeichc de nouvelles méthodes 
et procédures an san.iPune éqaipe jeune • 
et motivée. . "> . • . 

A<dr. candidature, photo et prétenLà. RÉSlE-FKfiSSE, 
«MS n* T 066.737 U,T ne MoottcUuy, 7S807.PAXI& 


SERVICE COMMERCIAL 
MARITIME 

250000F 

CtHeAllantiqiie • Cet Important établissement à caractère industriel et commer- 
cial, recherche le responsable de son service Commercial. 

• fl assurent dans une grande autonomie, la gestion d’un service englobant une 
tfizàine de personnes, avec pour tSches principales, T élaboration J études économi- 
que^ T entretien et le développement delà clientèle, les relations avec la pressa et les 
or^mismes extérieurs; etc- 

Nous souhafKx»renccx»r»rpom ce posr^ basé dans une ville Importante. un 
. homme de terrain, véritable sp&dafiste du transport mari lime. &gé de 32 ans au 


sens aigu de bi négociation, et des qualités de contact prononcées, 
courante de r anglais est Indispensable. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet; photo et rémunération actuelle, 
sous référence Ml/1131 A4: 

EGOR SA /" 

8, rue de Berri 75008 Paris. ( 


FWttS tVQN HANTES TOULOUSE HffiANO PfflUfilA AGMA DUSSE LflGflf LONDON êMflflD 


CRHfltM}R!OOLË 


la j si asi sas a Kg s kwb i \ 


à VALENCE, recherche 


'à il. i y:Wi) i w n* / 1 > 


De fenmation Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent, vous 
serez chargé : • - . • • 

- de Tarudysc des dossiers de grandes entreprises LA-A. et PME, 

-de U gestion funporte&niDc^: • '' 

7 dés contacts avec loseqcepi^Ot .o tBtoiMn ess p é ciaBs és. 

Adressez lettre manuscrite avec c.v. et photo au Chef du Personnel 
de laC-R.C-A-M- de UDROME. 290, rue Faveuûnes 26010 Valence. 


THOMSON -T1TN 


recherche 



u Ingénieurs logiciels 




pour un système de surveillance de tigm 
de télétransmissioiis (X25.SNA, BSQ t 
sur des microprocesseurs INTEL (RMX) 
Des voyages ou mutations aux USA 
sont possibles si désirés. 

Envoyer CVjphoto et prétentions sous 
rél Cr/Ql à Thomson 1TTN Z nie Louis 
Armand BP83 13762 Les Milles Cedex. 

ty 1H0MS0H-CSF 


^• T ii^!-i.i^ stemm* 


|BKr 

KfckJ 


11 ! 


emploi/ intcfftolionouH emploi/ intcinotionouK 

(et departements d Outre Mer) <« departements d Outre Mer) 


TRÈ S IMPO RTANTE SOCIÉTÉ 
•' INDUSTRIELLE GRECQUE, 
filiale (fui grand, groupe français, 
recherche pour sou établissement en 
BÉOTCE 


TECHNICIEN 




Technicien mveauBAC F 3 , BTS, DUT. ^ _ 

Ayant parfaire connaissance dans T Automatisme, M-T. et Groupe Electrogèae. 
S po-raMe expérience du matériel Merlin Gérin 
o Réaliser les éssaisde Tonctioonementcles ceflides BIT. 

• Pratique courantcdeTAn^ais exigée. - 

• Les départs sont en offîMtaac 
Ces postes sont à pourvoir d’urgence. ■ • : - - 
Adresser références ipébtoatinahdl^. photo àMérfi 
104 rue Rèamnur 75002 Paris; sous réfere n ce 8443 . 


xâtv 

«km à KW 7 


tttm**** 



l’utüsation de méthodes de prospection géophysique constôüenf un atout 


Abus vous, demandons tTenvoyer voire oioücuhim-vitae à 

f adresse suivante : 

Dz-h*. WALTER ISTERmnOMAl- I jéMÛeoi^onœik 
Wittenbergsùmsse 10, 4300 ESSEN 1/ AM- 
■» - ~ TëL :19f 49201 /77M3&/1X057&* " 


DE JEUNES DIPLÔMÉS 

de grand» écoles 
françaises et emopéenn» 

. de Banaçanoit et de Gestion 
de nationalité henémjqne 

pour ses services d'assistance de ges- 
tion, d’ organisation et d'informatique. 

Les candidats pourraient être débu- 
tants ou auraient quelques années 
d'expérience professionnelle dans 
l’industrie, la banque ou des activités 
d’audit et de conseÎL 

Merci d’adresser lettre de candidature 
sous référence 207 à 


BAILLY CONSEIL 

’ 12a bd Haussmann 
75008 PARIS 


JEUNE CHEF 
FABRICATION 

220 000 F. 

OtHst-Ariantiqae • Cenc entreprise industrielle performante (2000 personnes - 
900 millions de chiffre d" affaires}, filiale du groupe THOMSON, est spécialisée dans la 
conception et la bbneanon d'équipements ménagers de grande série. Dans le cadre d'un 
mouvement de promotion interne. eDe recherche aujourd'hui un jeune Chef de 
Fabrication capable d'évoluer à court terme (1 A3 ans) vers des {onctions de Chef 
d* Unité- 

la tête dunetbaddeSOO personnes, de la xéshsabon des programn^de tabre^tea^n 
quanrité, qualité et délais Responsable de ses budgefs et de ses objectifs, il veillera par 
ailleuB b l'optimisation permanente des moyens et des coûts de production. 

Noussouhaltonsrencontrerpouroeposteé«oh;tif l unlngénleurdtplte)é&géde27ans J 
au moins, homme de terrain et personnalité affirmée, pouvant justifier d’une première 
expérience industrielle acquise de préférence en production de grande série (mécanique 
automobile, etc-). De bonnes notions en automatisme constitueraient un atout supplé- 
mentaire Le praticien retenu devra être un animateur d'hommes, percevant sa mission en 
terme de gestion des ressources humaines. La réussite 1 ce poste autorise de réelles 
perspectives dévolution dam Te n treprise et au sein du groupe. 

Merri d 1 adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle. J 

sous référence Ml/1006 Gà: 

EGOR OUEST ATLANTIQUE /" 

15. rue Charles Monsdet - 44000 Nantes. | 


' MHS LYON NANTES TOULOUSE ÙH.M0 PERUGH UM 0U5SEUI0RF LfMOÛH MrtCffiD «VUONIflEAl. 


Le Chef du Pmonnd dn 

CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE L’OISE à Beauvais, 

renforce son équipe et souhaite accueillir 

jeune cadre 

études et affaires sociales 

Il est ûnptkpé dans la préparation des réunions avec les partenaires sociaux. 
H est charge de la mise à jour de la Législation, dn ainri des dossiers 
ponctuels, et de la gestion du droit d'expression des salariés. 

Titulaire du DESS, diplômé d'une école de gestion du pereonuel ou LAE, 
-vous adressez votre candidature avec c.v. et photo au SecWce du Personnel 
C.RjCA-M. de L'OISE - Boite Postale 311 -60026 Beauvais Cedex. 


notre responsable logistique 

en région lyonnaise. 

Rble d’un groupe anglo-saxon bien connu, notre usine, très 
automatisée, connaît une forte croissance. 

Rattaché directement eu directeur d'établissement, vous prenez en 
charge l'organisation et Ifenimation de nos entrepôts (90 p.) et de nos 
expéditions (12.000 clients en France et à l’export). Vous travaillez en 
relation avec l'ensemble de nos services, ainsi qu'avec les autres usines 
du groupe. 

De préféranca Ingénieur (Centrale, Mbies^-), vous avez une première 
expérience de la logistique et/ou de ^organisation industrielle 
acquise en entreprise. Vous y avez prouvé votre aptitude à gérer du 
personnel. Votre maîtrise de fangkûs vous permet d’ambitionner une 
belle carrière dans notre groupe. 

Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire 
(réf. 980 LM). Les entretiens auront lieu en juillet et en août. 


ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 



MEMBRE DE SYNTEC 


SJLCJL RECHERCHE JEUWS AJ*. 

- 

' uireM-COBOL-PLI 

OCS-OC1-4MS 

T4L pourr^v.Z33-œ«e- 




Pour tarritolra d'Owre-Mar. . 
OCÉAN PAOBOUE - 
■recfwc— 

FISCALISTE 

da préfér a nc a melon E.NJ. : 

« uéifLurwiio 

Ecrira sous la n 4 066.844 M 
RÉGC-PRESSE 

7. m da M ouron» . f’UrfO'T*. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux «ANNONCES 
DOMICILIÉES» de 
vouloir bien trafiquer 
lisiblement sur 
l’enveloppe le 
numéro de rannonce 
les intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu*i s’agit du 
«Mande Pubficité » 
ou d’une agence. 


rédit 




En Normandie, A la fois proche de PARIS, de ROUEN, 

LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE 
L’EÜflE à EVREUX recherche : 

ORGANISATEUR hf 

r dans le cadre de son DEVELOPPEMENT 
e Etudes supérieures (Ingénieurs, Ecoles de Commerce...) 
s Débutant ou expérimenté 

• Motivé par l'évolution de l'organisation bancaire et ['amélioration des 
procédures et des circuits Agences / Siège, 
s Capable de choisir des systèmes informatiques «dés en traîna et cto (es 
mettre en place. 

Ecrire, avec curriculum vitae et photo 6 : Monsieur le Chef du Départe- 
ment du Personnel - C.R-C.A.M. de l'Eure - B.P.422 - 27004 EVREUX. 


une carrière dans je bon sens 

























□c cmplo / régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Tantôt/ t«gio»»“ 


O 


CHAPELLE DARBLAY 



mettre en place une jpétbodeï analysa des prix de mutent aura pour autres ttdres 
Kbbontion des budgets et le suM des activités des atefies de production. 




> J 


1984 : Une année décime pour la Chapelle Daxbby, pr e m ier producteur national de papier j ournal. Avec un 

pmiwl n pfart tnr imtmBTi di* IcmVOÏfrfofacdca ^ wiri p pi in » i m trfci muM. 

tienx programme imntwvdhmcmdeiaaootflnidpsiridaOptmanriopdciCTccadttîomd’cxpingaDon- tant sur 
le plan redmiqne que dans le do m a ine social Le pian d’ ùmariaacincnt a de pins de 3 mflfiards de fiança amè- 
neza dam les a nn ée s à venir cette entr e pri ae industrielle mo d erne i xtn toma de «ifiyfritiintf in te rn a tiona le. 
Pour ses fl»*» ««‘mai de la région mma m a fae riBa y» Iwnmiw i g yi ^nym- d» «» <tffi ; 


de co m merce ou équivalent bocaroe as terrain et dg contact à la fote 

rigoureux et aéatiLet pouvant Justifier tfune première expérience du contrôle de 
gestion acquise dans le secteur industriel, et si passihte auntareu d’une unflé de 
PTOhx3kxrDreeoonafcsanaseniirfo m ratkp ** cona a tu art * « n t iinatauisuppifan«n 


Zi*EZL 


• Ingénâcors de prod u ction - I ngé nieur s EJFJ. ou de formation polyvalente, dépotant i dé a lem e nt dMare 
«xpérienro de h prodn c tka et dqa ut u m at â nna industriel», capabks de partioper aux actions d’cp tim is stî o n du 
matériel et de prendre la rcsponsabüité entière d’un atdier de 70 à 80 per so nn e». Réf. A/2537M. 


Merci i adresser lettre de candidature, CV comptât, photo rtitaunfaationaetudk*, 
sousr«6rencwM17/1123A.à: ' ' _1_ 

EGOR OUEST ATLANTIQUE f 

15, rue Chartes Monsekt- 44000 Nantes, f 


IL>. 


MSS LTON NANTES TOULOUSE (ÆAWÎ PSUï* ROUA DfeSELDOflF LONDON IWCBffi 


• la ^n ie i tf a tgrf in nlng Sg - De femwwn EJ JP. ou génâcafiste, débutants ou ayant «we p nwnlh*» expé- 
rience dans une industrie lourde, chargés du Secteur Méthodes et Technologie de ÎYo ce i s , c apa ble», à ten u e , 
d’évoluer vers des rcsponsabShés de production. R fL A/2539M. 


• Ingénieurs chefs de centrale chaufferie -Bectrideas, AJIL ou équivalent. Marine Marchande, et à. 
possible formation c o m pl é m e n t ai re de rhe nnicien (DFE), ayant une exp ér i ence mnfirmfe dans re x pioi nti on 

Ü’ m» pwihalp tWmvj i y hanft» pw «ni n^ et ra puhlM^ a T^rrne J de gfl T T f wnil^ d*V pff Ktfn iwi ltf« S Ï Vup r jp p 

Réf. A/2540M. 


• Ingénienr entretien électriqae/atitomatwiiies-E.SJ. on éqnivaient,dispoaant de phaienis années 
d’expérience dans ha Auto m ati smes et la Régulation, capable, i terme, de prendre la res po n s a bil i té dn Service 
Ba na tai - B mm . Inxtnnncot ari cei. Réf. A/2541M. 


• I n g é ni eur chef entretien mécanique - Arts et Métiers ou égnivafcm, possédant une réelle e^ éti c n c e 
de la maintenance dam une industrie tonde «capable d’assurer h responsabilité d’un. Service de 80 personnes. 
Réf. A/2542M. 


• è nîmat MW s farflt - T r ujfciiw irwi T wti wicîwi f «lyrff Typ* fl ^wHW m nfii mfr HM WinHitin»)» 

de travail dans une industrie à feu continu, très motivé par la fonction Sécurité et capable d'initier et de conduite 
les actions dans ce domaine. Réf. A/2543M. 


* Ingénkair ghrf faH nrgfmr g /rxwitrftlg qnafité - Tngfeignrnn Tgrfmiogn rhwmsrg, dArnmr en ayarrr 
une première expé ri ence , capable d’animer un Service de 7 p erso nn e s , d’assurer le Ccprrfte/Qualiié et de purti- 
cq» an développement de nouveaux produits ce matières prenuèies. Réf. A/2544M. 


• Responsable de founa t km - Esccflcat animar e nr et bon négorigtenr, capable d*«ssuwr r mg a nâ s rinn 
d’un très important plan de fonnarion Hé a h mise en oeuvre de noavdles tg dwinki g r s de pointe. Réf. A/2S45M. 


Merci d’adresser votre c urric u hmK vâae en prfc â anr la ré fié r e n ce. Les candidat» sél ectio nné s dé c o u vriront la 
nouvelle société C hap elle Dazbby et sou manag e ment , sur le site, pendant une journée, per m ett an t de foire 
matnd ta nent « mMaM n». 



Dans le cadre de sa politique de développement, 
L’ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE ROUEN 
recrute des Professeurs (HJ.) en : 

9 Gestion du Personnel 
9 Finance d’entreprise 

• Méthodes quantitatives appliquées à la Gestion 

• Affaires internationales ■ 


tu 


-J 


Lssçandidate correspondront au profil suivant: 

• ttiveau Doctoral 3° cycle rrmimum 

• Pratique d’entreprise et expérience pédagogique 

• Réels talents d’animateuts 

• Capacité de s'intégrer au sem d'une équipa jaune 
et fortem e nt soudée. 

Qleur sera demandé d'entrer en fonction dès Octobre 1964, 
à temps partiel pour: 

• Assurer des cours et des animations tant en ' - 
formation inteüe qu'en formation continue 

• Réaliser des interventions d’assistance -corisei 
auprès d'entreprises -' 

• - • • Encadrer das équipes de recfiêrcheetpêsMper. 

à la vie de l’Ecole avec enthousiasme et humour. 


issjK*c:r. ■ '■ 


Les cencfidetures seront adressées 4 : . 

E.S.C. ROUEN 

Henri Jofles- Directeur des Etudes -BP. 34 -Bd André Siegfried] 
76130Uont-SaHit-Algnan 


Jeunes i 
a 




BV 


r 




s y Si ^ 'V’t 1 -y- 

m 1 ^ •-6— 

xi 


B, tue des Grevka - 92200 NEUILLY - Ta. 747.1L04 


L3le - Lyon - Nantes - Puis - Stn afa o m g - Toulouse 




Mertoe du groupe CIC, notre vocation est étroitement Bée au développement des régions Nord et Picarde. 

Notre autonomie nous permet d'accélérer tes prisas de décisions et de *coler* aux léaftés du terrain povtee toujours plus procha de nos cSents- 
Nous sommes atÿxjrcniui 2600, répartis entre te siège et nos 160 agences. 

La gestion des carrières es» une de nos priorités et nous souhaéons associer à noire expansion de 


jeunes diplômés de l'enseignement supérieur 
économique et commercial roc 


pour Ut région dtuâe su 

SUD de la figne BORDEAUKGRENOBLE 


100000+ 


ffous vous proposons une période dB formation de 12 mob qui vous permettra de connaître l'ensemble de nos acfivliés Nous pourrons ahxs vous 
confier des reqx«aé»aé s crotssa«es en agence ou dans nossenscas ad nlnistiaa te . tenant compte de vos aptitudes, de vosaspiTationsetde nos 
beso^Contnwrce.Bn«oca. Gestion^, de noertweux postas seront à pourvoir dans les S dé pa rtement s des régions Nord et Pkardte. La carrière 
évolutive ainsi offerte implique une totale mobfitô géographique. Benconéone-nous, nous en dtecuierons plus en délai. 


Georges DEBOST vous remenâe de lui adresser leurs manuscrite, C.V. et photo sous nM é w n oo M 37 au SbivIob Bsautament- 
Direction ûo Personnel - 36, tue de mopital IHtsire -59000 LUE 


. J E^ DH T55*5 EDai,SEIG,Œ> * OTCW »^ '• '•» 

VS®aiR EXPBtmENTE.9 fkvnipoMfetKr les qasklSs <Tbon*nede teoSbastte 
gA aiebi { nw u m e t Une htgg ntinion <f anitnatiooda réwau rflaoeg 

amertfea^ tant mreqdoono M ii e I re actions €X«HP»ai!r iri e«q»Atiriuwairff~Sfpj f ff 
■o retair retMtiqua <fe la cdection. 

Uwaoériinredebrenrê.eniwrtk^délbaétfaoqutasdBirelecadeirwittnok' 
ttfm de ma»*»* re une pnscnreM v^oumuk tournée «reiTactica mxttoàvmSàm 
pour assumer ce porte adorera au sebt (funesodrté portfcuûùremert palonnrésc. 

Rfekjgjca xxihBttégdai gle pfa &nfttre MQNTPEL1 ÆB^WIGM<X.ToÆdw! 

Ente au CABIPffiT G«ŒR 3Z Bue BauSme 69006 IXON. mienKfflK ' 


BANQUE SCALBERT DUPONT D 

Le conseil en plus. 


Cabinet Gafier 


i * « ■ 


croupe C:C 


L AIR LIQUIDE 



PETITE/iJ SCACCH 
ET ASSOCIES 



SASSENAGE (GrenoUa) 

recherche 


IKAM, «a institut fnmavaBemand pour le. n 
une ca cnitee priHiméttk pt e * . b«e£ i Grenoble, 


cherche sa 


AUDIT et CONSEIL 
Ledévdoppement rapide de DohubureaudèNaolBs nous amène 
àrecruterdeux jeunes coflaborafceura<i^2à 
en cab^Noussouhaitonsqulls soient issusd’ur» grande école 
â et possèdent le DECS plus un 

Auditeurs œrtfficatsupériar.^ 

l UAUVWU ^ rwit à des dossiers d’audit et de 
Nantes conseil d'un très bon niveau et 

pourront enrichir leur expérience profesaoanefle dans la pers- 


INGÉNIEUR 

en ÉLECTRONIQUE DIGITALE 


avec expérience pratique ea eoacqriai et bôk es poire dé 
ciznâts eu Jareoae cftfaUe ECL/TTL k fraude ritrece et es 
tochzôqaes dlntc rf açagc avec ks wd are e a . Boom 
c msenian cci m B i h fen BÔqoa critère en todwmmt do ri- 
gBMl (fchodlflUBi «nil>se de Fcxoar, corrScEres».)» 
rt aa pca.de progremmtkm ou Fonzsa afiorerem. 


CHEF DU DOMAINE : 
DES APPLICATIONS DES GAZ DANS 
L’INDUSTRIE PAPETIERE 

PONCTION r en deux étapes 

-B apporte les idées venant cfe sort «Œérfence. «um b ^ 


■» re. » 


'•■•■'««Tre* 

Lr r l 


‘iSSiSi'cS? ***** 


^ Jî ,E( »î»tS 

^ « US8UTNK f *<s 


Mera d'adresser sous Réf. 41124G votre CV à notre Conseil j 
Gérard KOT 15 Rue cbL^ | 

die dans la plus totakdiscrâkm. 


A*c : 25/35 WB. 

J» 6 vren : dipteme fjegCnirvr tm éqavsleat. 

Salure : sdon et espCricaca. arec sa oâùun 
de l 40 . 005 Fper*a + prime d*Œ*afco»Bt . 
l^ reaiftiiW qaaBfifo tifl WHW tf MC.r. à: 
Hoeticw radnûnàtmep ISAM, voie 10 , 
saiversitalre. 38406 Saiat-Mania-d'Hèrré Cedex. 


&Pérêrx»irnpéra^ 

Attes^CM.phafaetleàmmanuscfHBàCONSlUA 








C 


CvyW.- E» WSWWHCÉS tomsiwn; 


tv Jî,W- 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


noN 


«** *„n c 
'Sad’îr-.. 

SSt 0013 

>IècS* 
.4,!*-' 


'.xi* 
%eï-çcu-î». t T> 




méthodes comptables 


'-'■STi 


250.000 F 

ffr gr^npi» rî i M i îf j W initmle ail i l 'françiîi ifacrfdfr etdn fÎM ii T i Wi i r ig. Sa direction 
àsmcîâR! recherche u> «appnwMç des Joédwdei et de F utgaulaeti on compta* 
U— Aiiiwtirii> mAgÉ^etmfldlÉhMttiohOTECfa 

cotTrp tgViîTîrf , it trvnrra en «nwerit nouveflea- procédu r e» comptables et ni ter v ica- 
4 y* a» m^^ <%!t*faMï^gpmikàttdmfiBiilCTdanBttpe»ygitdecotHdinaDoa\, 
de et de euoofife. Ge poiae éaotarif t’xhcsae à un candidat tgt d’an 

mniiH 32 ami de Jbaxttdon KipÂjcaw (grande dooie co mm a cM e. oo ezpenise 
comptable) ayant d^A itoâ une çtpfrkn e r de phttkurs années an. sein des servi- 
ces MwnpwiMf d'une grande .àf ii qprfae-dn seetmr finsnoer> La rfmonérarioa 
aaad fetedtfM qpflBMa pana» «ttrindrr 250.000 francs aa rqnds 3 Sam 
sadqpv Ce pont est bâa£ en. banlieue Esc. T âc rii c à B. COU- 
LANGE en précàanr ta zé&reixxA/2546M. 


spoment 

3€ ROUEN 

i: 


à la Gestion 

ÎMOèieuro 
tefre "-r*-! 

wr 

nue 

• -CCT3C- 

I JMU. , i. 




INGENIEUR HÎFORHSnClEN 

, ■ ■ ... .''on ' 

PRATICIEN DE L’EJLO. 


Voua voulez Vous réaliser dan* le domaine passionnant de : 
L’ENSEIGNEMENT ASSISTA PAR ORDINATEUR 
et de l'Information Interactive (VIDEOTEX) 


Nous aonrnwa nue oociétéde eonaaü. d'études, de réalisations 
grand Gram 


et de filiale .d’un grand Groupe. 

Pour tous renseignement*, téL de 24k à 18h 
m 16 X7)*83,37.11 poste 135. 


» 



Une importante société française. spécialisée dans la cons- 
truction de biens d’équipement renforce ses équipes 
tëchinco-coininerciales en intégrant des 



H 


NO» 



*, mrvrz '* -- 

de 

aidai 

Qfi£ 

auressr." r *' 

•' ' ' ~ 



Zï'r: "i £ c J “^v* 1 -r.- .. • 

A prè s nu e périocfee'ïïè' fonnaiKjfi aüxtechrüque s et aux pro- 
céduresde la Société, ils se verront confier progressivement 
la prise en charge complète de projets tant en France qu'à, 
l'étranger. Lés ingénieras recherchés, débutants ou ayant une 
première expérience industrielle (2 3 ans), devront avoir un 
réel potentiel de manager.' Us sont assurés de trouver une 
str uc ture favorable à un développement de leurs capacités. 
le -connaissance, de l 'anglais est indispensable. 

. Les postes à' poùm^ sesitnèiu dans- là métropole Nord. 
Les candidatures adressées sous fa référence 2180/LM seront 
examinées confidentieHement par Daniel LANDEAU. 


HAYto**#** 


50, bd do Paris 1 ' 
59100 ROUBAIX 
T. 120) 73.71.70 



IMPÛRTAKmENTREPRISE 
DE LYON RECHERCHÉ : 

1 PUPITREUR (Hv/F.) 

Une année Æe ia i ji m g concrète wat tf rid 4341 fosi&ae 
OOS/VSE) iniii dns na cafiodc <bue. .dt données» 
ct«tfUtrtitancat* " 

nia» qae la cfM Wû w yi çc toJCl^.ieraïtipprédée. 

La rfa u roér ià on sa*, taute à Tcnbandie ttt.de 74.696 Fl 

Les lettres de ca»L, wr, Bbotoaat copiai dMtdmUmcâ tant à - 
adresser */ri£ 3772, 1 TAGENCE -Bon» iJCHAU SJL 
12, ne da Prâhànq-Caniat, 69002 Lyon qui uansmétua. 


Servie* da Prévention qpdcMaé 
radiarcb* 

TRAVAILLEUR SOCtM.- 
titulaire DUT oa mèraa a ooia lra . 
CAPASE, PEFA* O.B. éducateur 


UIDE 


•péerâBoé, D.E. 

C.C. I960. Poe» 4 pourvoir 1m 
1“ ■nptwnbr» 1884. Envoyar 
laxtre dm candktnura «tno c-v. 
è : Monefour to Ofavcraur. Club 
dee Jeûna*. Jardina du C asino, 
83400 HYEHES. 


« 


QAZDANS 


Pour la région RhAne-AlpM 

fa Mrvico ridât 

d" aida aux émigrons® 
recherche ' " " 

9N(E) MU0MT(E) 
DÉL^SBfRÎâoiUl 

dtptflma cTExac «raastetanda) 
oocjaHa) at lO • ana minimun 
d'axpéflane» . protoutonMl)* 
a^géaT Lieu da tmvafl : LYON. 
Env. c.V. : «Sracôon SÜAE. 
72. rua RagrâuK. 76013 Paris. 


taOKP.- v 


UL 

-• 

5Vv ■ • 

' 

K- ï CiTaSi.-’ 


^ ! 


i 



IMPORTANT ORGANISME 

D*AM04AGEM3fT 
ndiMchft oodr 
pro g t an tfaaa (TaoquWtiofi • 
départ. Nûrd-Pas-do-Calals 

1 AGENT 
on HfSPEGTEOK 
FONCIER 


P anna t ion 

Hcanca an droit ou imfltrica. 
Bxp. da oana fenedon soufa. 
Ecrira soua lan*T 066-748 M 
RÉOE-MESSE 

7. ma da Monttassuy. Paria-7-* 


La Fédération daa Amteataa: 
JaRjuaa.-da Loira-AUaptJouo. 
88. rua d û Pr état-Bonoafoy. 
44041 NANTES CEDEX, rach-. 
valut au départ du'dtuiaira bé- 
néfldant daa dtapoaitiona dm la 
lot du 3 jvmimr 1984 pour aon 
inadiut da Tééduoarion at da 
pav u hoi h érapia (lOO softs da 6 
a .18 anal on gaarionn afro * 
co re p ta r du 1^.,aapt_ 1984. 
Rémunération cadra aaion 
oonvara. .oodaeLdu. 31-10-61. 



MGÉNIEORS 

OEÛBOMTOIRE 


éeemoféauf 

AUTOMATIQUE 

INFORMATIQUE 

ÈLECTBOMÛUE. 


OJ*.' 1012, 68.- rua 
- 76014 ROUEN. 


Duraarfâa da cfciribuiion da 
iwatértal élactriqua et éla ctr oni- 
- qoa réchercha urt 

TECHNICO-CCIAL 

ayant daa quafitéa da négoda-. 
tour, pour développer de* eae- 
taura ndustriaix dans la région 
. SAVOIE, HAUmSAVO®.., 
Lieu da «ravatt : ANNECY- <nd- 
quar rémunération aowhaitéa. 
S'adraaaer : fn-NEAL ZX. 

rrTus topmmov. , . 


SOCIÉTÉ 
à AIX- 

EN-PROVENCE 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


. pour étude*' fotfdet* « 
matériaL Corataiaaanoo 
PASCAL Impératlwo. 
Connalaaanoa mloroa 
18 bits néeaaaaira. 


Envoyw c.«. +■ 
prétanUona 6 


I2E 


at ioi o rr nati qua* > 
Centra commercial 
UE BEL-ORMEAU, 
avanoa J.-P.-Coata, 
13100 A in an A owan oa. 


C^-WA^W.V/AWASVW.WAW.V/.V.W.VKW.V 


Cette entreprise de maintenance industrielle sur k secteur de te pétrochimie es! de dimension nationale. 

EnUeprise de services, un de ses soucis est de s'adapter en permanence aux besoins de sa clientèle pour mieux y 
Cette poétique "amène è restructurer 3 de ses secteurs en plein développement et eOe recherche 3 nouveaux 


V 

; 


$ 

i 


Chef 

du secteur 
«arrêt unités» 

Réf. 120 LM 

B entzmMsra et rnèncr* à terrne la réorganisation 
de ce service. Novateur; 8 propose à sa direction 
les réformes * eficctua; les nouvelles procédu- 
res et codiâcabons à mettre en place. 

Homme de dia l ogu e mais aussi dç caractère, ü 
est en mesure detefre accepter et appliquer ses 
décision* au personnel en place 
KuaOëiement en contact avec les cSents, U est 
chargé de la gestion des chantiers: calcul des 
prix de revient des arrêts d'unités de raffinerie et 
pétrochimie planification, organisation et super- 
vision de ces chantiers; 

Ce poste conviendrait & un ingénieur mécani- 
cien possédant plusieurs années d'expérience 
sur le terrain en production ou maintenance 
(raffinerie, pétrochimie ou industrie lourde}. 
Anglais souhaité. 


Chef 

d'exploitation 

«nettoyage 

chimique» 

Rét 121 LM 

Ce secteur vient cfétre créé et connaît déjà un 
véritable succès auprès des responsables entre- 
tien de raffineries centrales thermiques et entre- 
prises diverses. 

Le Chef d'exploitation, adjoint du Chef de sec- 
teur, spécialise de la chimie, est chargé des 
problèmes de terrain. Responsable des nom, nés 
et du matériel, li orgaruse et suit les opérations de 
nettoyage Ses mteriocuieurs sont essenrieSe- 
ment des techniciens de haut niveau. UdoQdonc 
posséder i lu- même un bagtne technique sans 
raille (au minimum D.U.T. +7 A 10 ans cT expé- 
rience du terram en production, maintenance ou 
exploitation en chimie). 


Ingénieur 

d'affaires 

service organisation 
méthodes 

Rét 122 LM 

Diplômé d'une école rf Ingénieurs à tendance 
mécanique etpari&Jiemeni bilingue anglais, 
vous avea & 32 ans environ, plusieurs années 
d expérience è un poste où vous avez assumé 
des responsabgBé s de a esrion de projets dans les 
secteurs offshore, BTP, entretien, ingénierie. 
Vous serez chargé de la gestion d’opéra no rts 
: chacu 


(jusqu' b 10 MF c 
co mm er c iales au bilan des chantiers en passant 
par T étude des projets, leur mise en oeuvre et 
leur suivi. Pour certains chantiers Importants, 
vous serez asisé par des superviseurs è qui 
vous déléguerez une partie de vos responsabilités. 


G 




Ces 3 postes, passionnants par la diversité des relations et contacts qu’ils impfcquent nécessitent une très importante dtaponWUté, 
un dynamisme è toute épreuve, une grande adaptabilité technique et bien sûr du charisme, le sens de Tmüiatjve et T esprit 
de synthèse. 

Charlotte VOÏTUR1EZ vous remercie cf envoyer votre candidature flLM + CV + photo) en prêchant la référence du poste choisi, 
è G PME «Le Mercure A» ZI J Aix-en-Provence, 13763 Les Milles Cédex 
Les candidats seront reçus A Paris et Marseille. 


.W.V.VAV.V.V.V.V.'.V.V.V.V.V.V.V.W.V.VV.W.VA 


Informaticiens 

Pour notre usine de Brive* (Sud-Ouest) (appar- 
tenant à un important ensemble industriel} nous 
recrier crions, afin de renforcer notre départe- 
ment informatique : 

1 - sur MM 43-31 wrire n n amant DOS/VSE - 
CKS-DL1 

CHEF DE PROJET (réf.A) 

Ingénieur Grande ecoie 

- expérimenté en techniques de gestion de pro- 
duction 

- La connaissance de COPICS serait un atout 

-HOMME SYSTEME (réf. b) 

- Expérience de plusieurs années indispensable. 

2-sarOKSfTAL 

DUT INFORMATIQUE (réf.q 

- Pour étude et réalisation de projets en informa- 
tique technique et industrielle. 

Pratique FORIHAN et ASSB4BLEÜI* indispensa- 
ble. 

Dégagés OM - Anglais indispensable. 

Envoyer C V manuscrit, photo et prétentions è : 
, MYPERELEC 

Secrétariat du Département du Personnel, 
avenue Roger Roncier, 19106 Briues 
en précisant b réf. du poste choisi. 


Ô 


GERER LES RESSOURCES HUMAINES DES ANNEES 80 

fw ww i m w décidé* è réussir la mutation philosophique du années 80 
en matière de valorisation des ressourças humaines, 
IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE, 
leader français dans sa branche d'activité, recherche un 

RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES 

RATTACHE AU DIRECTEUR EUROPEEN, 
il aura pour mission : 

- racrutoment des cadras 

- suivi doc carrières 

- plan da succession 

- appréciation dos porformanoM 

- suivi dos rémunérations ETAM. assimilés et cadres. 

La réussite dans ce poste nécessite que la candidat partage notre volonté da 
développer et d'aecroitre la productivité par une véritable participation de 
chaque colMiarataur en se tenant résolument é ('écouta des besoins ai des 
Attentas du personnel. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, ayant une première expérience dans la 
fonction d'au moins 3 è 5 ans. Il sera Capable de négocier au plus haut niveau 
tant dans les unités françaises qu'étrangères, de concevoir et d'appliquer une 
politique de Ressources Humaines compatible avec les grands objectifs de 
la Direction Européenne. 

Un bon niveau de la langue anglaise est indispensable. 

La rémunération sam fonction da l'expérience du candidat. 

Lieu da travail : PICARDIE. 

Si vous êtes intéressé, adresser en toute confidentialité votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V., photo et rémunération actuelle! 
sous référance 3951 é PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 7S01 1 PARIS qui transmettra. 


Uni 


AtfaeHi» 

é ANNECY. « 


recherche un 


LUBOMTEUR 

(B-/F-) 



8 devra Otra ci 


le 

da travail 


1 er d'une façon autonome pour 
Omt ' entièrement raeponstibla 
de rtneaiai a Importante. 

Ecr. a ve c c.».. photo es prêtant 
a/réf. Pft-624, U. OEBKUM 
Convoie, 48. r. de Maqjnodea. 
6SS42 CALLHRE Codex. 


SOCIÉTÉ DHB DISTRIBUTION 
EN MATÉRIEL DE LAVERIE 
recherche agent technico- 
commercial peur prospection, 
vente et Mtvfse eprèe venta. 
Pacte è créer don» région pari- 
eionoe. Expérienw .eoUiaitée. 
Ecrire avec c-v. .+ photo é 
LAVOMATIGUE FRANCE. 
16, rue de (a Coton mare, 
- 14000 CAEN. 


Organleme rTétwie MAHSSLLE 
recherché Chargé d'étude* 


JtSTE ■ 

gestion ptdvMxmeM d'OHLM, 
plenificatlon logement. 
Mens rTopéretiona. • 
Ecr. s/n* 8.124 le Mon de .Pphy 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. tue dea fttSM*, 78009 Pana. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


î w Data General 


grandes opportunités internationales 

bureautique 

DATA GENERAL, un des leaders mondiaux de la labneation de mini-ordinateurs, a été fondé il y a 16 ans et fait partie des 
“FORTUNE 500", avec un CA de plus de 800 millions de dollars : la compagnie emploie plus de 15.000 personnes dans le 
monde entier et 120.000 de nos systèmes fonctionnent déjà dans 57 pays : 10 % de son chiffre d'affaires sont consacrés à la 
recherche et au développement. 

Nous sommes leader sur tes marchés de la bureautique, des télécommunications et des traitements de l'information, et nous 
comptons parmi nos clients 83 des 100 plus grandes entreprises mondiales. 

Notre divisa on ‘Europe an information Systems Marketing Group" définit la stratégie marketing pour les marchés de la bureauti- 
' que, des télécorwnunications et du traiiement de l'information. 

Elle est située au quartier général européen de DATA GENERAL à la Défense, et est constituée de professionnels chargés de 
mettre en place notre programme de Marketing en Europe Occidentale, en Afrique et au Moyen-Orient. 

En vue d'assurer la continuité de notre expansion, nous recherchons 

responsable de marketing bureautique 

Au sein de la division, vous serez le support produit pour le système de bureautique intègre CEO dans notre politique de 
commercialisation auprès des grandes sociétés en Europe, en liaison avec les filiales et distributeurs 
De formation informatique, vous avez au moins 5 ans d expenence dans la bureautique. Parfaitement bilingue français/anglais, 
vous avez le sens de la communication Une expenence similaire auprès d'un constructeur informatique ou bureautique sera un 
atout supplémentaire. Un candidat de valeur trouvera chez nous de multiples opportunités pour compléter cette expenence sur 
l'un des marchés les plus porteurs dans un environnement international. 

responsable de marketing junior bureautique 

Jeune diplômé en informatique ou Marketing, vous souhaitez acquérir une première expérience internationale dans un secteur 
de pointe. Après une formation à nos produits vous vous spécialiserez dans la bureautique avec l'appui d'une équipe de profes- 
sionnels. et vous serez le support produit auprès de nos clients pour nos équipes commerciales en Europe. Vous êtes bilingue 
français/anglais. 


Adressez votre C.V. en anglais au Département du Personnel 
DATA GENERAL EUROPE - Tour Manhattan 
5/6 place de nrie m 

92095 PARIS LA DEFENSE il CEDEX 21 fl . 



eration ahead 


Cv.v.v.'.v.v.waV.Ww.W.V, 
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UnODUCDONI 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


HVGFNTFITRC* . électroniciens 

imiJUllUUlla • . INFORMATICIENS 

Noos sommes Pnn des leaders momfianx dans fiStude et la léaBsatk» desimUtem, 
c'est-à-dire de produits passionnants: 

- riaa l rt tttw de oyo ft fane» (avions, centrales, sons-marins, iadars_) ou d'ensembles 
tactiques complexes (combats aériens ou terrestres), - 

- systèmes de riw w Biitk w aux applications multiples. 

Pbur les concevoir noos utilisons des teclmiqaes de pointes ;éleaiYinique rapide, infor- 
matique temps lêd, vidéo, synthèse d'image, optique. 

Au sein d\m champ tftctivïté en pleine croissance, nous proposons à des hméniesm 
Electrooicienu etlnfonnaticieiis Grandes Écoles (débutants et 2 à 5 ans ^expérience) 
d’acquérir un solide savoir-faire et dëlaxgir leur responsabilité dans le domaine des études 
suivantes: 

• électralqae rapide, numérique et analogique, pour applications vidé»; 

• équipements de ri im a fiiatk » d’images, électronique d’amplification et de 
contrôle; 

• conception de systèmes de synthèse damages en temps réel et coordination de 
projets; 

• génie logiciel : spécification de techniques et création dbotils. 

Pour ces postes à pourvoir è TRAPPES (78) ou CERGY (95), merci d’adresser lettre, 
CV. photo et rémunération souhaitée sous nèL IC84.93Î à 
THOMSON-C8F - 


recherche ^ 


INGEN1EÜBS DEBUTANTS 

InMiüpMita, do formation Asutionique^ parlent angluia et ayant • • 
uns vocation commensale affirmée. 

* Pôurdwenir . 

après formation interne : ‘ -._ r . . 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Chargé ds suivra uns ctaraHa industriel w'Is plan techni- 
que st commercial en Saison arec lu d épart a ient» iraria- 
tfcig produits aux EtataOnis. 


Ayant b sont du referi on s humaines pour promouvoir lu 
contaca hdustriefe de bon niveau dam b cadra ds b cora- 
m a ni al iiw k» de produite daox ^ retagtatrtaanricbi m n^ 


F.GAUDICHON 
BP. 116 

78192 TRAPPES CEDEX 


A.de8EJARKY 
BP. 226 

95523 CERGY-PONTOISE CEDEX 


-THOMSON— 

■«MiCHEÉqurcM p tr s FrsvsTriw cs 


BANQUE RÉGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DEPOTS 

fWnHn tenqv wMm >wii «M - 3000 «n rfw *» . UDipni 

LA DIRECTION COMMERCIALE 
recherc h a pour son secteur PME/PMI 

RESPONSABLES ET FUTURS RESPONSABLES 
D’UN PORTEFEUILLE 

DE PETITES ETMOVENNES ENTREPRISES mf 

ifission : 

Appelés A devenir tes interlocuteurs privilégiés da leurs clients par une bonne aptitude A ta négociation, 
ils devront développer tes por te feuilles d'entreprises qui leur seront confiés. 

Expérinca: 

Diplômés de renseig n eme n t supérieur- ITB. CESB - Bs devront bénéficier d'une expérience pro f eaa io n- 
ndle da 5 ans minimum dans ta fonction. 

Aptitudes: 

Dynamiques, disponibles, ayant une bonne approche du risqua bancaire ainsi que le sens dus res- 
ponsabilités, Ns seront amenés A animer une équipe de bon niveau. 


Envoyer C.V. détafflé, photo et prétentions A AMPEX 
Coureeflor 1-2, rue Cumonsky, 75017 PARIS. 


Belgique, Scandinavie, RFÀ^. vous exploitez ! 

USA, Canada, Japon..., vous développez ! 

E xport mana ger 

Nous sommes un groupe industriel tançais : un grand parmi les grands. Un de nos 
départements 250 MF de CA doré 20 % à l'expert recherche son responsable 

’ exportation. ■ 

Il devra d'une part consolider les actions entreprises sur les marchés européens et 
d'aube part. Il sera Investi d*üne fràs importante mission : accroître rapidement nos 
parts de marché en Amérique dû Nord et au Japon. 

H est évident que nous ne confierons cette mission qu'à un candidat de formation 
commerciale supérieure ayant déjà réussi dans le développement de produits de 
grande consommation (hablltementfchaussures de préférence). 

Une parfaite connaissance de rangiafs est nécessaire, une seconde langue sera 

tes appréciée. 

Ce qui nous Importera avant fout, c’est votre esprit entrepreneur et gagneur. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrtie, CV, photo et 
prétentions) sous référence 5065 à rscg carrières - 48, rue a Fercfinond 75017 PARIS. 


2 AUDITEURS 


Marri d'adresser 
vos C.V_ photo i 
« prétention» & 

Onction 
«a — men s 
Samoa GREBAH 

18, Chiai da la Rapte 
75012 Paris. 


• •• 

€ 


GURGST 


■Nous sommes UN GROUPE INTERNATIONAL DE 
RESTAURATION (2 Milliards CA en 1983 - 12-000 
personnes : 22 %de croissance par an). 

- Nous recherchons pour notre siège Paris Saint-Lazare 
2 AUDITEURS INTERNES 

Vous aurez A assurer des missions de révision comptable, 
de contrôle de l'application des procédures du groupe, 
d'évaluation de la fiabilité des informations de la Direction 
Générale ou d'Âudits opérationnels. 

Vous êtes diplômés d'une Ecole de Commerce (Sup. de Co, 
Maîtrise Dauphine, Droit 4- IAE), débutants ou avec 
une première expérience de l’audit. 

Vous parlez couramment l'allemand ou l'anglais et vous 
êtes disponibles pour de nombreux déplacements d'une 
à trois semaines en France et A l'étranger. 

Après un passage de 3 A 4 ans en audit interne, vous 
serez susceptibles d'évoluer vers des postes opérationnels 
A l'intérieur du groupe. 

Veuillez adresser CV + photo au Service Recrutement 
EUREST - 14, rue d'Athènes - 75009 PARIS. 


• 14 ans d'expérience du Service et de l'Ingénierie Informatique 
• Taux de croissance annuel de 30% 

• F3tale d'un groupe aux activités internationales, centrées sur les techniques de pointe. 

Pour renforcer nos équipes, nous recherchons des 

Ingénieurs informaticiens 


• CONFIRMES «DEBUTANTS 

Vous part i ci perez ou dirigerez d’importants projets en De formation grande école ou universitaire 

- génie logiciel - traitement du signai. 

- conduite de processus industriels - réseaux 

< 

Le dynamisme de nos structures est 1e garant d’un réel enrichissement de votre potentiel tant sur le pian techni- 
que que sur le plan de r accroissement des responsabilités. 

Pour prendre contact écrire sous rêf. R3 A Marie - France BURQ - EUROSOFT - 38, Bd Henri SeBer - 
92150 SÜRESNES. 


[GENIEURS INFORMATICIENS 1 

GRANDES ÉCOLES, DOCTORAT, DEA, MAITRISE, (0 à S ans d'expérience)' 

Sociétés de services d'ingénierie informatique (740 personnes, CJL 280 MLF.) 
partenaire d’un groupe industriel de taTUe internationale, offre dans le cadre ôe sa 
stratégie d’expansion, des postes tf ingénieurs informaticiens, cm leur proposant 
d'exercer leur activité dans les do m a i n es suivants : 

-, - SYSTÈMES TEMPS RÉ EL - pn TOHMAinQPB l'ffi ietH'I' Rtbit.t.'H 

IC* - LOGICIEL DE BASE - SYSTEMES DE GESTION 

:rr. ■ SYSTÈM ES DE COMMUNICATION 

J-O. - SYSTÈMES DE GESTION DE BAfrag DE DONNEES 


Unités Industrielles appartenant A un groupe- de dimension internationale 
Secteur d ‘activité en forte expansion. 

Gestion budgétaire et informatique 


Vous aurez A développer un contrôle budgétaire 
en analysant tas résultats, interprétant les écarts 
et préconisant de nouvelles procédures. 

U vote; appartiendra de gérer les données et d'as- 
surer la cohérence de toutes les applications infor- 


n\ 

W 


daude debraf conseil 

192 boulevard Saint-Germain -75007 Paris. 


matiques utilisant ou non des micro-ordinateurs. 

L ‘exercice de cette fonction nécessite une bonne 
maîtrise des systèmes informatiques et la connais- 
sance de tous tas rouages d'une entreprise indus- 
trielle. 

Faites-nous part de vos Intérêts et motivations en 
envoyant CV et prétentions sous nff. 352D A 


1 1 

XC'JJ- 


pC^SYSBGA 


Envoyer lettre manuscrite,. C-V- , photo et p ré- 
tentions sous râf. 8080 & GROUPE 8YBSCA 
ServiœauPereoûi^-31B,Bure0xa:dala,Gcülins 
92213 SAINT-CLÛÜD CEDEX - ML 602.70.47 



Centre National c f Etudes 
des Télèmmmunications 


MINISTERE des POSTES, des TELECOMMUNICATIONS 
et de la TELEDIFFUSION à LANNION 

recherche un - • - . 


cnet 


ingénieur chercheur 

(diplômé Grande Ecole ou thèse universitaire) 

pour lancer et diriger des études nouvelles en architecture de machines parallèles 
destinées au traitement de langages symboliques. 

Le candidat devra posséder une expérience - en edneeptionet réalisation de machines. 
Lieu de travail : LANNION - Côtes-du-Nord. 

\ Ecrire au Service du Personnel - Division PCG - CNET LANNION A 

\i B.P. 40 - 22301 LANNION CEDEX 




Lifo 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


âJïîs 


société de commissaires aux comptes 

•> J . , potf j§fe^9épt«ær moi 
~ -• > waiwA» 


REVISEURS CONFIRMES 


ASSISTANTS REVISEURS 


débutants <>u DECS corapJet 

-i- : .v.- C^tspostes tnjptiqoeni d’être diplômés . - 

’ ■ » "dé l'Enseignement supérieur. ■ 

Vous pounez ïisâf intégrer dans une structure très toupie et partfcufièté- 
mertt £v(éut%^ >v . - ^ - 

Votre ac&M'seainx£e sur fa R&pon Partstenne; 



Jsw nom*. 

• «•tateertniCeh!* 
54s, 


préparant Au dfpJôme Expert» <imqïtdbfe. 
vr; - : ' ■' rt ‘ • Acrtsser vos candidatures à : 

-- -, -JerqwBfir GRÆL- TO1&LET ET ASSOCIES 
: .-.O- ' : ■ 22* nM 4e U Banque - 75002 PARIS 



Un se nos, 
tmçKnsz'?:<* 


H «urope^rj; et 

*w 

i 

OtOe Sarrrcîscn 

(d* prccî^de 

wtobî, 

<f» 3c «gue sera 

r flf fcaçro-jr 

tCV. p^c': e - 
and 7K»r -^s. 


A 


«irnatiomalk 1 

£A. « ’rS3 • 12DCH 

F «Ni. 

•itPi'-s S-j -ï-laare 

TE PA î S 

idc m-vc-. ccnpüi», 
prOCtf^-n s j 
«nart^-î =c 'a Sine» 

d. 

frCteRs**:? S-p.dsCo 
JE.-,, dcc^uits ou 

rt. 

tpd C’J ’ .1-!; j!S St «W 
Cb» aSep'arj^e^tsd’» 

'èlfliV** 

*« av£:: .iteffle. 
dtt fWStOfi CP'S f ‘it 1 Q nl,t * 

• Scvcc R«crute«a» 
Ci • 7fi£C J ?A?iS. 
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THOMSON-CGR 

BRANCHE DES ÉQUIPEMENTS 
MÉDICAUX 


RADIOLOGIE 


nchache 
!dei 


:et numérique 

SON RESPONSABLE 


SYSTÈMES 
et d« LOGICIEL 

O soadungÉde; ' - 

.• Définir ItarcUtednie des nouveaux systèmes de radlolagte 
• Définir les cnhlera des charge&ct les structures des logiciels de ces 


• Coordonner 'et contottléir Ja- léaRsaâon èt Ttatégratk» de ces 


De format*» grande école; S aise, conduit avec succès Fètude de 
plusieurs projets hùportants è forte- composante infonutiqm 
teeqwiéîel (matériel 'et logiciel) et aura acquis une réelle eiqpé- 
rience dans 1 m domaines savants: 

• Infomatlqiatai^iéd...;.. . : ...... 

• Méthodologies du IpgfoieL ' 

. •'Battement iftonager 

• Réseaux. - 

• VAXPDP, 68000, VMS, RSX. VERSA DOS, UNIX. 

Des dfipfacemenls sont A prévoir en particulier aux USA. . 

Adresser CU p6oto et patentions à THOMSON-CX3R, Service du 
Personnel, % rue dAmiens* 93240 STAINS. . ^ y. . 

iL i - . i A..J' . r j Tf 

- • P?*. 


.iwiiggÉ W F ranffi Mwcum 






mnatique 

*■-**».« .■**■? 
1S; m r--"- 

•Wiî» 2 ; ^ j 


2k 


Emballage 

Beauvais 


- Sous! 


admfnWnmt financer, comptante, personne* ftecal et (uridréua, 

- Pmtlcipw à rétebœaîton^Ju budget «t cortriMer son applicaüon, 

- Mette en place une compta&^ana^Que etamèJKvarTotÆl de 0««»\ 
«et la mtosiofiqiw nous vouiore confier a noue fisur 


Responsable administratif 



ï votre CV manuscrit + nâmunèôtioR actuelle en précisant ta 
îewenœPiankfin Hooseve*. 75008 Parts. 


CANEVA 



ÀtUNlCATKtf 

iur 

sltsire) 

na^ 

«4c »*d» fte5 p 

... - 3 ;r^ 


ractanefo un 7 


SpndWcBfe 4<es Banques Popu l a i res 



Informaticien confirmé 

De formation supérieures vous avez acquis à travers me 
expérience de 5 ans minimum, une bonne connaissance des 
divers aspects de tmformatique {analyse, programmation, 
système | evÿsÿbifltàiKWi fétetradomenl basés de données^) L- 

Nous voùs proposons aujourd'hui, tfêhnpr votre champ 
d'action et vos responsaoitilês en venant rejoindre noire 
équipe 

Audit informatique. 

Votre mission consolera à développer les méthodes d'audit 
et àassistBr hs inspedeurs de b Chambre Syndicale dans 
Hé, fiabilité, efficacité) des 29 cen- 
tres informatiques du Groupa 

Ce poste krtpkfùe de fréquents déplacements en provmce 
et nécessite de bonnesqôafités relationnelles. 

Nous vous nmertiohs d'envoyer CV, photo et intticatian de 
h-rémunération actùetie, sous référance HM à 
Madame NOS '■* 


Chambre Syndicale 
des Banques Populaires 
I J V avenue de Wagram 
7S047 PARÊS CEDEX 17 



\ 


^INFORMATIQUE 
EN RENAULT 

La dimension et la localisation de nos usines de production impliquent des centres de traitement 
de r information décentralisés, dotés d'hommes et de moyens de premier plan. 

La performance de notre réseau, sa cohérence et son intégration dans la politique de gestion 
du Groupe, est wtate pour l'entreprise. 

Nous cherchons aujourd'hui à renforcer nos équipes en accueillant des femmes et des hommes 
prêts à prendre rapidement la responsable de projets de grande envergure en région parisienne 
ou en province. 

Diplômés de renseignement supérieur (grandes écoles cf ingénieurs ou de gestion - Universités), 
nous leur proposons l'un des postes suivants : 


V ANALYSTES 
PREMIERE 
EXPERIENCE 

Chargés au sein d'une équipe de concevoir et réaliser des protêts 
de gestion industrielle en relation avec les utilisateurs dans nos centres 
de BILLANCOURT et DOUAI. 

2/ RESPONSABLE DE LiANALYSE, 
PROGRAMMATION SUR SYSTEME 
I.B.M. 

Quelques armées d'expérience fui permettent de prendre directement 
l’animation d'une dizaine de programmeurs et techniciens, de suivre 
les programmes de réalisation et d'assurer la liaison entre utilisateurs, 
exploitation et système. 

Ce poste est à pourvoir à FUNS. 

3/ CHEFS DE PROJETS 
CONFIRMES 

Capables d'encadrer directement des équipes de réalisation en 
gestion de production et/ou gestion administrative. 

Une bonne connaissance du matériel i.B.M. est indispensable pour 
ces postes localisés à BILLANCOURT. DOUAI ou BATILLY 
(près de METZ). 


4/ ORGANISATEUR 
CHEF DE PROJET 

K a pour mission de définir et mettre en œuvre un système 
informatique en temps réel, gérant toute l'information véhicule 
du lancement en fabrication jusqu'à la mise à disposition du réseau 
commercial. 

Son expérience lui permet d'animer une équipe de six à huit 
personnes, organisateurs, analystes et techniciens. 

Ce poste est a pourvoira SANDOUVILLE prés du HAVRE 


5 y RESPONSABLE 
METHODES ETUDES 

Ayant une première expérience et une connaissance des systèmes, 
appuyé par une équipe de deux analystes programmeurs, il a pour 
mission peimanente de définir et faire appliquer tes méthodes 
de travail et les outils de suivi par les différentes équipes 
de développement informatique de noire usine de SANDOUVILLE 
(près du HWRE). 

6 1 ANALYSTE EN INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE 

Ce jeune ingénieur don si possible, connaître le lanqage 
ASSEMBLEUR et les matériels PHILIPS. H.P. MAXIME. 

Responsable de l’ensemo te des systèmes informatiques liés en temps 
réel au processus de fabrication des véhicules, il en coordonne 
la maintenance et dégage une politique générale pour te choix 
des matériels a systèmes de l'usine. 

Ce poste est a pourvoir à SANDOUVILLE (près du HAVRE). 

7/ INGENIEUR SYSTEME 
CONFIRME 

Spécialisé dans les logiciels de base. DOS, MVS, CICS. DU1. VSAM, 
VOLLIE LIBRARIEN, TSO, rf est chargé du support technique 
au secteur d'assistance à l'exploitation. 

Ce poste est à pourvoir dans nos servrces centraux à BILLANCOURT. 

8/ INGENIEUR RESEAU 

Avec, de préférence, une expérience de irois à quatre ans. il participe 
â rétude et la mise en place des réseaux internes à ('entreprise 
et intervient comme conseil auprès des établissements industriels. 

Ce poste est â pourvoir dans nos services centraux à BILLANCOURT. 

La circulation des informations passe par la mobilité des hommes. 

De larges possibilités d'évolution fonctionnelles et géographiques sont 
offertes dans te Groupe, en FRANCE ou â r étranger. 

Les candidatures sont â envoyer à : 

REGIE NATIONALE DES USINES RENAULT, Direction Centrale 
du Personnel A de» Relations Sociales, Servie» Ingénieurs 
ft Cadres, 12 place Bfcr Hatohn 92100 BOULOGNE 
en précisant te numéro du poste. 


RENAULT , 

des gens qui font circuler leurs idées. X 



Soyez bien ! 


Tout amplement comme les femmes et les hommes passionnés par nnformatique et qui intègrent Digital, 

fc deuxëme groupe Informatique mondkri. 

Bs sont bien parce qu’Bs trouvent chez Digital une communication facile, le goût du dfatogue, 1e sens de 
■ Fefficaàté et une prise en compte de leurs aspirations... 

Us sont bien ponce qu’Bs travaillent dans un environnement professionnel ouvert, sur des gammes de produits 
performants (plus de II % du CA est consacré à la Recherche et ou Développement) et parce qu" Bs prennent 
part à des projets d’entreprise particulièrement dynamiques. 

Ingénieurs Commerciaux 
Expérimentés. 

Soyez bien : vous possédez une formation commendate ou technique supérieure, 3 à S ans d’expérience 
commerciale en Informatique, h volonté de participer à notre développement sur toute la France et h capacité 

de prendre rapidement des responsabilités. 

Dans le cadre de grands groupes ou de secteurs économiques, vous dialoguerez avec "ceux qui décident”, 
vous participerez à leurs plans informatique et vous leur proposerez une véritable solution. 

Soyez bien : fartes votre choix entre Strasbourg, LHIe, Bordeaux, Nantes, Lyon, Marseille. 

Paris et prenez tout simplement contact avec le Département 
des Ressources Humâmes et Développement sous réf. M/05 
2, nie Gaston Crémeux B.P. 136 - 9/004 Evry Cedex n « 2 mondial de l’informatique 




Importante sodéfe cflngénierie a vocation internationale ■ 5300 personnes 

recherche pour sa DIVISION INFORMATIQUE 



nsable 


Chargé du domaine de la gestion des documents, B aura i>c<ammert.a 
concevoir et réaliser le nouveau système de gestion des documents 
techniques, a travers ranimation dune équipe de phiàeure chefs de 
projets et <faraÿst£& 

Chef de projet 

chargé de la conception du ^tetagettetoifieBretioneedebnfiseenpiaoe 
de logidds de gestion dans 1e domaine «omptabBitë générale et 
an^tiquq systèmes para- c omptables et contrôle de gestion» 

Après avoir pris cxxxM^ssarxx: des systèmes cTïtfbainationfi préexistant^ 3 
développera de rtouwsaux JogfcH& 


Ces ingénieurs auront de bonnes connaissances méthodologiques et 
techniques -ENVIRONNEMENT fBAÏ(MVS/OCSAWFCMS) ET DEC 
(VAX/VMSJ- avec une expérience d’au moins 5 ans dans la conduite de 
projets ayant nécessite te rrvfirise de problèmes fiés 
au télétraitement et aux bases de données. 

Une expérience d'informatique 

répartie serait appréciée. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


ilpfoFtRES^ trËriiîP üô'fs 7 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES ^ D'EMPLOIS 



La Banque de France 


organise un 

concours spécial 

Si® (premier grade du personnel d'encadrement) 

pour le recrutement d' 

amaly sfii 

dans ses 




Ce concours est ouvert aux candidats (hommes ou femmes) âgés de moins de 28 
ans (sous réserve de prorogations prévues par les dispositions réglementaires) au 
1er Janvier 1984jibérés OU NON des obligations militaires et titulaires d'une 
ÉSATOSS PINFOSftATSOUE APPLIQUES A LA GESTION (MIAGE) 
ou au moins d'un diplôme national sanctionnant un premier cycle d'études supé- 
rieures (DUT, DEUG, BTS...) ou du diplôme d'une école de niveau équivalent. 
Les candidats reçus seront affectés à PARIS ; ils participeront aux activités informa- 
tiques de la Banque de France et, en particulier, à la mise en place d'un nouveau 
plan d'équipement, à la gestion des grandes banques de données d'intérêt natio- 
nal et à des travaux d'ordre économique ou monétaire. Ils seront à même, à la 
mesure de leurs capacités, d'accéder rapidement à des fonctions de responsabili- 
té et bénéficieront de possibilités de promotion interne. 

Les épreuves écrites auront lieu les 15 et 16 Septembre 1984. Les ins- 
criptions sont reçues jusqu'au 25 Juillet 1 984. 

Renseignements et documentation : 

BANQUE DE FRANCE - Direction Générale du Personnel 

Service du Recrutement et des Concours - 39, rue Croix-des- Petits-Champs 

75049 PARIS CEDEX 01 - Téléphone : 261 .56.72 postes 35-43 et 35-44. 


A un diplômé décote de commerce 
nous offrons Mnepckjvalen.ee immédiate 

en comptabilité 



L'UCB, société do Groupe Compagnie Bancaire, recherche poux sa direction financière et comptable un diplôme d ecole de commerce 
option Finance/Comptabilité bénéficiant du certificat d'études juridiques du DECS. 

Vous êtes débutant ou possédez une première expérience dans un service comptable. Nous vous offrons une position stratégique 
vous amenant à assurer des études ponctuelles sur les aspects comptables et fiscaux d'opérations financières. Vous serez amené egale- 
ment à participer au sein de l’équipe à des travaux de comptabilité générale. 

Ce poste formateur car très polyvalent vous permettra d'évoluer à terme vers un poste fonctionne! plus large ou opérationnel plus 

autonome. p OU r un premier contact merci d’adresser lettre-^CV s/réf. 948M à Sophie Guénat, 

Service Orientation Recrutement - 5 avenue Kléber - 75791 Paris Cedex 16 



m compagnie bancaire 

UrB/LOCABAJL oUCB o CETELEM o COFIG4 • CARDfF • SiNVZM «SS 
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DIRIGER, directement ou en second , CsS» 'a rc'ficx-n quê nors vins -“t-s zz'î ‘„r.î a -3 nos agences ae Pans ou 
région parisienne 

CONSEILLER un* cliente*» cvçrsitee. ce qui Mnc.raue aes apiiiuæs ccrrn-.e-c-ë.-s ceos •■'•es r evéiees au cours d'une expé- 
rience antérieure. 

ANIMER une équipé oan-i&re avec un sens açu ce rnarmorw a ans .es reia: ^ r -s r jr.z nés. 

GERER les qirferentes tac nés acmmistrahves oe raoenes avec rioueu" e: r^sccnsac ;-.;e. 


Ces postes. susceptibles d évolution aans le Grouce «ous concurrent si vous avez ce.a 

une e.'penence bancaire oan; une torctior a responsables, le gcû: ce : auterem^ e; z* ‘ r z. =•' er, eouip-e. 


Si ce profil ressemble au vôtre ecrr.-9z-nous. en nous preersarr s: -.ous pcstjiez 
pour le poste de Chef o Agence ireî CAi i ou d 'Adjoint {ref. GA2j 
Service du Recrutement Crédit Agricole lie de F rar.ee 
Quai de la Rapee 7501 2 PARIS. 


CREDIT 
AGRICOLE 


> 


i*i 


Le bon sois près de chez vous. 



Ingénieur d'Àffoires Internationales Débutant 

CENTRALE - A.M. - etc... 

MARCHE VERRIER - Filiale d'un groupe international, notre Société très performante réalise plus de 700 Millions 
de CA dont 30 '-* a l'exportation. Les b>ens d'equ:oemen: eue nous lab-iquons e- commercialisons dans le monde 
entier, ont fortement contribue au développement ae ( industrie vemere ps: rabaissement de ses prix de revient. 
Apres une période d'adaptation et de formation au sein de notre Usine d Avignon nous confierons a ce Jeune 
Ingénieur la responsabilité de développer u n produit nouveau de haute tecnnicite. destiné à des applications indus- 
trielles précisés, au sein de noire Clientèle traditionnelle européenne Par la connaissance approfondie des besoins 
de celle-ci. il sera l'interlocuteur privilégié de notre laboratoire. Compte tenu du naut niveau (Direction d’Enrreprise 
et d Usine. Ingénieur en Chef .) auquel s'établissent ss contacts, nous offrirons ce poste à un candidat diplôme 
d'une Grande Ecole d'ingénieur, parlant couramment l'anglais et ou l'allemand, autonome et diplomate, disposé à 
se déplacer fréquemment D intéressantes perspectives de carrière sont offertes dans notre Groupe à un candidat de 
valeur Le poste lapres formation) est situe a Pans La Défense. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (lenre 
manuscrite. CV. photo ei prétentions) sous référence «Î07 302 M 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


AM AM 
y ai vi m 

.l'homme et l'enlrr prise 


J 


Responsable comptable 
et administratif 

200.000 F 

Orléans - La filiale française d’un groupe çhxnnqoe international, 
dans k traitement et la désinfection des sols, recherche son respo nsab le a - 

tif et comptable. Basé près d’Oriéans, »! sera placé sous 1 autorité i mmé d ia te du 
directeur général de la société française, et sera en reJanon foncponneüe avec te 
finartrâl controUer du groupe. Assisté d’une équipe de 3 pe rson nes, ü soareanon- 
sable de cous les aspects aaxniziistxatifs, fumnacn et comptables oc cette 


ou iQwrnnK a oc i buiuuduauuu ki^ouoh» . 

figé de28 ans minimum , de formation supérieure (type ESC + DECS) ou équiva- 
lent, pariant couramment l'anglais, et possédant une expérience simila ire de p lu- 
sieuza ac quise, de préférence, au sein d 'une entreprise de taule comparable. 

La létminéretion brute, de l’ordre de 200.00Û francs, sera aqoaée oi 

fonction des compétences présentées. Ecrire à ] -P. ROUGIER en précisant la réfé- 
: A/R9067AL 



TÉLÉCOMMUNICATIONS - L'INDUSTRIE A L'ÉCOUTE 

Afin de pouvoir servir ses clients directement, nue société publique angl aise, fabriquant des 
systèmes d’information et de gestion téléphoniques, envisage son implantation en Fronce, 
dans la région parisienne. 

Le matériel, de haute technologie, poursuit une extension rapide sur les marchés européens. 
La direction, vigoureuse et dynamique, désire s'adjoindre : 

1. - UN ATTACHE COMMERCIAL 

D sera responsable du lancement commercial initial des produits sur le marché français, fi y a 
de réelles possibilités d'avenir en rapport avec les efforts personnels. 

Une expérience d’au mains 5 ans est requise, soit dans la vente de matériel informa tique, soit 
d»™» le domaine de r électronique industrielle. 

U sera perspicace, capable d'auto-motivation, en mesure d’établir un planning de vente, et 
sera routine aux négociations de haut niveau. En outre, il doit également pouvoir établir des 
offres et en assurer le suivi. 

BfF.TEL. I10L 

2, - UN INGENIEUR 

Une expérience d'au moins S ans dans le domaine de la télécommunica t ion est indispensable. 
Ses principales responsabilités comp ren d ron t la démonstration et l'installation des systèmes 
et en assurer rentretien par la suite. 

D doit être communicatif, car une partie de son travail sera consacrée h des programmes de 
formation. Au fur et à mesure que la société prendra de l'extension, U deviendra responsable 
du personnel de sa division. 

I „ w wiakaim Hy T anglpia Ml iiwjwprnxahle. 

RÉF. TEL. 228. 

La rémmCration est attractive et mie vritnre de fonction sera Comme poux la deux postes. 
Veuillez adresser votre C. V. détaillé, photo, prétentions et numéro de téléphone i : 

M. S. HAVRLIK 

100. rue Lafayettc. 75010 PARIS. 


La CÂSDEN BP 

recrute pour son service COMMUNICATION 


UN REDACTEUR CONCEPTEUR 


FONCTION : 


H sera chargé de la rédaction des différents documents 
techniques, d'information, de publicité internes et 
externes. 

Il participera également à la conception et au suivi de 
la fabrication des différents documents et brochures. 


PROFIL 


Agé de 25 ans et plus. I! possédera une bonne forma- 
tion générale et un bon esprit de synthèse. Des connais- 
sances bancaires et journalistiques seront appréciées. 

LIEU DE TRAVAIL | 

Marne La Vallée (77) 

Merci d’adresser C.V., lettre manuscrite, photo et 
prétentions au Service du Personne! - CASDEN - BP 
87 , rue Notre Dame des Champs 75272 Paris cedex 06 

-BC Banque Populaire 
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PRODUITS 
« ROCHE » S.A. 

recherchent 

pour une mission d'un an 
à plein temps 


mccfcc 



HP 


Il sera charge d'études cliniques en phase IV dans le 
domaine de l'amibiothérapie et participera à la conception 
de 1 information médicale. 

Ce poste conviendrait à un médecin ayant nécessairement 
acquis une expérience de la fonction au sein d’un 
laboratoire pharmaceutique. 


Adresser lettre manuscrite. 
C.V.. photo et prêt, 
au Département du Personnel 
Produits ROCHE S.A.. 52. Bd du Parc 
92^21 NEüILLY SUR SEINE CEDEX. 


<R0CHE> 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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CABINET CONSEIL INTERNATIONAL 
Membre de Défaille Haskms and Sefis tnternafioad 
redrerche 



CABINET CONSBL INTERNATIONAL 
M embre de Dekutte Haskms and Sefis International 
recherche 


et statistiques 


un Chef de Produit 

pour la mise en place d’un 
progiciel comptable en entreprise 

Le(la) caRdfcbf{e) retenu(e) encadrera une équipe de 6 


de résmtais. élaboration <fou»s de mesure oqc 
mwtfcTefiqufltes propcaorat^Cegorêgttdg» te 
‘formation peut être assurée peneSBçfcttl.' . 
Un ffbtieW: Tour Asaor --Rarisia Défense. 




**tâ\xz zz b rat 
mtcbct eur„-w~ 




entreprise de 5 à 10 ans minimum, ayant impliqué de réelles 
responsabilités opérationnelles dans le domaine comptable. 

Ce poste requiert une bonne pratique de l'informatique, un sens 
commercial affirmé et une forte implication personnelle. 

B«é à Paris {quartier EfoSe). au sein d'un groupe jeune et 
international, ce poste implique des déplacements en Prowince 
dans le cadre de missions très variées, nécessite une bonne 
connaissance de {'anglais et pourra déboucher sur des 
possibilités d'évolution rapide. 

Il implique un goût affirmé des contacts humains et du travail en 
étfufpe, des qualités de rigueur et de méthode, un bon esprit 
d analyse et de synthèse ainsi que de. fores capacités 
d'adaptation. 


Adresser lettre manuscrite + CV. détaillé + photo 
sous référence 8471 à Frédérique CHEMARIN 
MULHCONSULT RECRUTEMENT 
83, avenue Marceau - 75116 PARIS 


des Consultants 
en Management junior 

Les candidats(es) retenus les), diplômés de l'enseignement 
‘supérieur et possédant 2 a 3 ans d'expérience en entreprise, 
participeront a des missions variées telles que : 

- diagnostic, réorganisation, mise en place de systèmes 
d’inlormauon de gestion (gestion commerciale, facturation, 
stocks, etc— i 

- audit opérationnel d'entreprises 

- étude a" acquisition et analyse financière 

Une expérience pratique de l’informatique sera appréciée 

Ces postes, basés à Paris (quartier EtoBe). au sein d'un groupe 
jeune et international impliquent des déplacement » en Province 
dans le cadre de missions très variées, nécessitent une bonne 
connaissance de (anglais e> pourront déboucher sur des 
possibilités d'évolution rapide. 

Ils impliquent un goût affirmé des contacts humains et du travail 
en équipe, des qualités de rigueur et de méthode, un bon esprit 
d'analyse et de synthèse ainsi que de fortes capacités 
d’adaptation. 


Adresser lettre manuscrite - C.V. déraillé r photo 
sous réiérence 8472 à Frédérique CHEMARIN 
MUITKTONSUIT RECRUTEMENT 
83. avenue Marceau - 75116 PARIS 


•frétais! ■s‘?c.cüi'!! 

RfF.TEL.E3. 
■rire Jeu pma. 
•4k îé-i7 . 



DÉBUTANT. QU AYANT Ü 2 ANS D’EXPÉRIENCE, pour occuper fa 
fooctitmdeTradat^CTrPoctimeiTtaltMe: 

' Tfèsbopnecoimaicancedergnglagetderalleinand - 
exigée po^rtraàacfyxa facfangacs orales oo écrite ; 

. • Participation à diverses activités doc um ent ai re» réalisées avec le 

flèyriygw» fwfapniiiipi».» Wli|jiVl|>([ iM 

'"T spw^icpMRaB., ■ . . 

'^«iiiitimi y qt tP tjtam foo ctiop t Rçfalfl gDi ufafcfa Ri aneat 
* LiM4fctiRVifi:rétetài«riÀ^ 

■î - - -■ •- ‘sr £..• . ï.*,' ■ ' • 

.. , E nvoyer l e t t re m a nusc rite avec CV. et photo aoosir* 291.446 M 
" SÉüIK^Æ^fevT.iôedeMckittesMy.PiBxis^. 



BRED-bc 
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BANQUE REGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DEPOTS 

Première Banque populaire française 1 3000 collaborateurs. 170 agence» 

Nous disposons d'un Centre Informatique équipé de deux systèmes IBM 30XX sous MVS et d'un réseau de 1 000 terminaux 
sous CICS-DL 1 dont 600 terminaux 38XX répartis dans nos agences. 

Pour participer é la réalisation de nos développements informatiques et pour mettre en oeuvre nos ambitions dans ce domaine. 

nous recherchons 


PTEUR 



^ ÇOMSIP ENTREPRISE 

Conduite , et supervision de processus industriels, régulation, instru- 
mentation et éfcjctrifcitô Çngenierte. systèmes, travaux ei services 
irtemafionai#. 

■■ ■ ' -...v /GBOUFE; . „ • : 


-GGBEALSTHGM 


Division systèmes d'informatique industriel orientée ponopalemem vers les 
. marchés pétrole, gf^chir^ p^pchirnie, omentarfa, recherche 




> GRANDES ECOLES 
(pentrala, Mfnes,Supe*ec, IEGL..) 

• ayant une expérience en infafmafiquèt^^ 

• pralkï^fMuamrnert anglais. ; 

Pour despostes; '* ' 

cTINGENIEUR D’AFFAIRES 
A L’EXPORTATION 

nécessàaritdêsàilpl^ " 

Lieu oetrevajl : RUBL MALMAISON.- . 

Merdtfadresserdossterdecandfcto&J^^^ CV. photo et prétentions) 
Vrôt 96548 à COMSPBifmEPRtSE Service du PersorméJet. 
des Restions Sociales BP 30S,- 92508 RUBL MALMAISON 


UN INGENIEUR 
'SYSTEME 

• (débutant i 2 ms é'ixpérânce> 
Diplômé d'une -Ecole d'ingénieur ou 
d’une Maîtrise, vous aurez pour mission 
au sain de notre équipe système de : 

. faire évoluer les systèmes, . . 

. contrBwer au développement de nos 
réseaux, . 

. assurer un rôle de conseil auprès des 
' utilisateurs. - Réf. (9035) 


Les ca n dida tures doivent être a dre ssée s par lettre 
manuscrite avec C.V. et photo en spécifiant 
la référence choisie ê 


UNINGENHJR DES RESPONSABLES 
DEXPLOIOTION BAPPUCmONS 


(3 à 5 ans d'expérience) 

Diplômé d'une Ecole d'ingénieur ou 
et un Mrage. vous aurez pour mission au 
sein du centre d* exploitation fut-mèmede: 
. participer à la définition des configura- 
tions de nos équipements, 

„ assurer, en liaison avec le Système et le 
Développement, la qualité optimum 
de notre exploitation. Réf. (9850) 


(débutants à 2 ans d'expérience) 
Titulaires d’une Miage ou au minimum 
d'un D.U.T. Informatique, vous aurez 
pour mission au sein de nos équipes de 
Développement de : 

. participer à la conception et à la misa 
en place d'importantes applications 
bancaires, 

. prendre rapidement des responsabilités 
concernant la conduite de projets 
(moyens de paiement - valeurs mo- 
biiiéres'comptabliité.etc-.). Réf. (9040) 




BRED 
Direction 
de l'Informatique 
et de l'Organisation 
93-95 avenue 
du Général de Gaulle 
94018 Créteil Cedex 


S 

» S. A. 



i- / BOCHE 




mi| rE* 




Avec plus de 582.000 lecteurs cadres dans les entreprises industrielles et plus de 5000 pages de Publicité par an. nous 
sommes le premier journal industriel français. Notre Directeur de la Pub/icné recherche pour son équipe commerciale de 
jeunes professionnels de la vente de services -et de préférence de la vente d'espace. Ils assumeront la pleine et entière 
responsabilité de leurs marchés, tant vis-à-vis des annonceurs que des agences de publicité. Des candidats de formation 
commerciale supérieure trouveront un épanouissement et une évolution au sein de l'Usine Nouvelle ou du Groupe CEP. 


Jeune praticien, vous avez 3 - 5 'MS a expérience acquise 
dans H Administration, ;en Cabinet ou en Entreprise interna- 
tionale, vous pratiquezmibon anglais et voulez faire profiter 
de votre expertise* nos - responsables opérationnels en 
France et à rétrangei.' 

Si vous Êtes intéressée), nous vous remercions d’écrire 
en précisant voire souhait de rémunération, sous réf. 1562 à 
ERNST & WHINNÏ^ 150 Bd Hauss m an n 

75008 Paris, qui étudiera votre candidature avec soin 'et 
discrétion avant de vous répondre. . . 

Ernst & Whihney Conseil 


Chef de Publicité 

Paris 


Inter locuteur d'une clientèle industrielle spécialisée 
dans un secteur d'activité défini (sidérurgie, chimie ou 
tertiaire), il réalise un CA de 8 millions de francs. 
Dépendant d’un Chef de Groupe, il s'intégre dans une 
équipe sondée qui attend un candidat entreprenant et 
animé 'par h r volonté de réussir. 


Chef de Publicité 

Strasbourg 

Responsable de l'image et du développement commer- 
cial de r Usine Nouvelle dans l'Est (Alsace, Lorraine et 
Vosges) représentant un CA de 6 millions, sa connais- 
sance de la région et de la langue allemande lui 
permettent de conquérir de nouveaux marchés. Auto- 
nome, organisé, il bénéficie d’une large délégation de 
la part de son Chef de Groupe. 


0RI0N vous garantit une absolue discrétion et vous remercie d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre 
manuscrite. CV détaillé, photo et rémunération actuelle) sous réference 406301 /M 


35. -rue du Rocher 75008 Paris 


AMAN 
VIVIVIN . 

l'homme el l'entreprise 


/ 


AFCOHBM m 















Offres 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOI 



Un Jeune Cadre Financier 




iv 


pour notre 
Contrôle de Gestion 


-ss^SSli 


Grande Banque Française à vocation internationale 


.■; . Amdespremlenr. 

GROUPES PAPETIERS FRANÇAIS 

recherche 

pour Ame de ses HUÀLES de tHSIRBUIION (CA 500 MF) 


y 


La progression rapide de nos filiales et succursales à l'étranger nous amène â renforcer r équipe 
chargée de leur suivi comptable. 


Le poste proposé : dam un premier temps, te candkkrtretenu contribuera largement à PaméBo- 
ratton du système d é formation co mptable du groupe (conception et mise en place de nou- 
veaux outils de gestion, développement d’un manuel comptable de ^oupej. 

Il se verra confier ensuite la responsabHé du suivi de l'ensemble des filiales et succursales et 
notamment: 


chef de comptabilité 


- les travaux de consolidation semestriels. 

- la centralisation du reporting et les analyses périodiques de gestion. 

- l’assistance comptable aux filiales. 

Le profil recherché ; diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, vous possédez le DECS. 

Une expérfenœ d’environ 3 ans, acquise dans un cabinet d'aucflt anglo-saxon ou au sein de la 
Direction Financière d'un Groupe International, vous a sensibilisé au fonctionnement et au 
contrôle financier des systèmes d'information de groupe. 

Vous possédez une bonne maîtrise de la langue qngtalse, un sens concret de l'organisation et 
■ de réelles qualités d'ouverture. 


Rattaché au Directeur Adininistrutîf et Ibumcler et assisté dïsie équipe dlmediÆtàne dette* 

sonnes, if aura autorité sur la co mp tabilité générale et anafyfique et sera personri 
responsable de FètabUssexnent du BÜan. Son action s'insérera dans un système # 

tique e t de rep orting mensuel En relation étroite avec 1e Groupe; fl sera responsable de fa-: 
IRË5QRESE. 





Ce poste évolutif -s'insérant dans une éguipe jeune, mettant en place des mèthodesmodesi 
nés de Gestion -conriendroft à DIPLÔMfctype ESC, et/ou DECS. ayant acqafe son expérience 


nés de Gestion -conotendraft à DffLOMEtype ESC, et/ou DECS. ayant acquis son expérience 
dans un Cabinet dAuiBt ou une Entreprise pratiquant des méthodes AngkrSœannes etii* 
cefcàt habitué à suivre des procédures et à tenir des défais. 


Les dbssfera de candUUOures - sous réf. 2853 M à préciser sur Jkroefappr -.seront trotté* par '• 


Pour un élément de valeur, ce poste, à pourvoir à Paris, présente d'intéressantes perspectives 
d'évolution liées au dynamisme et à l'esprit cf entreprise de la banque. 


10, rue de 1» Paix -75002 Paris. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo, prétentions (et éventuellement le n° de téléphone 
où II est possible de vous joindte) sous référence 5066 à rscg confères - 48. rue St Ferdinand 
75017 PARIS, qui transmettra. Discrétion assurée. 


i\ 


4 ESC DEBUTANTS 


pour une activité de conseil et d'assistance 
au sein de notre réseau commercial 



* / Z-M e/^je/e/e/#/# 


WmmEgM 





Vous êtes jeune diplômé de l'enseignement supérieur de gestion et une activité pluri- 
disciplinaire vous attire. 

Après une formation de 2 ans au siège, en alternance avec des missions sur le terrain, 
nous vous proposons de former, d ^assister et d'animer sous tous leurs aspects nos 
agences en province. 

Vos fonctions porteront tant sur le plan commercial (activités de conseil, développe- 
ment du réseau, mise en place de nouvelles techniques de ventes-.) que sur la gestion 
des agences. 

La dimension du Groupe et sa place sur le marché de l'assurance peuvent assurer de 
réels développements de carrière tant en Fronce qu'à l'étranger. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous référence 
LM07 - 9651 6 a CONTESSE PUBUCfTE. 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettra. 






« S iag 


kii! 




RESPONSABLE 
D’QUE RADIO LIBRE 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche pour l’ùnéde ses Agencés Parisiennes. 





80 km Ouom. dm Paris. Devra 


programma*. nmmrwr ta borma 
écouta <*• la rodto. 

Ecrira aoua tan* 291 .365 M 


RESPONSABLE 
CLIENTELE PRIVEE 


1 ' . - •.* .n 'Vlu'Aiê*. 


7. rua ta Mort in ur . Paria->. 


Société de Services et d'ingénierie 
en Informatique de haut niveau recherche 


Constructeur américain d'informatique 
tin planté à Parts Ouest, recherche 


LE CANDIDAT RECHB1CHE: 
C’est un Exploitant confirmé. 


ingénieurs 
analystes programmeurs 


Ingénieux logiciel 
UNIX, langage C 


• H a de bonnes connaissances en 

matière de placements. - ' 

• U est diplômé de l’enseignement 
supérieur et/ ou ÏTB. ••• 


EEPO®Ç^ l PeORVOIR : 

. Ce post^corripdifé notamment 
'• la gestion et le dôteioppement 
d'inq.cjjentôle particufcère de bon 
nivéau ■’ 

:• te surveMance des opérations de 
-gucta." 


Grandes Ecoles* MIAGE, DUT. 
spécialistes 

IMS, DL / 1. 

REMUNERATION MOTIVANTE. 

Christine LAURENT vous prie de lui adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo, 
prétentions) qui sera traité confidentiellement. 

G-T.I. - 17-19, rue de la Croix Nivert 75015 PARIS. 


H prendra en charge, les relations techniques avant 
et après-vente auprès de nos clients. • 

2 à 3 aimées d’expérience sont souhaitées. 
Adresser C.V., photo ex prétentions sous réf.l 6$2M à 


16 nie J.J. Rousseau - 75001 Paris, qui transmettra 


Ce poste peut déboucher à teima pourun carxidat de valeur sur „ 
des fonctions plus larges au sein de la Banque. . - \ 

. ■ • -• - ■ V:w** ‘ 

Les candidats intéressés sont priés d’adresser leur curricuiixrt vüæ sous 
réf. 95362 à CONTESTE PUBUOTE 20. avenue de l’Opèfi 
75040 Paris Ceôe^ 01. qui transmettra .' ' 


INSTITUT DtniDES 
QUALITATIVES 




NOTRE MÉTIER, C'EST L’INGÉNIERIE 
DE GRANDS SYSTÈMES INFORMATIQUES 


SSSArSSO millions de CJL consolidé, 650 personnes en France 
dont 6S% d'ingénieurs et cadres informaticiens, se place au 
F' rang de sa branche d'activité avec des références 
internationales: Réseau Transpac, Annuaire Électronique- 


2 CHARGÉS(ÉES) 
D'ÉTUDES 




(Minimum 3 an* <raxpéri*nca 
enraxttut] 


L'AVENIR DEVANT SOI 


Nous recherchons 
des professionnels 


- DtaMmétate) oo mvdnlo- 


• DU RECRUTEMENT ET DE U DYNAMIQUE 
DE CARRIÈRE, 


DES ÉTUDES ET RECHERCHES HUMAINES. 


Ces fonctions s'intégrent dans la mise en 
place d*un système efficace de ressources 
humaines, facteur essentiel du 
développement de l'entreprise. 



M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute- 
ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début 
d’année 1984. . 


UN Ou UN^ 


ATTACHE® 


Elles concernent: 

• l’évaluation des performances et des 
comportements professionnels, 

• la sélection et l'accneil dans l'entreprise, 

• des études de mobilité pour s'adapter aux 
évolutions des individus et de l'environnement, 

• des analyses des besoins et des résultats 
pour des prévisions à moyen terme- 


DE DIRECTION 


De formation supérieure 




ÎT-I. d’année 1984. .• _ v -’- r 

Face à une sta bi lisat i on du nombre d'ingénieurs diplômés parles^- r - 
Grandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux 
modes de recrutement ne vont-ils pas apparaître? Quelle est la part prise 
par rapproche directe? ~ 

Queb som les postes de direction d'entreprises industrielles détenus 

par les ingénieurs? 

Les entreprises du “totane" s’ouvrent aujourd'hui davantage aux “ 
ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont 
s’offrir plus largement à eux? .. 

Une enquête réalisée par R^ie^Presse le Monde ^jporte uli éclairage 
nouveau sur l’ensemble de ces questions. Destinée aux Ingénieurs, 
Responsables d’entreprises. Responsables du Personnel et de Recru- 

temenrelk fait le perint surcc métier 
et son avenir. .. 



BTS comptai 


Dans cet esprit, merci de nous communiquer 
votre expérience et votre projet 
professionnel 




Écrire sans référence 15 LM 
à l’attention de: 

Annie LEBRUN 

Direction des Affaires Sociales 
SESA 

30, Q uai de Dion -Bont on 
92306 PUTEAUX CEDEX 




reGie presse 


U EU DE TRAVAIL : PAraS-9*. 


Mraci d* K h «M f C. V. t 
renunéadon aefutata 
■oua t U èpn cm Zn è 

DICA SELECTION 


M.tutUoo w ta. 
- 76015 PARS, 




Pour recevoir ce dossier, nous vousrciàetcipns 
de doux adresse votre carte de rate, de prif En acc 
professonneBç accompagnée d'un chèque de 5Ô Rares, 

* l'ortie fcRjgWfte ht Ing 7. iwaM igett— gr,> ^ 
Cedex 75382IfeRISCedm 07. - a 
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: TÉ» 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Ba 



. GROUPE CGŒALSÏHOM 


1ère EMTREfmEHWKABC DC SYSTEMES DE 
FMCESS-COHMX. r ^ , 



INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

mxBusvaèsmieLs réf.ucrx 

5 pédaBsësénProces£rÆontrDt {fabricants ou sociétés d'ingénie- 
rie) bten bÉuxjutei dans, Ja xtientSe^ utilisateurs et/ou sociétés 
' dlngérriérlédims les domaines suhmtà :cMnie- pétrole -- petro- 
■àtMé-âgro^Brriènt^ . ' 

Langi* anglaise demandée. . . . 

Oépartemmntlagéftierie 

#«eew#«in 

naSPONSABLB SYSTEME CAO rëf 72BC2 

ht o i rnd è mimformatium i bi éiWi 

Placé sous rautoritë du responsable développement CAO. B 
assurera .-V.- . ' ' F 

-lânafyse e tt ar rtis e enoeuuredes lo&dels dfappUcations 
J . -.Ce^ptotetion du système..... . 

> fa maintenance logiciels 
1 Coooafeaances l/Atf ef CAO souhaitées. 

Adresser C/ et prétentions ën précisant ta référence du poste 
Cho&au Service du Personnel' 

5, avenue fi&iêon- 32 142 QAMART Cedex*- 


STE D'INGENIERIE EN INFORMATIQUE I 
(740 p mtur o m- (LA. Z80 M JJ 
pvttnara d'un potqM industriel de tdla 
ImamstkMHto (tans te cadra cte rnpanâon 
da soo activité 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 


ingénieurs 

informaticiens 

débutants ou ayant quai qom années 


V THOMSON ANSWARE 

Une des premières Sociétés d'ingénierie Informatique française 
en forte expension (-f 40 % en 1963). 

Pour participer à son développement, sa division 

INFORMATIQUE TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 

recherche plusieurs 

INGENIEURS LOGICIEL 

DEBUTANTS (ENSI/UNIVERSITAIRES option Informatique) 

INGENIEURS 

CONFIRMES (expérience MINIS/MICROS) 




Merci d'adresser votre candidature 
et date de disponibilité a 
THOMSON ANSWARE (3. réf. I. CA/30 
135. rue de la Pompe 751 16 PARIS 




»' : i 



. Une f&dération nationale industrielle A Parte recherche un 

ATTACHE DE DIRECTION 

(SC Po + Droit, Economie) 

.. jj prendra en charge les dossiers sodanx et économiques 
(droit rhityaimn, régtematnjCaljâa dés prix-. - ) et sera amené à 
, .stène les contacte- «veo les jxmvcdrs publics, les organlsa- 
- tUms patronales,' lœ adhérente— ‘Cette fonction évolutive, 
r '*uuvran£)ae belles perspectives de carrière, impILqqe une pre- 
intâf a eamfclanoe ^nratesaj o n neBe da deux années mtntmnm , 
.le goût às l'étude et le senadae contacta su phte haut niveau. 

• ïlercEde noua adreseeiKXV:,pîioto récente et ré mu né r ati o n 
actuelle sousils réference 406 5320 M (s menti on ner sur 

• * l’enveloppe) • "• . ■ ; J \ . 


POSTES A POURVOIR : 

►développement de logiciel 
éconduite da projets. 

DOMAINES: 

► TELECOMMUNICATIONS, 

► TELEPHONIE , 

► RESEAUX DE DONNEES. 

. ►TELEMATIQUE, 

► MICROINFORMATIQUE. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et il 
prétentions sous référença 2061 à cl 
‘ GROUPE SYSECA- Service du Personnel z\ 
315, Sureaux da Je Coltine 
92213 SAINT CLOUO Cedex 


PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MACHINES AGRICOLES 


Société de Services Internationale 
recherche pour renforcer son équipe d« vente 


DELEGUES 

COMMERCIAUX 

Homme - femme, même débatants(es) 


ventes dans un marché dynamique. 


Bs oa elles seront . 

• de développer d opOcnber 
1 0 T candidats : 

• auront une solide formation commerciale, le goût des cm V nc ts. fesprtt d'équipe 

• Os ou elles aimeront négocier à tous les niveaux et seront disponibles rapidement 

• Os ou entreront au sein «f une société solide et battante qui leur offrira un salaire 
attrayant un intéressement à leurs résultats ainsi qu’une évolution 

s Postas i pourvoir sur toute la France 

Envoyer CV détaillé: photo et prétendons, sous référence 8521 
(menOonoéc surf envoyé Média- System, 

104 rue Réaumur 750QZ tari* qui transnetxra. 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bafc - 75007 PARIS. 


800 penomc^ 650 MF 

recherch e 






En Saison étroite avec te Dbectew Technique, vous participerez aux 
études de motérM, é la tléflriWon des cahiers des charges et aa suivi 
technique ctetaré^tetfôndes'équlpcmentsde production. 

Vous serez également chargé de.sûivre tes prooédés de «ndHaw- 
mer^tians une optique rfaraéfloratk^ 
sés. . ' ■■ . • 

Vous Xrwm u éc en coflaboratton étroite arec le service Achats et 
rUsine qui fabrique ta plupart des formes pharmaceutiques. Basé à Paris, 
vous ferez de fr éq u ent s mate bref» (une Journée) déplacements su le 
. lèû ctepreductiniltilu^erâérertflQOIanitetecapfta^ • 

Ingéré»* géneNsteiJétoi’maBori (wee une option mécankpjeettou 
étectriqü^ r Vofci*^afrez acquis une premiè re expérience industriel a 
posnbtedansrindDtiileigempaçeutfciueiOU dans un domameslmltaire. 


s/réf.96763ACONTES5^JHJBUOIE20, avenutçteropéra 

75040 ^titeOedéx 01 çf i tranam e th» .. ' 


2 ASSISTANTS 
DE GESTION 

■ âgé* da 25 è 30 ara, 

- dé formation supérieure, 

- aptes à la négociation, esprit d'analyse et 
fe rmeté. 

Ils auront pour mission la visita régulière das 
concessionnaires : 

- analyse des bilans, comptes d'exploitation. 

- établissement des comptes provisionnels, 

- déblocage des commandes, 

-négociation pour p aie m ent des arriérés. 

Anglais souhaité pour développement ultérieur- 

Envoyer candidature, C.V.ot prétentions à 
Madame MANGANI, Avenue Biaise Pascal 
ttP. 307 .60026 BEAUVAIS Cedex 



rtsponsdUb 

Bmin cier 

Banlieue Ouest 180.000 F 


Moue étant. Mois tfii» sodéti suédoise, cfidribue 
sa France <tot produis fabriqués à partir de «s 
mStaBtques (pièces de fixation, chatoes. cttun, 
etc), flous recherchons pour bd un : 

RESPONSABLE FINANCIER 

qti sera dagl de Ki co m pta b tilé générale, du 
nporthig mensuti û ta mdson-mâra et de la gMtion 
de bfoasrie. S dem mené en pkice un tobteou de 
bord « un comflto budgénin. 

Le candidat nenéé tua une formation supérieae 
en geséon et co nplaMM «r une premiani expé- 
rience de deux d trots ans. B pariera ranglois. 

Vnélaz envoyer mira cnricuben vtiae tou tü. 
U-471. en mdiquont si posstote ui aisnére detéiô- 
phane fi LCA, 3 me rTHauiwne 75010 Paris, qté 


SKOMI 

D’wceflent renom, de taiUe htanarne en pleine expansion, 
recherche un Collaborateur qui sera RESPONSABLE de la 

GESTION 

ADMINISTRATIVE et JURIDIQUE 

«CONTRATS CREDIT-BAIL 
IMMOBILIER» 

150/1804)00 Francs/an 

B flp p ry fr-a am f une asàstance aux autres Directions de la Société, en 
partiaüer à celle de la GESTION LOCATIVE. 

De formation jufdique supérieure, le cancfidat retenu aiea acquis une 
solide expérience pratique d'au moins 4/5 ans de la gestion cf opéra- 
tions Immobilières simflabes (actes jurkïqueç, notariés, contentieux, 
protocoles.-), de préférence dans une SKOMI, une Banque ou un Eta- 
blissement financier. 

Esprit d'initiative et de décision, autonomie, sens critique et des res- 
ponsabHtés sont les quaütés requises pour bien réussir dans ce poste 
évolutif, au sein d'une équipe dynamique. 

Ecrire avec CV détafflé sous réf. AJM/RB à notre ConseU, 

R. BATTOUUER, 39 Av. des Champs Elysêes, 75008 Paris 
qui vous garantit une totale discrétion, 


Département financier 

temonratte Bwique du secteur non nationalisé, recherche pour son 
département financier situé è Patte*? des coüaborateure diplômés. 
Vous avez un m décomptebM* ou bien le BP de Banque. * 
Nous 1 voue confierons .la gestion administrative et comptable de 
sociétés lîrancièfes ISCAV, SCPI. fonds commun de plecement...). 
Mer» d'adresser tertre manuscrite, Ç.V., photo «t ^ 

précisant siur T-énvdofve la référence' 3063/LM i MEDIA PA. - 
9, boulevard des hafièns - 75002 PARIS, qui transmettra. 


I.C.A. 


Wi:«.:.i.»l«:n 2 i C!:«îr!it£ tc,or:is n.q 
S‘WO‘1». r, APiS 



PME de 50 personnes, nous fabriquons des appareils de mesure destinés à 
la mécanique de précision (automobile, aéronautique, armement). Notre 
croissance nous amène à rechercher des 

ingénieurs 

électroniciens 

Chargés de développer de nouveaux matériels faisant appel à l'analogi- 
que et au numérique. Diplômé d'une grande ecole, de préférence après 
une première expérience industrielle réussie, vous souhaite* rapidement 
ndre la responsabilité complète d'un projet, depuis la définition des 
joins-ciients jusqu'à sa mise au point finale. Au sein d'une équipe jeune 
et très motivée, vous serez un 'martre d'œuvre ‘ autonome, qui soit commu- 
niquer et s'adopter à un secteur en évolution. 

Nous examinerons avec intérêt votre candidature [lettre 
manuscrite, CV. et rémunération souhaitée) adressée 
sous réf. MO à EAM - ZAC des Godets - 6, rue des Petits 
S Ruisseaux - 91 370 VERRIERES-LE-BUISSON 


aHuéterâ Parte rocrute 


Doux Auditeurs 


au minlimirfi 3 ans dans un cabinet de dimension 

IfttômofJo/xjie, . . • ..„n,,ntfii 

ta. diplômé de renseignement -supérieur + certfficatW 

supérieur^) de l'expertise comptable. _ 

DteDOftibOM souhaitée lier Octobre 4984 e 

ïï^audTrtmunératon Impotent. Lœo» d4w * te PPr^ v ? 9 f C !IÏ!; g 
Nous vpto iemerciora d'adrB*^ mŒKecrHe Ç.V. et photo 

tous rtilérence 2768/Mà 

IMPACT DEVHOiFWEilT 
• Monceau CommerrfalBul WlfJO 
38 nié de Lisb onne 7 5008 PARIS 



habitat 


recherche 

assistant (e) 
en organisation 

Jeune diplômé (E.S.C., Maîtrise de gestion —/ 
fortement motivé par ta formation et tes sys- 
tèmes informatisés de gestion. 

Dépendant directement du Chef de Service, U 
sera chargé da t'as s is t er dans : 

— la formation des utilisateurs sux procédures 
et aux systèmes décentralisés de gestion, 

— te mise en place des nouvelles procédures et 
des nouvelles applications, 

— l'Implantation des terminaux points de vente 
et du réseau interne de télécommunications 
an collaboration étroite avec les services 

. informatiques. » 

La réussite dans ce poste nécessita un sens aigu 
de la pédagogie. 

Après une période de formation, ce poste exi- 
gera de nombreux déplacements dans nos 
magasins en FRANCE et en BELGIQUE. * 

Lieu de travail : ORGEVAL. 

Adresser C.V. et prétentions à : 

HABITAT • RN 13 - 78630 ORGEVAL 



bonque centrale 

des coopératives et des mutuelles 


Nous recherchons pour notre département 
OBJECTIFS ET DEVELOPPEMENT 
un 

contrôleur de gestion 

H/F 

Autonome et acceptant les challenges 

• si vous ôtes de formation supérieure (ESC. DECS ou équivalent...) 

• si vous avez une première expérience réussie dans la fonction. 

Adressez votre dossier de candidature sous référence M/CG à 
Mr BRUSSIER Service du Personnel BCCM 12 place de la Bourse 
75002 -PARIS 


è 

j 


f Instrumentiste de Haut niveau 

Responsable de nos affaires 

systèmes de régulation de chaudières 

Croupe multinational de premier plan, nouwèafeorw des systèm^ de comrôle 
industriel et nous recherchons le Responsable de nos activités Chaudières. 
Ingénieur diplômé, il dispose nécessairement d une 

régulation des chaudières industrielles. Il animera une équipé de 6 personnes, 
interviendra en Support au service commercial et suivra les aHaires jusqu a 

Sam^rTnéceSSairement un Spécialise des systèmes numériques, il saura 

S rtidper à leur développement, en proposant de nouvelles strategies. 

■ réelles possibilités d'évolution de carrière sont possibles après réussit edans la 
fonction. 

: BanReue Parisienne. 

Ecrire sous réf. H05 aux consultants chargés de cette recherche. 

PIEIN CADRE - 350. rue de Vaugirard 75015 Pans 
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unoDucnoN nnEKoro 


OFFRES D’EMPLOIS 


Importante Sodétë Sud de Paris \ 
recherche 

UN INGENIEUR 
AUTOMATICIEN 

responsable de la conception et de ia réaJisaiioij 

de systèmes automatisés appliqués à la 

manutention. 

FONCTIONS : 

— suivi de la constitution des dossiers 
d'cxccution et de conception â partir de 
matériel électromécanique (contacteurs. 
relais, etc...). 

— définition du fonctionnement et élaboration 
de l'analyse fonctionnelle. 

— utilisation et mise en œuvre d'automates 
programmables faisant largement appui - au 
traitement calcul - (gestion des flux de 
charges, suivis, comptages, etc...). 

— respect d’un budget. 

— contacts clients. 

Adresser C.V.. photo et prétentions s / réf. J297à 

sietam 

42 / 48. avenue du Pdt Kennedv 

\ 91170 V1RY-CHATILLON 


Vous sortez d’iujc école de commerce (I.S-G-. EAP— ) 
on possédez une formation équivalente. 

Vous avez une première expérience du marioeting direct on 
du fund raising ainsi que des notions de gestion informatique 
appliquée à des fichiers importants. 

l/ne des plus grandes associations françaises «otts offre h 
possibilité de vous épanouir dans ce «famine en devenant son 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU FUND RAISING 


Menti d'adresser c. v, photo et prétentions A ; 

C DAMES IN. 68, bd Saun-Maroel, 75005 PARIS. 


IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE 
PARIS 8ème recherche 

le second 
de sa direction 
informatique 

Agé de 28 ans au mains, ayant une exp é ri ence pro- 
bante dans l'informatique bancaire, & possède la 
pratiqua de ]’ IBM 38 et est, en outre, familiari té 
avec la mkxo -informatique. H a la maftadu de» 
applications télématiques. 

Le poste intéresse une banque reconnue comme 
étant Tune des premières dans la recberche de 
nouvelles applications an informatique et télé- 
matique. 

Le candidat sera en drarge de la gestion des appli- 
cations existantes et de la mite en place de nouveaux 
développements sur IBM 38. D participera à la dé- 
finition de la stratégie informatique de la banque. 

Le candidat aura, par ailleurs, la sens et le goût des 
contacts quH aura à mettre en oeuvre, tant avec les 
réalisateurs des applications qu’avec leurs utilisateurs. 

Adresser votre candidature sous référence 

\ Crance cr 543/79 à 

\ Yidbac FRANCE CADRES 
f l^ rarci 22, rue St Augustin 75002 Paris 
’**-*'**' qui vous garantit le plut strict anonymat. 


BANQUE INTERNATIONALE 

QUARTIER CHAMPS-ÊLYSÈES 


UN CAMBISTE 

- 25 ans environ. 

- 2 à 4 ans d'expérience. 

- Bilingue français /anglais. 

- Libre 1° septembre 1984. 

- Salaire setan innf en vigueur sur le marché. 

Eavpyer C.V.. photo et prétentions â ; RÉGIE- PRESSE, 
sous n» T 66.712 M. 

7, rue de Mouttessny, 75007 PARIS. 


Duquesne 
Purina s.a. 


CA 1 MILLIARD DE F. FILIALE N" 1 MONDIAL 
EN ALIMENTATION ANIMALE 

recherche 

conseiller de 
gestion 

pour une affectation dans l'Ouest de la 
France. 

Après une formation de quelques mois, il 
aura pour mission d'assister les concession- 
naires de la Marque en Gestion Financière, et 
d'assurer le suivi des Crédits Clients. 

Ce poste convient à un candidat de 27 ans 
minimum, de formation ESC ou équivalent, 
avec une expérience de 2 à 3 ans. 

Intéressantes possibilités <T évolution dans le 
Groupe. 

Merci d écrire avec C.V., photo et prétentions, 
•sous ref. V 170 à 

P AJ CONSEIL 

8 avenue de Camoêns A 

75016 PARIS 


CONSEIL ' 
■-•WWC*ü TCMPVT’ 


OFFRES D’EMPLOIS 


BANQUE PRIVEE - PARIS 8ème 

recherche 

ADMINISTRATIF TITRES 

Position GRADE© 

pour assurer le bock-office de son équipe de 
gestion de fortune. 

Expérience Titre> acquise dans une Banque ou 
chez un Agent de Change souhaitée. 

Adresser lettre manusc.. CV, pholo et prêtent. 

ss rëf. 7203 M à OCBF. 66. rue de 
la Chaussée d'Antin 75009 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Société chimique Paxis-7 e 

recherche 

INGÉNIEUR 


Formation génie chimique 
2 à 3 ans d’expérience. 

Envoyer ktiidnamucritc avec c.v. 
et prétentions sous v T 066.745 M 
Régie-Presse, 7, nK de Montlessuy, PAR1S-7*. 


ETABLISSEMENT FINANCIER DE DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche pour son siège à Paris 7ème, un 

ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 

il participera à la conduite et à la coordination ^importants projets 
d'organisation et d'informatisation d'un réseau de collecte d’épargne 
recourant aux techniques de pointe. 

Les candidats recherchés auront une formation supérieure de gestion, 
une connaissance du secteur bancaire et une expérience des relations 
avec les SSCI. 

Ils auront développé, â l'occasion d'une première expérience (là 4 ans), 
une bonne capacité de synthèse et des qualités de contact. j 

Adresser C.V. détaillé, en précisant votre rémunération actuelle sous j 
référence DE 46 à : J 


jsxæsr /cwr/we/æsr 

SS. Gûùwon-Séfrt'Cy/: /Sû’~ 


IMPORTANTE ÉCOLE 
DE GESTION 
Paris nscftarelw 

PROFESSEURS 




dsMdn 

— Contrôle da gestion, 

- Economie d~ entreprise. 

- Droit Ou crédit et Conten- 
tieux des entreprises. 

— Informatique- 
Expérienoe pOdagoahiuo I»- 
dtop. et d'entreprise souhaite*. 
Envoyer lettre manuscrite. 
C.V., photo et prétentions à 

Anna. 47, rue de U&ga. 
Paris-S*. 


GROUPE FINANCIER 

recherche 

CADRES SUPERIEURS 

FoKmstkw ESSEC • SCIENCES PO 
ayant une dizaine d’en nées d'expérience 
dans les secteurs d'activité suivants 


recherche 
pour rt aS i «don 
de logiciel» : 

— fclformatique 
industrielle: 

- logiciels de base (mM- 
ntiooL 


DES INGENIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 


Option : Informa tiq ue, auwme- 
dque, électronique. 
Débutante 6 3 an» 


convoquée danoise 1& Joue. 

Ecrire avec C.V. afrét. 7.342 à 
AXIAL FuMictaé. 

27. rue Tartbout, 

76009 PARIS, 
qui trans m ett r a . 



Pour travail en mMeu ouvert.. 
Suivi de placements. 


F.F.F. 

Groupe immobilier S.A. cTHX.M. 

1200 personnes cherche 
pour son siège à PARIS 

UN RESPONSABLE 
DE PROGRAMMES 

chargé de la maîtrise d'ouvrages, d'opéra- 
tions locatives et en accession. 

Sa mission s'étendra de la recherche foncière 
â la livraison des logements. 

Les candidats diplômés de l'enseignement 
supérieur auront acquis pendant plusieurs 
aimées une expérience effective de la maî- 
trise d'ouvrages dans tous ses aspects juridi- 
ques. financiers et techniques. 

Envoyer C.V. détaillé au FJJ. 

159. rue Nationale 
75640 PARIS 
Cédex 13 


PARIS-8* 

RECHERCHONS POUR DIRECTION COMPTABLE 

UN CADRE DE FORMATION 
SUPÉRIEURE 


Jcttoc tfipWmé d'école supérieure 
de commerce ou universitaire 
(DECS + maîtrise de droit) 

POUR TRAVAUX : comptables, secrétariat de société 
(conseils et assemblées). 

D'ORGANISATION ; (comptabilité, relations avec 
l'informa tique). Convention collective et avantages 
sociaux. 


Envoyer curriculum vitae manuscrit + photo et c 
sons n°T 66.758 M. RÉGIE- PRESSE, 
7. me de Montlessuy, 75007 PARIS. 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 

spécialisé dans le secteur Immobilier 
recherche pour son activité 
. BANQUE DE DEPOTS ^ 

Chargé de clientèle mf 

CLASSE V-VI 

en vue de renforcer son équipe commerciale. 

• Formation supérieure. 

• Expérience d’exploitant commercial de 2 
à 3 ans. 

• Connaissance du milieu des professionnels 
de l'immobilier souhaitable mais non 
exigée. 

Adresser CV, photo et prêt à no 32784 

COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, 

qui transmettra. 


IMPORTANT CABINET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES ET AUDIT 

recherche 

candidats de formation supérieure 
Hicok de commerce appréciées) pour postes : 


nuil IM confirmé : 3 à S ans d’expérience 
doat 2 au miuimnm en cabinet de révision. 

UyiSEUKS î 2 à 3 ans d'expérience en cabiocL 

ASSISTANTS DEBUTANTS. 


$ 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>& 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


Nom 


Adresse. 


Code postal 


Prénom 


Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frais d« port indus) 


Adressa- C. V.. pboto et . 

cabinet payer - 16 . avenue 


onsâ: 

75008 PARIS. 


Commandé à faire parvenir avec votre règlement an Monde, Service de la vente tu numéro 
S, nia des Italiens 75427-PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous parviendra dans ksspios brefs 



5JV-Ô* 






















REDI 
AMA 
ORES 

adres ». 
emplois 

Isemaine 

élection 

«ensable 

reprises 
qui les 



BEnoDoenoM sniBoin 



nppDrrc n'FMPL OK 








UtlvlANUhb U tivlrLUIb 1 




Cfcibtoet cte Conseil an % Beaolean0rt : qpéc*Æs6«eirfcin^<it» part© 
tn ^ g r ymfa fyiTn groupe cteSSfiÇMO personnes; CA: 40 iff) recrute un: 


^te ctoicp<omin^ 

■' ■ • *, .. .. 

"Nous "vous ïBnaâïClons (XécxSsQ avec CV, photo et pcéK<=?nlJocs 
sbtisiôJâraa»159à; - ’ 7 ': 1 , 




Cooseflea SsdulBaifiQt^27 avenue de St-Mandé 75012 Fente 


Sadété <b négoct qrlUtt«t^t CA. 30 MF . , 
FUiteetfun Important OroupeFrançate 

. '";?■ ■■ : . ÿ : . : ^ . rechorêrte 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
COMPTABLE ET FINANCIER 

- 30"ans i^fémim,'rOrroatk>n ^^rieam compUbJer «*<)tega««oe,^û«au O.E.C3. 
PraîkjueS comptable.' financière er W&nnatique, néCMMtre* kquhs en cabinet 

• ou pme./ .. 

- n travaille en étroitp-cqteboration avec le Directeur de te société ; il et «ou» lares- 
• • ponsabibtâ conjoint* d»êeli*-ti et Ai.pirecteuf Financier Ou .Groupe. 

- h prend en charge tout raspeet éOmrmstrsW Oe'la société : comptabffiÀ budgets. 

- intorihatique. servtcesgénéwix. personne» :#*«>« teadecteiaoons et états tfian- 
. ciew mensuels. • >. *-\r- J • i 

- La-nsture tJeTac thritè itfaflKtff réduit nécessitent une grande disponibilité et la 
faculté de sledapter é toutae ieq «iluatlons.ie poste gui est é pourvoir rapidement 

, est basé. dans la proche banlieue Nord. . 

Ecrire «use CV. dAtajué «te prétention A Madame Béioeft • 

, 52. rue Eugène Berthoud- 93400 SAINT-OUEN 


URECTEUft te RELATONS HUMAINES 

troupe tança» KX000 pcBoms 

w c h ew h e 

e FDÊttaUUn (Pkn*Répoa périmé). 

00 

• CONSULTANT (Cassai socâHlocrB»menr) . 

Ecrire M. ERNOULT, 75. M Richard- Un où. 
75011 PARIS on téléphoner 246-75-75, poste 04. 


Directeur général d’une société AFRIQUE 
4.000.000.000 CFA chiffre affaires, *.* 
150 salariés, 

formation . expertise comptable, cherche 
- - situation Afrique francophone. 

Ecrire sous le xz° 3.506 Je Monde Pub., 
services ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, Paris-9*. 


JEUNE FEMME, 26 ANS 
RESPONSABLE 
COMMERCE 

CHERCHE ENTRETIEN ET CONTACT 
AVEC RESPONSABLE COMPÉTENT 
COMPAGNIE AÉRIENNE 

TNéphoae : 885-30-01. 



NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et a. RUE PÛUVEAU 
CONSTRUCTION ÔD LUXE 
Livraison immédiats • 
3-0*6 P. at DUPLEX 
Vie. témoin tajro. 10 / 19 h. 
sauf mercredi et (Smanchs 


BONAPARTE, 75 ffi 2 

Cartel.. estons. 703-32-31. 


Dflma InvaBdas. 703-32-44 

130 a 2 , CARACTERE 


sma 


OUROC 

ent r és. 2 pesa, eue.. w.-C. 
bra. 2* ét.. estons. 435000 F. 
Vis. raré, dt 12 é 15 h. 
74. RUE DE SEVRES 


H. MAMSAlrr. catme, adori 

CHARMANT STUDIO 

entrés, cuis., tins. w.-c-, ctrt. 
220.000 F. VERNEU 526-01 -5a 


Coupla Ing./fonct.. rsch. 
2/3 piic ss. Paris bwdiwa. 
3.000 F «m- TéL 274-02-27. 




Chalax SAP AL Saint-Vincent 
(72). 200 km de Pans, 3 ch-, 
séjour, cul. w.-c. doucha, 
s /sot, «mge + cave, terrain 
3.600 m*. meublé, 200.000 F. 
Qullîci 545-67-07 p. 411, 
920-56-53 après 18 heure». 


Un CMtoar «TEsport, p u m p ta- 
bie, aimé à AIMECY. ractL un 

JCOLLABORATESt 
ÎXf iSMENTÉ H. F. 


u . ffto.es ij irim Imite 


PM. Cn se tb . 83. électren., su- 
tom-, infann.. 24 ans. Cherche 
emploi sur prend Sud-Queet 



(MpItrWed^conaMtdp 


Perte, région pe ri ete nn e. 
région nord- . 

Ecr. s/n* 8160 to Mondm ftA. 
servies ANNONCES CLASSEES* 
5. me des Italiens. 76009 Parie. 


J. F., nhrmmu ma ft iia a POncue 
Expér. ptus de 15 a*, propose A anglais, bon allemand, sachant 
PME de prendra an charge teper à le machine. aacaOanta 
L'BUSEMSLE DES QUESTIONS présentation. Cherche mr- 
ADSSMST. ET FUtANCtERES. tampa motivant h partir rfaoCt. 
Ecr. e/m 3570 le Monde PuO. Téléphone 700-09 .07. 

service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue dee Mena, 76009 Parie. 



gde etefsea. Visas Parie et en- 
viron. 504-48-21. p. 79a 


2 P. GDE TERRASSE 


EMBASSY-SERYICE 

B. ev. Messine. 75008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
UNIQUEMB4T 

562-78-99. 


| châteaux 


A vendra chttaau style 19* 
s/10 he 100 km Perte Marne, 
4 niveaux, esc., gdes récep- 
tions. 16 eh., w.-c.. aanitairas. 
chf. cent, mazout, pevfllon de 
gante Conv. maison rmraitm. 
«et cura. etc. 28-09-12-43. 


viagers 


Px 530.000 F. 542-40-90. 


F. CRIE 266-13-00 


PRËSÇRVATfÛCEc^ÿiQl^gÉl 



MGÉME8R PROCÉDÉS 

Raspone. élshamrinn et chtfb 
ds profat* en Ingéniaria. 
Fotmetion 83 en I n tetnatiquB 1 
. rEcote oentreie de Paris. 
Cherche poste eneiyets ou to- 


FRANCE * partir du 1“ août ou 
du 1* sept., qui lui pet inet-' de 
suivra égaL dee coure de frenç. 
HOPPE. P O BOX 900328 D. 
6000 COLOGNE 90. 


ALEStA. RÉCENT 78 m* 

3 P. RUE ET JARDIN 

éc. élevé. 1 jOOOjOOO. 548-4080 


la irT 066.747 M 


secrétaires 


secrétaires 



PARLANT 13 LANfiBES 

X Ubarv. 30 a. .mefcr. pédag.- 
languaa. traduc ■rériac. mutdfc- 
vre expérimenté (axcaL arabe. 
franç ais. anglais. nreeel h atit a a 
réf-'pari. égaL aepegn.. t ml re n . 
japon., grec, *Ham— Etutfle 
mee propositions. Téléphoner 
su 283-13-00 (chbra 881. • 


UN SECOND 
POUR UN PATRON 

• H 41 a^isév:. TrOnque. 

• Eap. cftecdon PhC: per- 
sonnel edm.. gestion, 
oommsrciel-sdiohit A DQ. 

• Exp. eeczetss t r ansporta 
esnécae. textUe. saport. 

R e cherche : poste edx*lt à DQ 
ou PDG. Tous seeteorm, 

Ecr. s/n* 6640 Is AtondsPdO-, 

service ANNONCES CLASSÉES. 

5, rue dee ftaTiene, 75009 Paris. 


MP DUPLBX : 680000 F 

2 PCES SUR JARDIN 

Réct. stmL. knpec. 542-40-80. 


En trée. 3 P., cuis., w.-c. fana 
louée., soiea. B 90.000 F. 
ŸSjhBBe : 575-73-94. 


Etude cherche pour CADRES 
vftaa ttse barri., loyer garanti. 
TéL 889-89-66 - 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE BITTERNATIONAL 
raoh. pour sa direction 

Beaux appte de standing 

6 pesa et plue. 286-1 1 - 0 *L 



bureaux 


Achats 


PART. A PART. 
VWY-CHAULLQN 
A VENDRE F3 <70 m , l 
.VUEEXCEPT. SUR LAC 
Daria téei rHw i c e boisée 
tmmmubtm 4 étages 
Gd balcon ceinturant appt 
FACE PISCINE ÉTÉ -TBéNtS 
SKI NAUTIOUE - VOILE 
Cuis, équipée, parie- août. 
360-000 P. 4 80.000 F. 
(CF *7 96». 

Téléphona ; 906-86-61. 


appartements 

achats 


Associât- rech. pour son ectors- 
niet. Appartement ou local, er- 
faoe voisine 500 trf dans Parie. 
Ecrire sous Un* T 068.726 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Mwitteesuy. Parie- 7*. 


8. RUE LA BOCT1E-8* 

Px rentes mdaxéee garentaae 

Etude gratuite «fisetéta. 


villas 


COTE D^MERAUDE 
15 km de St-CAST. villa 4 peas 
+ eeWer. gar. 2 voix., cave, 
hangar tenté avec vofière. ter- 
rain arborts é de 2.665 m*. Mee 
à Prix : 380.000 F. Tél. ap. 

16 h : 16 (96) 84-02-07. 


LE PERREDX S/MARNE 

TRÈS AGRÉABLE MAISON 
Conception récente 
SéL 45 m* + 4 chbroe. catona. 
aoiaii. très belle affaire 

DEMICDEU 

873-60-22 et 47/71. 


maisons 
de campagne 


Part vdAU8RAC(1S) 
maieon et bùt. agricole pierre et 
iauze à rénover. Surplombe la 
Vallée du Best (7 1> 23-2 1-81 . 


Locations 


F propriétés 


DOMICILIATION. 
IIP, CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MOS 

CIDES - 723-82-10. 


formation professionnelle formation professionnelle 



ÜMVERSITE PAR® f ■- PANTHEON SORBONNE 
msrnuLtyjuMàrasiTiATioN des ewi reprises 

.162, nteStChartès» 75740 PARIS Cedex 15 


M.I.S.S.l.L. (SYSTEMES D'INFORMATION) 


m txcjiùme NaSonaT de 3* Cycfe |D.Ea«.^ * ;■ 

• lAfermaiîon apport» eux -cariilBa dartcîpante: . ■ • . . . ; 

— uneintee à niveau en ges&xr &t 1/rfonnalk^e. - . n ,,. n n;nr.h-n»n M 

- les moyens de concevoir, réaliser et taire fonctionner les systèmes dlnformabon dans (es organisations, en 

faisant appel a ta Tôtèmatrque,’ la Bureautique et nnformatique. „ 

• Programmation à temps plein du 12/11/1984 au^a/06/1985, iocfciant un Stage pratique. 

• Inscriptions Jusqu'au 10/10/1984, ouvertes aux cadres demandeurs d'emploi. 

• Test d'e ntrée et entiettens< courant octobre 1984.- ^ - ; ’- 

Renséfflriemenis gîmolptioo^ Btertrice FtOCH = ffl 558.02^8 ou (1) S573&41 


GBOUPÊBOOIESIJFClBEUBSECaCMDKZK'PABB 
. <3STË£XWOSAXKMFtMASM&XEr 
Le CFP organise, en octobre procfaain, 2 stages 
rémunères par la R^ipn HÆLlE-FRANCE. 

— Ingénieur Technico-Commercial 

(35 semâmes). ‘ . .... 

— Acheteur Industriel (29 semaines). ' 
Ouverte aux Cadres en recherche d'emploi 

domiefliésen ILE^CJE-FRANCE. > 

WpI&nésAferenscâgneineotaip&iair 

• ou équivalence professionnelle. 
Téléphone : CFP - 3553*08, L RENA UPON. 

CBA&mBElKCpMINOŒ CT DVBWRBBKBUS. 


Cadres exp ériment é » à r export menacés de 
lœancienient oudemandeura d’emploi rinstitut de 
Iminatio n sa Commerce International (Groupa 
ESCÀE Ctermont-Farand) vous permet de eréar 
votre structure de Responsable Export an 
temps partagé pour PAS- Stage rémunéré de 
9 mois (octobre à juin). 

UFX-1. - ESCAE. 4» boulevard TrUdmne, 

• 03OQQ CLERMONT-EERRAND. 

TéL: 1731 91-16-08 

(C. PICHOT ou R. SERVAN1- 


4.H. 30 ans. aap. rasp. magaan 1 
sarv. a pte » v a n ta photo-ciné, 
vidéo, hJ-fi «t répar.. mat. 
photo: NBuxn. RoUaL Chlnon. 
etc., raeh. «rurg^tca vtnptoi 
mima oomm. Grands moWité. 
Aooapt. nsa prop, at ^pro- 

vfeioa. U iaaa r ma oa aga au 331- 
83-00 OvbJ, qui trananv. ou 
écrira M. Patrick Moins. 
11, passa g* Ssint-MichaL 
76017 Paris. 


DIPLOME NOTAIRE 

H. 35 a. Etudas aup. + tO a. 
axp. not ariats. En d > «ootaa 

Ecr. »/n» B-OrfiéM^n da^tv. 
asrvica ANNONCES CLASSÉS, 
6, ma daa katena. 76000 Paria. 


Ecr. a/n* 3677 la Monda Rfc , 
aarvtoa ANNONCES CLASSfe. 
6, rua dos RaSanx, 76009 Paria. 



L'Etat offra daa ompfod «ta- 
Msa, blan rémméréa. * ao ut aa 
at a tous avac ou *»B» 



PRÈS DU BOIS 
DEVINGENNES 
300 METRES RER 

BELLE MAISON S/ 800 m*, 
ter., BS- 60 m» 4/B CHBRES. 
PARFAIT ETAT 


VALLÉE DE MONTMORENCY 
30 km Paria, très bsUo pro- 
priété, oonsL 1970, d» grands 
classa, atyla manoir, 15 prion 
pplas,. 500 m> hab.. aoua-sol 
lots), parte* 4 voitiaaa, box 
chovaL a/tarrain 24.000 m 1 . 
Px 3.675.000 F. T. 989*40-01. 


1979, 1" main, 56.000 km, 
marrait, vitras taintéos. 
134)00 F. TéL : 888-15-48. 


GOLF GT1 noire 


Damandaz una dgariitamaden 
aur notre revue s pé a alinés 
FRANCE CARRER£S (C 161. 
BJ>. 402 -09 PARIS. 


OUU O.kl BUllC VKUBIS-SUfl-MARNE 

(armés 1982). Etat teuf- P*w. gara ot CteWn.. sur Jmtfn 

pram. main. 48 000 km. de 185 ni 1 . Pavillon deux 

■ Touxas options poasiblM plècaa. cula., a^ôLgarago. 



2.500 m*. 860.000 F. 
21-74-19. Hans rares. 
































































METEOROLOGIE 


Erotutiou probable d b temps en France 

entre te hindi 2 juillet à 0 heure et le 

mardi 3 juillet & 24 bernes. 

Les orages s’élimineni assez rapide- 
ment vers ÎEst Les hautes pressions du 
proche Atlantique vont à nouveau proté- 
ger la France des débordements du 
mauvais temps. Mais le vent du nard va 
pousser sur le pays de Pair Frais. 

Mardi matin, encore quelques résidus 
orageux sur les Alpes, des nuages et 
Quelques ondées au nord-est de la Seine. 
Sur toutes les autres régions le ciel sera 
dégagé, il y aura seulement des bancs de 
brume locaux. 

Les températures au lever du jour : 
10 à 1 2 degrés dans l'ensemble avec seu- 
lement 7 à 8 degrés dans le Nord-Est et 
plus de 15 degrés prés de la Méditerra- 
née. 

Au cours de la journée, amélioration 
avec de belles éclaircies des Alpes aux 
Vosges, sur toutes les autres régions 
beau temps bien ensoleillé. 

Les températures évolueront entre 
17 degrés prés de la Manche. 20 degrés 
dans ['intérieur du pays. 22 degrés dans 
le Sud-Ouest et 27 degrés prés de la 
Méditerranée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 2 juillet 
à 8 heures, de 1016.6 millibars, soit 
762.5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du l« juillet; le second, k 
minimum de la nuit du 1 er juillet au 
1 juillet) : Ajaccio, 30 et 18 degrés ; 
Biarritz. 22 et 14; Bordeaux, 24 et 15: 
Bourges, 27 « 14; Brest. 20 et 9: Caca, 
20 et 10; Cherbourg, 17 et IO; 


cadeaux H 
d’entreprise ■ 

^CATALOGUE COULEURS GRATUIT 
F-DEMAIN SUR VOTRF. BUREAU EN 
KAPPEUANI ETMÛCEL (3) 635.19.52 


PRÉVISIONS POUR LE 3. 7. 8 4 DÉBUT DE MATINÉE 



Clermont-Ferrand. 29 et 15; Dijon. 26 
et 13; Grenobk-St-M.-H.. 30 et 17; 
Grenoblc-St-Geoirs, 27 et 15; Lille. 20 
eL 12: Lyon. 28 et 16 ; Marseille- 
Marignane, 27 et 16; Nancy, 23 et 14; 
Nantes. 19 et 13: Niee-CSte d*Azur. 24 
et 18; Paris-Monuooris, 21 et 14; Paris- 
Orly, 20 et 13; Pau. 26 st 15; Perpi- 
gnan. 27 et 18; Rennes, 19 et 9; Stras- 
bourg. 23 et 15; Tours. 23 et 13; 
Toulouse, 27 et 15. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 29 et 19 degrés: Amsterdam. 18 
et 12; Athènes. 35 et 20: Berlin. 16 et 8: 
Bonn, 20 et 10; Bruxelles. 8 et 9: Le 
Caire. 36 et 22: lies Canaries, 25 et 19; 
Copenhame, 17 et 10; Dakar, 28 et 25; 
Djerba, 31 et 17; Genève, 28 et 15; 
Istanbul. 28 et 21 ; Jérusalem. 29 et 18; 
Lisbonne, 23 et 14; Londres, 22 et U ; 
Luxembourg. 21 et 1 1 : Madrid. 28 et 
1 1 : Moscou. 19 et 10: Nairobi 24 et 13; 
New-York. 20 et 16: Palma- 
de-Majorque. 27 et 20; Rome, 27 et 18; 
Stockholm. 19 et 9; Tozenr, 40 et 24; 
Tnms,35et20. 

t Document établi 
orne Je support technique spécial 
de le Météorologie nationale. ) 


PRÉVISIONS POUR LE 3 JUILLET A O HEURE 



-RÉTROMANIE 

Le prix du souvenir 

Tout tomme court après ses souvenirs. Et kwsqa’B n’en a 
pas, D se les invente en y mettant le prix. Le domaine dttafr 
<nnté s’ébindt sans cesse à de nouveau* ottfets, ma eu Ue 
et dont la télévfc*» amplifie et perpétue l'éphé- 
mère hriBance. 


La célébration du quarantième 
anraversaire du débarquement et 
de la Libération (que les Alle- 
mands appellent < invasion s) 
provoque une demande actrue 
de vastiges mémorables. La Nor- 
mande est s3kmnée de Jeeps où 
paradent des jaunes gens en uni- 
formes américains pour (fiftu- 
soires bataffles. - 

Les Jeeps de 25 000 F à 
40000 F et les Dodge 4X4, 
15 000 F à 20 000 F selon 
rétat. Et tant pis al ces soSdes 
mécaniques consomment plus de 
30 Btnae au 100. 

Un ensemble complet de 
débarquement, casque avec «et. 
blouson M 41, chemise, panta- 
lon moutarde, poche à panse- 
ment, gourde, bouée gonflable, 
etc. sa négocie de 2 500 F d 
3 000 F. Plus recherchés, les 
uniformes allemands peuvent 
valoir 8 000 F et plus. 

D'autres se contentent d'une 
pake de guêtres à 70 F, d'un 
ceinturon à 100 F ou d'un blou- 
son è 250 F. Pour être valables, 
ces vêtements doivent être datés 
et estampillés « US Army s. Les 
lampes électriques, les jerricans, 
les postes-radio, les jumelles ou 
les boîtes de rations sont acces- 
ribtos de 160 F è 800 F. Les cas- 
ques américains valant plus que 
les anglais ou les français mais 
moins que les allemands : de 
300 F à 500 F. 

Las fanatiques des armes 
dépensant sans compter pour 
s'approprier un pistolet automa- 
tique à 1 S 00 F, un colt è 
2 600 F, une carabine ou un foril 
de 1 000 F à 3 000 F. Las amies 
è feu allemandes sont encore 
plus rares et plus chères. Mais la 
prima de fanatisme va aux 
dagues d'officier de la Kriegsma- 
rine ou de la Luftwaffe. qui se 
payant da2500Fâ4000 F. 
Les poignards hitlériens, qui font 
vibrer les nazfllons frustrés sont 
en baisse depuis que des faux 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 4 JUILLET 

« La Sainto-Chapefle », 14 b 30, 
entrée, M-Dobcsme. 

« Les quartiers de la 
Défense »,15 heures, hall RER, 
M— AHaZ. 

» Hfltd de SuHy », 15 heures, 62, me 
Saint-Antoine, M“ Bouquet des Chaux. 

• Beiges de fat Seine», 15 heures, 
pont Suot-Louis, cflté square Notre- 
Dame, M“ Legrégecis (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

«La Montagne Sainte-Geneviève », 
15 heures, devant le Panthéon (Acado- 
xnia). 

«La franoujaconnerie», 15 heures, 
16, rue Cadet (Connaissance d’ici et 
(TaUkurs). 

« Saint-Germain-des-Prés », 
15 heures, façade Saint-Germain, 
M~Hager- 

« Saint-Koch », 15 heures, 236, rue 
Saint-Honoré (Paris et son histoire). 

«La Conciergerie», 14 h 45, 1, quai 
de PHorioge (Tourisme culturel) . 


Vous rêvez de piloter 
on avion? 

Vous pouvez voter seul dans*. 
3 mois! 

Ne vous privez pins de ce plaisir 
extraordinaire. Commencez par 
on roi d’înîtiatkm. Après, ri le 
cœur vous en dit, inscrivez-vous à 
récrie de püotage. Puis montez & 
bord de ! 'avion-restaurant pour 
déjeuna-. Une idée azïginak pour 
un samedi ou on dimanche, à 
48 km de Paris, an milieu de la 
verdore et des fleura. 

Renseignements : A ér od rom e de 
Fonteaaj-Trésigny 77618. — 
TëL 425-91-45 


innombrables ont déferlé sur to 
marché. 

A r occasion des c é r émo n ie s 
commémoratives, M* François 
Dupuy, commissaire-priseur, 
avait organisé, le 10 juin dernier 
è Honfleur. une vems avec cata- 
logue c Spécial D. Day >, prépa- 
rée par l'expert en armes 
anciennes et modernes 
M. J.-C Dey. 

Au total, plus de quatre-vingt 
lots d’armes, équipements, sou- 
venirs de la deuxième guerre 
mondiale, avec en supplément 
quelque» témoignages évoca- 
teurs de la première, tris que 
beôonnettes allemandes et Rosa- 
lie de tranchée bradées è quel- 
ques centaines de francs. Brow- 
nings, fusils d'infanterie, 
carabines d" entraînement, mau- 
ser de cavalerie ont trouvé pre- 
neurs de 1 000 F è 1 500 F. Une 
cerabine US Ml a atteint 
4 300 F. Pour un furiHnîtraflleur 
Bar, qui monte péhfefement è 
1 600 F, le commissaire-priseur 
insista : eü a été enterré... c’est 
une arme pleine d* histoire.- cala 
vaut mieux que ça »... Adjugé 
T .800 F, avec regrets. La plupart 
désarmes sont, ou doivent être, 
démilitarisées, c’est-à-dire neu- 
tralisées par l'introduction, dans 
le canon, d'une bffie d'acier for- 
cée è chaud. 

- D'autres objets plus pacifi- 
ques, comme un périscope de 
tranchée, un compas allemand 
pour Zepelin, un télémètre 
d'artillerie, relancent les 
enchère s jusqu'à 1 000 F. Une 
colossale paire de sur-bottes de 
senti neBe sur le front de l’Est 
atteint 260 F, et une trousse de 
toilette US 1944, avec rasoir, 
blaireau, crème i raser, brosse à 
(fonts, ne dépasse pas 240 F. 

Ainsi, s'égrènent les vestiges 
banalisés des jours de gloire... 
qui vaudront sans douta dix fois 
plus pour le cinquantième «tra- 
versa ire. 

F. GERSA1NT. 


POUR LES PERSONNES 
AMOBIUTÉ RÉDUITE 

A l'intention des sept millions de 
personnes à mobilité réduite, le 
ministère des transports édite un 
guide des transports destiné à mieux 
les informer sur les facilités qui Jour 
sont accordées: les métros et les 
aéroports accessibles aux fauteuils 
roulants, les tarifs préférentiels pour 
les accompagnants, les réductions 
tarifaires pour les handicapés. Taxis, 
trains, avions, bateaux, autobus: 
tous les modes de transport peuvent 
être interrogés sur ces aménage- 
ments, grâce aux nombreux 
numéros de téléphone qui figurent 
dans le guide. 

* Guide des transports à l'usage des 
personnes à mobilité réduite, 28 pages. 
Expédié sur simple demande an service 
de presse et d'information du ministère 
des transports, 246, boulevard Saînt- 
Germam, 75700 Paris. Ta : (1) 544- 
39*3. 


DB 0 Q 0 - 

M O B W 1HMOM: — — «uunwnT 
Mini i jumiT km 

«•umxkm : juanrau uw> mmm moi 
u*» nuoetoa iaimm 


3 439 130,00 F 
87 265,00 F 
'il 71*00 F 
170/30 F 

12 flO F i 


ta im 

1 223 XB 


rnmméœBÊ K»«a 
12 F *10; 120 F 


LANGUAGE STUDIES 

PARIS -LONDRES -BERKELEY -NEW YORK 

COURS O AROLA» njTEHS,F| POUR HOMMES D'AFFAIRES 
COURS INDIVIDUELS ou PETITS GROUPES 


WWGWG^SIWMS, 350, « WH -iri - 75001 PARIS 
T* 511535 LSF PAR 

Age, profession. téiéphûiie ... v 

Adresse 

d ^ rtca ^vaed(xàÙHênu^wiaêàiin'' mm ’'' m '‘ 
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MIEUX VIVRE DANS LA CAPITALE 


La main» d» Parte proposa, A 
nouveau cette armée, aux Pari- 
atens ègâs et aux personoea hait- 
tScapées un éventai da dtetrao? 
tions et de services pôùr leur 
permettre de < mieux- vivre » 
rété 1984. Tout au kmgida cette 
période deux mffla personnes-- 

employées du bureau d’aide 

socialê.éléues inlirtnfiiru et - 

élèves 'assistantes'. socîala*. 
bénévoles- - seront, gratüte- 
- ment ou’ moyenmrtt-tfM pwticf*. 
patiort financière.' 4ta disposition . 
des personnes âgées de ta capi- 
tale. . • 1 - : - 

.- -îïeeioMrr : 

ento«d»grartiBtÉet.~- 

★ Pourin^jgurer. en quelQua, 
sorte, .ta programme des loisirs 
de Tété; dés promenades en 
vedette sur la Seine et ta-cânal 
Seûit-Martiri saroint : organisées 
tas 4. B et 6 jujHet et seront sue 
vies d'une réception i'fHdtaf de 
Ville. Tout rété, des places 
seront offert» pour assiste r, è 
des représentations thàtlzahs w 
des spectacles d'opérette. Lés 
quatre-vingts dut» du bumu 
d'aide sodaift le et wo ni ouverte 
et proposeront leurs activités 
habituéltas : poterie, dessin., 
gymnastique, yoga» natation, 
musique, etc. : . 

★ ttfrignmi— et tadp> 

i dthwUtfime 

iMdt 

■ • Pouf allier culture ■ et 
détente, tVdvermté d'été d ta- 
pensera stages c'est une nou- 
veeuté — et ponférancae. Hs'egit 
6e stages tTsMationà flnfomUb- 
tiqué et de atagee de tangue 
(anglais et esfâgnoi) qui se 
dérouleront au cours dii-mota de 
ju3lat, pendant deux e ertieinee. è 
mi-temps. - ■ -.. ^ ; 

★ Issc i tad aee t «B; s 174- 
2942 (perte 31 en 35) ae 



Irtésétancr s tarUBtanM 
d’été, u on se o é e e à des (Mmes 
trèsrSvert. comme-lai médadnê. 
Tan,' te IHtérntis ou Thiatoi^ 
auront Beu du 2 jutaet su 1 4 sep- 
tembre, à 10 heures et è 
15 beures. dans tas.tocau* de ; 
I* université Piemeo t Marie Qaie. 
15, rue de l'Ecole de Médèdne,' 
Parie-VK Les progr a mmes . daé 
sujets; trertés.'.spnt, rfispôntatae 
dans les manies et tas «actions 
du bureau d'aUêaoctata. L'ine- 
cription SB tait sur ptaca, avant 
f entrée •'■'• 
★ KimtaMta : ttl. s 274- 
25-52 (peste 31 ea 35). 

_Avec pwtidpatkm 
' finendèrm - 

m Dea excursions d’une , ou 
plusieurs journées seront otgan- 
sées p ermetta n t de^ découvrir ou 
de Visiter les : chfttseux da ta 
Loire, r Alsace, tas Vosges, ta 
Bourgogne, Font a inebl ea u, etc. 
La contribution des par ticipan t» 
sera fonction de taure ressources 


et de ta durée de Teecepede (de 
70 è’ 160 francs pour une jour- 
née; 180 i' 350 francs pour 
deux jeun : 270 k 600 francs 
pour trois jounj.- 

lAéfceodUsée 


‘ ARMES A DOMCBJE 

ETACCUBLTQUPORARE 

; • Pour les Pa risiens très 
.âgés ou harxficapés, des aidés 
mé na gère s pourront prendre ta 
relats da ta tamite, d'amis ou da 
femmes de ménagé en congé et 
se rendre à domicBe unie ou plu- 
sieurs fois par semaine. De 
même, des service e de soins à 
dornkde seront assurés. Des per- 
manences d'arrondissement 
répondront b toutes las 
de m andes (sa ren s eigner à ta 
. mairie d'a r r ondta semant). Les^ 
samedi, dsnsnches et jours fériés 
une permanence . téléphonique 
fonctionnera 24^ heure® sur 24 : 
TéL .272-34-64 ta nuiut, -tas 
appel» auront «nragistrés sur rai 
tépondetr. - 

' • Les personnes isolées 
auront tapossfc&téde s'entrete- 
nir, par téléphone, avec des 
1 b é n évoles de l'association rAmî- 

■ tié.«i bout du fiL U faut prendra 

■ contact avec ta permanence de 
- ra r rorid tas ement auprès de ta 

mairie poür org an is er des s con- 
versations amicales*. 

■■# Pour iee personnes vaBds» 
ou eerrê-vaSdes répugnant è res- 
1 ter seules chez aHee durant rété^ 
la- bureau if aide sociale ouvre les 
' portes- de ses - résidences en 
.région parisienne pour des 
séjours :de vacances. Les prix 
s'élèvent à 64 Fou 55 20 F per 
jour suivent ta résidence, il faut 
qjoutar de 16,10 F à 88,50 F 
.suivant tas reseoucas pour les 
liais de res tau ration. Pour tas 
r personnes swâ-vaBds», les prix 
de journée complet est de 282 F 
; (Bpnçty) ou 365 F (ArgadauQ. 

• SS,2, l ^I«^rt£w£tS?Sr£ 

f bnta 8 A. TSL ; 277-11-22, 


. • Enta, VAssôtancs pubé- 
:que~ propose- aux familles 
dTaccùedfr temporairement, pen- 
dant t'été, un parant Agéda plus 
da soixame-dnq. ans et dont 
; Tétst de santé nécesrtts une sur- 
' v ei flon ce m éd taa l e et un. traita- 

- ment cT entretien. Le prix da jour- 

- ,née compre na n t hébergement et 
soins est fixé è 433 F (139^0 F 
pour, le fbrtait sotas remboursa- 
ble par ta Séaatcé «octale et 
293,70 F dé fr^ d'hébergement 
* ta chsnje da te personne Agée 
ou ds sa faméta avec poestaffité 
de priée en -charge par . l'aide 
«octale): 

, < * —rté^Mtetas i Anton* 
jüH sary 3,'ar—te Vfcteifa, PSHe- 

4 V ton 153b TÉL : 277-11-22 
prêtes 31-53, 37-51,31 -54. 

CHRISTIANE GROSUER. 


EN BREF 


CHANTIERS D'ÉTÉ --. 

L'ASSOCIATION POUR LA SAU- 
VE GARDE- DU PATRIMOINE 
ARCHÉOLDGiaUE du Val- 
de-Marne tASPAV>, sous ta ree- 
ponsabSté - scientifique de Tar- 
cheologue départemental,, 
organise un stage pratique sur tasr 
chantiers d’été dans le départe- 
ment, xlu 30 juin ail 31 juBac. Age 
minimum ; setae ans. Pou tas mi-. 
neurs, raatoriaation. parentale est 
nécessaire. 

* lâfceratehre . éfpwf te wa tel 
d’arcbSelecle. de VaNeébnt, . 
23 Ms me des Mteha* 94MB Qrér 
teH.TR. :2874343b 

CONCOURS . 

MPOTS. r La Direction générale 
des âfn pfi ts-sera au Centre tfirtfor- 
- «nation -et de doc um entation jeu- 
nes» (CtDJ) du 6 au 13 juitet in- 
clus' pour informer, sur. les 
concours ouverts aux càndk ta ts de 
natidn^té française : contrfileix. 
programmeur-pupitreur, teçhra- 

cien géomètre du cadastre (niveau 
baccafeuréat], agent de constata- 
• . tion des .impfits (niveau _ BEPCi. 
ïnspectetr (çtfvaau cSplÔme d* se- 
cond cycle). 

■ * ODI,10MfteiBraaly t »759 

Parta Cedex 15. TH564-49-2®. .‘ 


' . 348-28-28 

AU SSi VICE DES PARENTS. — 
. Dans l'anonymat ou r.entretien 
- personnafeté, qui s'agisse d'une 
question aimpie ou complexe, 

■ inter-service parents écoute et in- 
forme par téléphone au 348- 
' 28-28, sia- tous sujets : éduca- 
tion, psychologie, droit familial, 
.scolarité, tais ira, vacances, so- 
. 'ciel; etc. Una ssii e t ive de l'Ecole 
'des parents et des éducateurs, 3- 
5, impasse du . Bon-Secours, 
-75011 Paria. - - - 


JEUNES 

CRCUITS D’ÉTÉ. - Las Eclaireuses 
et Eclaireurs de France (EEDF) or- 
ganisent, en juSet, un séjour en 
roulottes dans la région de Paim- 
pôl pour les jeunes de onze à 
quinze ans et, en août, un circuit 
en Grèce pour tes treirè-aeiz» ans. 
Les enfants de huit à quatorze ans 
, . J pourront a/ter en vacances à Ame- 
nant, dans ta canton de Nuits- 
Swnt-Gsorges (Côte-d'Or); aux 
' mSmés périodes. _• 

é-'-Secréforiat réjfoeaJde* 
EEOf, 25, r» Lateadto-TterIHe, 
29200 BrtoL TB.: (W) 80-40-54. 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N - 3744 
1234 >6789 


gtJfanit 

RÉALISE CHAQUE SBAAHE 

UNEÉDTTÏON . 
INTERNATIONALE 

■plrisHnuiir d—taéê * as» tarêtest 
rirt tartfog F ' 

Exmdsiressakbnaisaréentiaés 


VACANCES 

ANIMAUX ASSISTANCE. — Pour 
focRiter ta vie des maîtres. Royal 
- Canin vient <fédter un Guide des 
pensions et garderies pwr chiens 

' ■ er cria» «assacriblaarrtdœ adressas 

. de professionnels. 

. * Royal .Caalm, W 113, 
V430470 Ataongpes. TS. ; (66) 
.■ 9±m-& cm (éé) 8*4340. Ûteser- 
: rtmaaafgratsits. 



HORIZONTALEMENT 
L Pièces rapportées. Pour un 
résosnement ou un raisonnement. - 
II. Ont les serpents dans la peau ou 
ont tout de la peau de serpent. — 
HL Fait partie de la famille. Peut 
s'entendre à teste heure. — IV. Fait 
couler de Peau en URSS, fit couler 
de l'encre aux ISA. Avec elle, nos 

humeurs difficilement- — 

V. Absent de la rentrée des classes. 
MootB-en4'air de la Belle Epoque. - 
VL Anomalie de grande importance 
et de petite conséquence. — 
VIL « Note » d'hôtel. Bon & tirer et 
bon à porter. Démonstratif. — 
VIH. Fut passée par les armes. 
Grands et petits «V mesurent. - 
IX. On y prend l'eau douce avant de 
prendre la mer. - X. Son régime n’a 
pas besoin d’être surveillé. Une véri- 
table nullité. - XL Apporte donc la 
bonne, parole ou la mauvaise: 

VERTICALEMENT 
1. Hommes de génie qui vont de 
dépressions en dépressions. - 
2. Gros fomeur de pipe. — 3. C’est 
quand ü est qu’il ootmaft. un 
certain succès. Symbole. — 4. Noeud 
pas da tout wuW Elément d'on 
service de nettoyage. — 5. Noos dis- 
traient et nous font suer. Orienta- 
tion.— 6. Personnel. On pouvait leur 
reprocher de faire du tapage mais 
pas de faire le ta pin. — 7. Lieu de 
rencontres. Du temps on de l'argent 

— g. Va donc loin. Se défaire du 
bien ou s'accommoder du mal. — 
9. Cavalier et rosse. 

Sofction dn probËtne n* 3743 

'Horizontalement 
L Toupilleur. Tapé. — IL Arri- 
vées. Perle. — I3L Ignée. TTC. 
Mains. - IV. Luette. Apocope. - 
V. Lé. Itinérant Le. - VL Es. 
Nédim. Rd. Léa. - VU. Fc. Edulco- 
rant — VOL R humeri es. Ite. - 
IX En. Durit - X Raine. IL Lu. 

— XL Onatnae. Ptôses. - XII. Mm. 
Forfait CA. - XHL AEF. Fi L 

Urgences.- XIV.Epemer. Béat - 

Xy.Sûdênr. EV. SuL 

. . ' Verticalement 

1. Tailleur. Romans. — 2. Orgues. 
Heaume. 3. Urne. Furia- Fer. — 
4. Piétinement PC - 5. Ivette. Eif- 
fd. - 6. Le. Eider- Noire, - 7. Let 
Nidifier. Vu. - 8. Est Emue. Fuir. 

— 9. Car. LSD. Pare. - 10. RP. 
Parc. Tigre. — 1 1. Emondœr. Oté- — 
12. Tract Us. NB. - 13. Allô ! Lai- 
tue. Ces. - 14. Peuplent Sceau. - 
15. Sécateur. AstL 

GUYBMXmr. 


LE CARNET DU 
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Naissances 

- Butera et Wetfg — g DEBTER 
saat tris heurtai d’aanonoer te note- 
«race de 

Ytenme, 

Obennsd-im-Tanmu 

(ADemagae fédérale), 
le 24 juta 1944. 


Mariages 

-SyWePINON 

TUnyALBEST 

sont heureux de fsire part de Icnr 
mariage, qui a eu n*« ri«nc rtatimilé, le 
samedi 30 juta 1984. 


Décès 


— M. et Pierre Laaxetrxs, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M— Maurice Pichan, 
teoa enfanta et petits-e nf a nt s. 


ont la tristesse Æsx 


ar le décès de 

leur père, grand-père et arrière- 
grand-père, 

Ferfiaand BAIXN, 
croc de g u e r r e 1914-1918, 
médaille miEtaire 1914-1914, 
cbevaBer de la t (Thooneur. 

■■La messe des obsèques a été célébrée 
dans rSgSse de nstad'AbeoB (Isère), 
oh il a été inhumé le 23 juin. 

Fûntenay-te-Ffcary (YveHncs). 

Satate-éqr-lès-Lyoo (Rhdne). 


■ - Bnmo et Claire Bourges 
ecleorfîls. 

Les familles Bourges, Bernard, 
Cussct, Ferry, Gaston, Lefèvre, Parcxfi, 
PeiTuchoi-Triboulet, 
ses parents, affiés et août. 

fort part darappd à Dieu de 

Charles BOURGES, 

a dmfarên a tBur 
de la France d* ortre-mer, 
ancien volontaire de la 2* DB, 

officier de la Légioa d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, TOE. 


Les obsèques religieuses ont eu heu 
«tem riathnité fanâtaJe à Méonnes- 
lèfrMortrieux, le 25 jnîn 1 984. 

46, rue Peméty, 

75014 Paris. 


— M. et M“ Yves Halard, 
leurs enfants. Rémi et François., 
lents petits-enfants, AnsK et Baslien, 
M. etM^ Fknthlesn Gianx, 
leurs enfants, Antoine et Jean-Baptiste, 
, Les familles Omit. Coosty, RnDîer, 
Chaaean, Ponget, Mazael, Rousseaux, 

ont te douleur de faire part dn rappel à 
Dieu, namtc des sacrements de l'Église, 
de 

W Ambroise CLAUX, 

née EUsabeth Coraty, 

H««i« sa quatre-vingt-deuxième ann é e , le 
25 juta 1984b 

Le service religieux a été c éléb ré i 
Bort-keOigues (19110). 

66, rue Cortambert, 

75016 Paris. 

11. me de l'Es p la nad e. 

7S00S Paris." "• 



loivarsity Otudies in 


Ameri 


can 


Una fc rpar ta nta M gsn toto ' M i raiVia v nèrirêm ma cft» ta porêüéd# 
tara un m if étalas dm m grands uniwmt US quata qm met w«ra anglais 
fccura paaHaal «t w dtatee» Icta ta Mmânata au doctorat) ai ifangagar un 
octa coraptat da préparant an a Bâchât» > au a Mmtar > ou au a Ph. a » 
CAUFORNE. aOMDE. MOOUE WEST, NOROIT. 

USA rranel i Offim. 5 ?. n* Ctote-Uffifte, 82200 Natrty. 72L94JW 



JUILLET-AOUT 1984 


PALMARÈS 84 
DES UNVERSITÉS 

Classes préparatoires — Sections de 
tech’sup - Ecoles de commerce - 
Ecoles d’agronomie — . V étéri- 
naire — Interprétariat — Journa- 
lisme - Géographie - Histoire - . 
Linguistique - Philosophie - 
' Mathématiques, 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
• Il F 


ÜadlÉ^f 


- La section des sciences religieuses 
de l’Ecole pratique des hautes études 
(V* section) et TAssoctatkia des amis de 
te V* section de l'école 

ortie regret de faire part du décès de 

M. Jean G 0 UU 1 ARD, 

ancien directeur cfétudes 
dcPEPHE 
tl président 

de T Association des aons 
de te V< section dp fécNev 

survenu te mercredi 27 juin 1984. 

Lu cérémome reBgmae sera cSébréo 
le nuudt 3 joiOet, i 15 h 30, en Féglise 
de nmmeeulêe-Coneeption. 63, rue dn 
Dame. Boalognc- Bflli n av ir t. 


-M. et Laurent Dreyfass, 
M^AnncLytton, 

M. et M" André Ducret 
et leur 12s, 

M. et M» François Vcss 
et Icare enfants. 

Et toute kanr famille, 
ont rimmense de taire part dn 

décès de 

M. Robert LVTTON, 

survenu le 25 juta 1984. 

Les obsèques ont eu heu dans la plus 
stricte intimité. 


— Jean-François SCHMITT 
est mort te jour de te Pentecôte. 

0 avait trente ans. 

SËa famille et ses amis root accompa- 
gné à Lyon et en Hanto-Mune, oh il a 
étéatterréb 

• Etres que l'aurore semble tarer 
de leurs tourments, semble doter 
d'une santé, d’une inno cen c e neuves, 
et qui se fracassera ou se suppri- 
ment deux heures après— 

Etres chers dont je sens la 


(René Char.) 

De la part de 
Sou père Georges, 

D* f yff lf Fnwwatinrfle. 

De ses frères Jean-Luc, Jean-Marie et 
Jean-Christophe, 

Et de tous ses amis. 


- René Sergent, 
son épouse, 

M. et M- Michel Sergent, 

M. et M«* Gérard Durand-Texte, 

M. et M» Jean Sergent, 

M. et M“ Philippe Pagnou, 

M. et M« Côme Sergent, 

M. et M— Francis Gruse, 
ses enfants, 

Nathalie Sergent, 

Ludovic, Lune et Edouard Durand- 
Texte, 

Béatrice et Loû Pagnon, 

' Aune; Thomas, Matthieu et Benoit 
Sergent, 

Damien, Hugncs et Cyrille Cruse," 
ses petits-enfants. „ 

iwut prient d'annoncer te retour à Dieu 
de 

M. René SERGENT, 

- inspecteur générai des finances 

honoraire, 

ancien secrétaire général de rOECE, 
officier de te Légion ( Th o rn eu r . 

décédé à Paris le 30 juta 1984, dans sa 
q m i nrên g mmème s ,wt ^'i iwmi des 
sacresneats de l’Eglise. 

i .Tntanpanon aura Beu à Saint-SaEns 
(Setae-Maritime), mercredi 4 juillet, à 
16 h 30. Un service iftaction de grtee 
sera dit à l'église Notre -Dame de 
f Assomption, 88, me de r Assomption, 
Paris-16 1 , jeudi 5 juillet, à 8 h 30. 

Une messe sera dite tthérieurement à 
Tbenay (Indre), selon les i ndi c ation s de 
te presse locale. 


-M-kprovisecr. 

Les personnels dn lycée. 

Ses amis, 

ont la profonde tristesse de faire part de 
la mort, à l'issue d'une cruelle m al a di e, 
de 

Nicole VENET, 

censeur an lyoée Dorian, 

72, avenue Phtappe-Anguste, 
75011 Paris. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 4 juillet 1984, è 10 h 30, en 
l'église Saint-Jacques du Haut-Pas, 
252 bis. rue Saint-Jacques, 75005 Paria. 

L'inhumation aura lieu ensuite an 
cimetière de Tbiais. 


- Le doctettreétérimiie et M m 
H enri Vatette 
et Icare enfants. 

Les doctenn Walter et C h ri stia ne 
tafathé . 

leurs enfante et petits-enfants. 

L» tamiHea Valantin, Zubec, Van 
Bcfle, parentes et alfiées, 

ont la doskar de toc part dn décès de 


Chartes VIAJUTTE, 

oéeLesteeValantta, 

survenu & Luttertecb, dans sa qoatre- 

ringt-haihème année. 

Les obsèques ont eu lieu, dans rinti- 
rnité familiale, en T^ltee de Lntte r- 

bæh (68),te29Jmû 1984. 

Serro4es»Sapins, 

25770 Fraoois. 

108, me AristktaSriand, 

68460 Lmtorbach. 


— La direction 

Etlepereonud 

de PHôtel Hilton International Paris 

ont la tristesse de taire part du décès de 

Syhaâ VIALLET, 
directeur du restaurant 
Le Western. 

L'inhumation a eu Dca à Vfliay 1e 
29 juta 1984. 


— Paul Weber, née Grtnewald, 
et ses euf arts. 

Les familles Gaussotgues, Bourgoet, 
Masse, Ferjani et Weber, 

M- et M- Jean Keilcr. 

M>* Alice Wergen, 

Et les familles Post et Roenig. 
ont te douleur de taire part du décès de 

RL M WEBER, 

le 27 juin 1984, eu sa quatre- 

viugt-anquième année. 

Les obsèques ont été eél&Hées dans 
rijittaüxé te 2 juillet 1984. 

20. nie PtafippnGnss. 

67000 Strasbourg. 


Remercftaments 

- La Fédération des médecins de 
France, 

très touchée des témoignage» d'estime, 
rte reconnaissance et de sympathie 
qu'eüe ne cesse de recevoir i l'occasion 
dn décès de aoa prértdent, te 

doctarPkxre BELOT, 

prie de vouloir trouver ici l’expres- 

mnn dt SCS ■ ^Ti^rr-îrinwit» tes plllS tin- 
cène. 


- - Anniversaires 

— Les farilfai Brossier et Martal 
deraandert i tous ceux qui ont connu rt 
aimé 

Romain lira BROSSIER 

d’évoquer sou so u ven i r pour le dixième 
anniversaire de sa mort, 1e 4 juillet 
1974. 


- H y a dix an, disparaissait 

RraaCUIDER-KAHN. 

Son souvenir est rappelé à tous ceux 
qui raimatert. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Paris-Nord Ville ta- 
neuse, mardi 3 juillet, salle D-300, UER 
de lettres et sciences humaines, 
M” Marie-Françoise Bonicel, née Phi- 
lippe : - Contribution à la composition 
du nWedete personnalité dans 1e choix 
professionnel Conquête monographique 
sur une population d’ét udi a n te en IUT, 
option finances comptabilité ou gestion 
du personnel ». 

- Université Parû-I, jeudi 5 juillet, h 
14 heures, saDe appartement Décanal 
(centre Panthéon), M. Jacques Boui- 
ocau: «Les réminiscences de l’Anti- 
quité sou* la Révolution française ». 


Mort du général Pierre Jacquot 


Nous apprenons le décès, survenu 
le vendredi 29 juin, & Vrécoort 
(Vosges) , du général d’armée Pierre 
Jacquot- Les obsèques seront célé- 
brées ce hindi 2 juillet & Vrécourt. 

Pierre Jacquot, né en 1902, à Vré- 
court (Vosges), était un des offi- 
ciers lès plus brillants de sa généra- 
tion et l'un de ceux qite l’on 
appelait alors des « soldats républi- 
cains c'est-à-dire marqués par 
leurs amitiés à gauche. 

Ainsi fit-il partie de l'entourage 
d'Edouard Daladier en 1938-1939, 
après avoir passé quatre ans dans la 
Légion étrangère, suivi les cours des 
écoles de guerre française et belge 
et appartenu au 2 e bureau. 

Fin 1939. il prend le commando- 
mou d’un bataillon et est deux fois 
blessé II ne cache pas son peu de 
sympathie pour Vicity et. dis 1941, 
entre dans la Résistance. La police 
allemande l'arrête en novem- 
bre 1941 II s'évade aussitôt et ga- 
gne la Corrèze. Il y participera à la 
mise sur pied des maquis et devien- 
dra l’adjoint du colonel Berger, 
pseudonyme d'André Malraux. _ Il 
mène les combats contre la division 
Dos Reich, qui remonte en 1944 


vos le front de Normandie puis, 
toujours avec Malraux, met sur 
pied la brigade Alsace-Lorraine, 
composée de maquisards, qui com- 
bat au sein de la A armée française. 

En 1954. après Dien-Bien-Phu. le 
générai Jacquot est envoyé en Indo- 
chine, comme adjoint du général 
Ely, haut commissaire et comman- 
dant en chef. Il lui succède avec le 
titre de commissaire général et as- 
sure la désagréable tâche de rapa- 
trier le corps expéditonnaire fran- 
çais. A son retour, en 1956, il est 
nommé commandant en chef en Al- 
lemagne. 

En 1958. toujours indépendant et 
à l’encontre de la plupart de ses 
pairs; Il se refuse à faciliter l’arri- 
vée au pouvoir du générai de Gaulle 
et se retrouve inspecteur général de 
l'armée de terre. Il était resté très 
lié avec André Malraux. U occu- 
■ para de 1961 à 1963. à Foniednt- 
bleau. les fonctions de commandant 
en chef des forces alliées Centre- 
Europe. 

Pierre Jacquot était l’auteur de 
deux courts ouvrages qui firent 
quelque bruit : un Essai de stratégie 
occidentale et la Stratégie périphéri- 
que devant la bombe atomique. 


mweua 


fin.*»' 1 


-k ■ 
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AFFAIRES 


«Creusot-Loire est l'illustration cruelle I Le tribunal de commerce de Nanterre 


d'une carence patronale» 

déclare le porte-parole du gouvernement 


Dans une allocution prononcée à 
Clamée? (Nièvre), le 30 juin, le 
président de la Répubiquc a fait 
allusion & l'affaire Creusot-Loire en 
s'étonnant que « les intérêts privés 
ayant été garantis, on demande à 
l'Etat de payer les pertes ». Parland 
des difficultés de certaines entre- 
prises, M. Mitterrand a constaté une 
• incurie, une certaine façon 
d'oublier ses devoirs, de condamner 
une entreprise par la faute de ceux 
qui n'ont pas compris qu'ils 
devaient assumer la modernisation 
pour affronter la concurrence*. 

Le gouvernement s'est fixé « pour 
l’instant la tâche de rechercher des 
solutions sur les plans industriel, 
financier et social aux problème 
posés par la mise en règlement judi- 
ciaire de Creusot-Loire », a indiqué, 
pour sa part. M. Roland Dumas, 
porte-parole du gouvernement- Dans 
sa déclaration, M. Dumas affirme 
que - lestribunaux apprécieront, le 
moment venu, la responsabilité de 
ceux qui ont eu la charge de l'entre- 
prise. notamment pour les opéra- 
tions de cession qu'ils ont pu effec- 
tuer dans le passé». 


Selon le porte-parole, -le gouver- 
nement ne peut accepter que les 
actionnaires conservent par devers 
eux les bénéfices des sociétés qui 
» marchent» et renvoient à l’Etat, 
c'est-à-dire aux contribuables, les 
pertes des sociétés qui connaissent 
des difficultés ». Enfin, M. Dumas a 
souligné que • tous les partenaires 
sociaux condamnent le comporte- 
ment du prindpel dirigeant de 
Creusot-Loire, mais gardent néan- 
moins. pour l'instant, leur sang- 
froid et leur licidité malgré leur 
légitime angoisse ». 


■ Creusot-Loire est une illustra- 
tion particulièement crulle d'une 
carence patronale », a ajouté le 
porte-parole du gouvernement. 
- Dans un système politique inspiré 
du libéralisme, cette carence aurait 
conduit i la disparition de ce 
groupe industriel et ceci, sans égard 
pour les personnels et les sous- 
traitants. Le gouvernement n'amet 
pas cette philosophie. » 


L ORDinP»T€UR 
P€RSOnn€L‘ 


Au sommaire du N° 7 ■ 


•Coupe 84, huit, bancs d’essai ' 

: comparatifs; * , \ 

IBM / Hewlett Packard-Epson /leanord 
Digital / Zenith ^ Goupil / Tandy;. 

.•Les micro-ordinateurs s’infiltrent 
*' y dons les grondes sociétés. ■ 


Chez Votre . marchand de jdùrnau x . 



aix-en-provence 
PROGRAMME DOCTORAL 

sciences de gestion 

OBJECTIFS : Former des professeurs, chercheurs, 
et consultants de haut niveau. 

ORGANISATION : 1 re année DEA 360 heures de séminaires années 
suivantes préparation d'une thèse en gestion. 

OPTION : finance, Marketing, Stratégie, Personnel 
et Modèles Mathématiques. 

ADMISSION : Maîtrise ou diplôme de grande école, 

3 commissions (Mai, Juillet, Septembre). 


RENSEIGNEMENT : 

I.A.E. (programme Doctorat) Clos Guiof 
Boulevard des Cornus 13540 Puyncard 
Téléphone : (42) 92. 10.50 -(42) 92.04.97 


Bouygues reprendrait l'essentiel 
du groupe parapêtroiier 


Le tribunal de commerce de Nan- 
terre devrait se prononcer dans les 
jouis qui viennent - et peut-être dès 
ce lundi 2 juillet — sur ta reprise par 
des industriels français des activités 
cT AMREP, principale entreprise par 
ra pétrolière française et troisième 
mondiale, mise en règlement judi- 
ciaire le 30 mai- Une chose est sûre : 
la société sera démantelée puisque 
aucun repreneur global ne s'est pré- 
senté. 


Tandis que la fédération socialiste 
de Saône-et-Loire demande la 
constitution d’une commission 
d'enquête parlementaire et que 
l'évêque d’Autun, Mgr Armand le 
Bourgeois, se déclare • solidaires 
avec tous ceux qui sont touchés », le 
journal soviétique les Izvestia 
estime que le dépôt de bilan de 
l’entreprise * menace de déboucher 
sur une crise sociale extrêmement 
grave et que la situation pourrait se 
répéter dans d’autres secteurs 
Industriels comme Citroen ». 


La CGT appelle ses organisations 
à une grande manifestation le S juil- 
let au CreusoL De son côté, la fédé- 
ration CFTC de la métallurgie indi- 
que, dans un communiqué, •qu’il 
est temps que l’on dépasse le stade 
des invectives alors que le sort de 
dizaines de milliers de salariés de 
Creusot-Loire et des entreprises 
sous-traitantes est en jeu » et lance, 
vers les pouvoirs publics, un appel à 
la concertation. L’ensemble do per- 
sonnel de l’us inc de Chalon- 
sur-Saône s'est mis en grève pour 
vingt-quatre heures le 2 juillet 


La volonté des syndicats d'empê- 
cher. depuis un mois, cette construc- 
tion de sortir de Cherbourg était res- 
sentie par les pouvoirs publics, ainsi 
que par ELF, comme dé nature A af- 
fecter la crédibilité commerciale 
d’AMREP et donc à loi fermer des 

marché». 


Quant à M. Pau] MarcheDi, prési- 
dent de la CGC, il a déclare que 
M. Pineau- Valencienne, P-DG de 
Creusot-Loire, avait « une responsa- 
bilité qui relève du pénal ». et 8 
annoncé que la CGC avait engagé 
une tierce opposition au jugment du 
tribunal de commerce de Paris. 


Si Bouygues est prêt d’autre part, 
à reprendre le siège social et le bu- 
reau d’études d’ AMREP, près de 
70 % des effectifs pourraient voir 
leur emploi affecté. 


En revanche, ne serait repris ni 
l’usine de Montpellier ni les Ateliers 
de Bordeaux (sous-cnscmble de 
chaudronnerie, constructions métal- 
liques et métallurgiques pour bar- 


__ [La tierce opposition tend i taire 
rétracter ou réformer ■ j u giunt au 
profit de tiers qui l'attaque. EBe re me t 
ea qaesdoa rdatmment ft soa auteur 
les points jugés qa'elle critique pour 
qu'il soit à nouveau statué eu fait cf eu 
droit (ait. 582 du code de procédure 
I ctvfle).] 


Une mise au point 
des commissaires 
aux comptes 


Nous avons reçu de MM. Levas- 
seur et Charrier la demande de 
droit de réponse suivante. 

Le journal/e Monde, dans son 
numéro du mercredi 20 juin, sous le 
titre «Le PDG d’AMREP, M. Mil- 
ler, est inculpé», a mis en cause 
MM. Pierre Levasseur et Henry 
L. Charrier pour avoir attesté, dans 
la note d'information de septembre 
1983, de la sincérité des comptes de 
la société AMREP et de sa filiale 
UIE. 

Ni M. Levasseur ni M. Charrier 
ne sont commissaires aux comptes 
d'UIE. Ils n’ont donc pas eu à certi- 
fier les comptes de cette société 

En qualité de commissaires aux 
comptes d’AMREP, MM. Levas- 
seur et Charrier, de même que la 
commission des opérations de 
Bourse, ont pris connaissance du 
projet de -note d’information suc- 
cincte». Os ont précisé à cette occa- 
sion que « les situations au 30 juin 
de la société et du groupe ne font 
pas l'objet d'une certification». 

[MM. Pierre Levasseur et Henry 
Charrier, commissaires aux comptes 
d’AMREP, ont été inculpés, le 18 jtdu, 
par M. Jeu-Pierre Mkhau, premier 
juge dlestnictkni à Paris, de «couffin- 
tuatkm dTnfamutkm mensongères» 
daas ce qui est le pins grand scandale 
boursier depots la fin des années 50. 
Le Mondé n’a rien dit d’antre les 
c o nc ei mut ■! 


• Des Diplômés entreprenants: 

les élèves de ITî.D.C. allient à une connaissance 
théorique ci technique de haut niveau, la capacité 
de réagir h toutes les situations. Des qualités re- 
connues depuis trente ans. irremplaçables dans 
une économie en crise, et qui ont fait del'E.D.C., 
l'école de l'entreprise. 

• Pas de tem ps perdu à l’Ecole des Cadres: 
les étudiants sont formés en trois ans â partir du 
niveau du baccalauréat, au lieu de quatre ou cinq 
ans ailleurs. Et ils sont opérationnels dès l’obten- 
tion de leur diplôme grâce aux spécialisations de 
troisième année: Gestion Financière et Budgétaire 
-Marketing - Informatique -Gestion des Ressour- 
ces Humaines - Gestion des Petites et Moyennes 
Entreprises - Préparation au Diplôme d' Etudes 
Comptables Supérieures. 


' Une ouverture internationale: 
les étudiants peuvent également suivre, en meme 
temps, une option bilingue leur permettant de 
préparer des examens anglais ou américains 
(TOEFL -G MAT), d'effectuer six mois d'études 
en Grande-Bretagne entre la deuxième ci la troi- 
sième année ou de partir à Dallas pour faire un 
MBA. en un an seulement, à h suite d’un accord 
d'équivalence. 

I CANDIDATURE I ADMISSIBILITÉ I I 


NON BACHELIERS • Toi ü'aplilihjc et üc 

I» Nivciu üca diw.es icrminat» mmivaiinn 


■ OMigaiKiniJi:-*' présenter 
Ju< C-prcuves ccnu» du 

A 4 MJUK 

RACHEUERS 

• Elude du ikiteJtT scutun: 

■ ni iumvcTMUirc 

■ Di-rvretcdr.-e présent (Taux 
épreuve écrit» du cuncmm* 


• Jury d'admxv-M m 
■ FINANCEMENT 
DES ETUDES 
A IUti% fur prers 
renihtiurdbl» mît ■* ans. 
et cauunnn» 
par une mutuelle. 



Concoure d'entrée: 17- 18 Juillet 
ECOLE DES CADRES 

70. Galerie des Damiers. La Défense N ’ 1. 92-tOO Cuurbevuie. Tci. T'J.bA.-i 1 -7-«?.06.-*U 
Eiahlbscmem privé d'enseignement supérieur mixte reconnu par fEtaL 


Bouygues, qui n’a pas renoncé A 
sa stratégie de diversification pour 
compenser le ralentissement attendu 
dans le bâtiment et les travaux pu- 
blics, a fait l'offre la plus impar- 
tante. La société reprendrait l'essen- 
tiel de l’Union industrielle 
d’entreprise, principale filiale 
d 1 AMREP. A Cherbourg, usine la 
phu importante de PUIE, Q y aurait 
cependant une petite centaine de 
suppressions d’emplois. La reprise 
du travail sur ce chantier — dont le 
principe a été adopté par les syndi- 
cats - devrait permettre dès le dé- 
bat de cette semaine le départ d'une 
•jacket» (armature de plate- 
forme) baptisée - Heindel » et des- 
tiné à ELF-Norvège. 


Le démantèlement (T AMREP 
n’en est pas moins on mauvais coup 
pour le secteur parapêtroiier et pour 
l'industrie française en général. Na- 
guère, le ministre de l’énergie souli- 
gnait que l’industrie parapétroLière 
était l'un des secteurs encore créa- 
teur, d'emplois. Il est vrai que, sur 
un chiffre d’affaires de 60 milliards 
de francs, ce secteur en avait ex- 
porté en 1982 80 % et avait dégagé 
un excédent commercial de 45 mil- 
liards, soit deux fois plus que l’auto- 
mobile. 


Le démantèlement <f AMREP, la 
mise en règlement judiciaire de 
Creusot-Loire, dont certaines acti- 
vités de la division énergie sont liées 
à ce secteur, les graves difficultés fi- 
nancières de Technip, ne laissent pas 
d'inquiéter. Après le déclin de l'au- 
tomobile comme source de devises, 
la branche para pétrolière pourrait 
bien suivre ce mauvais exemple. 


PRÉCISION. - La commande 
du car-ferry pour la Compagnie 
marocaine de navigation a été attri- 
buée au groupe Alsibom- Atlantique, 
et non pas à sa filiale Chantiers 
Dubigeon, comme nous l’avons indi- 
qué dans le Monde dn 28 juin. 

Par ailleurs, M. Alain Grill, direc- 
teur général de la division construc- 
tions navales d’Alsthom-Atlantique, 
vient d’être renouvelé dans ses fonc- 
tions de président-directeur général 
des Chantiers Dubigeon. 


CONJONCTURE 


LES HAUSSES DE JUILLET 


devrait annoncer le démantèlement d 1 AMREP 


Augmentation de différents produits et services 

• Tarife postaux : la lettre i S£LTd 

9 IflF Grande-Bretagne, de la Grèce, 

■f ,WI la Olir* 1 


rages), qui n’ont pas trouvé deman- 
deur par ailleurs. 


Bouygues est aussi sur les rangs 
avec les meilleures chances de l’em- 
porter (contre SPIE BatignoUes et 
GTM Entrepose) pour prendre le 
contrôle a'une antre filiale 
d’AMREP, Tccfanigaz, Société d’in- 
génierie spécialisée dans la cryogé- 
nie, le stockage et le transport de 
gaz liquéfié. On sait (le Monde du 
21 juin) que cette filiale a obtenu en 
septembre 1982 — conjointement 
avec rUIE - un contrat d'un mil- 
liard de francs pour l’ingénierie, les 
équipements et la supervision de la 
construction des installations de ré- 
ception, de stockage et de vaporisa- 
tion du terminal de gaz naturel li- 
quéfié de Pyeoug-Taeg, en Cotée du 
Sud. Le sinistre d' AMREP inquiète 
fort les autorités sud-coréenne, qni 
craignent que ce terminal ne soit pas 
achevé dans les délais. Les autorités 
françaises n’en sont pas moins préoc- 
cupées car, si tel était le cas, c'est 
toute l’industrie française qui ris- 
querait de se voir fermer l’accès de 
ce pays en développement rapide. 

La participation de 36 % 
d’AMREP dans DORIS (Compa- 
gnie générale pour les développe- 
ments opérationnels des richesses 
sous-marines) suscite aussi bien des 
convoitises. Bouygues, qui avait 
cherché vainement en 1981 à s’im- 
poser comme chef de file dn groupe 
possédant cette société (qui est l’un 
des principaux constructeurs de 
plates-formes offshore de 
France) .est sur les rangs en compa- 
gnie d ’ EL F- Aq uitainc. 

De nombreuses activités de ser- 
vices - notamment d’entretien de 
plates-formes — ont aussi fait l'objet 
de propositions de reprise de la part 
de petites sociétés parapétroUères ou 
de BTP. En dehors de Montpellier et 
de Bordeaux, seule une partie des 
activités de Marseille n’anrah pas 
trouvé preneur et devrait être fer- 
mée. 


Depuis hindi 2 juillet, l'affran- 
chissement des lettres est passé à 
2,10 F et celui du pli n» urgent à 
1,70 F. Le taux d'augmentation 
moyen est d’environ 5,5 %- 

Pour le régime international, le 
tarif préférentiel appliqué aux let- 


ÉTRANGER 


MM. MITTERRAND ET REAGAN 
RÉPONDENT AU PRÉSIDENT 
DE LA COLOMBE 


En RFA 


L£ COMPROMIS 
SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 
POURRAIT S'ÉTENDRE 
A L'IMPRIMERIE 


A leur tour les dirigeants syndicaux 
de la métallurgie et le patronat de la 
Hesse sont convenus samedi 30 juin 
au soir de mettre fin à six semaines 
de grève et de lock-out engendrés 
par la demande d’une réduction â 
trente-cinq heures de la semaine de 
travail Comme leurs homologues de 
la région de Stuttgart, les parte- 
naires sociaux ont accepté le com- 
promis qui prévoit la possibilité de 
réduire d’une heure et demie, à par- 
tir d’avril 1985, la durée du travail 
hebdomadaire actuellement de qua- 
rante heures. 

Ce compromis pourrait prévaloir 
également en ce qui concerne l’im- 
primerie ouest-allemande touchée 
depuis onze semaines par des grèves 
tournantes. Le patronat a en effet 
soumis au syndicat un projet qui 
prévoit l’instauration de La semaine 
de trente-huit heures trente. De 
même que dans la métallurgie, les 
salaires seraient augmentés de 3,3 % 
à partir dn 1 er juillet, ce qui revient à 
dire que cette réduction du temps de 
travail se ferait sans diminution de 
salaire. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


QefYfTF 

MANAGEMENT 

AVANCE 


9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entrepris e 

L’admission est réservée aux diplômés de renseignement supé- 
rieur (écoles d'ingénieurs. LE. P.. maîtrise, écoles scientifiques) 
_ et à de jeunes cadres. 

P roch ain ? setsloc de r rr r ntfa tau : 29 jeia 1984 

Nom 


Age 

Diplôme 

Adresse. 


IGS 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
3- cycle Management avancé 


63. avenue de Villierx. 75CU7 PARIS 

Etablissement prive d'enseignement --upenc-ur 


t ô* J 


très jusqu’à 20 grammes et aux 
cartes postales à destination de la 
Grande-Bretagne, de la Grèce, de 
l'Irlande, de la Chine et du Lich- 
tenstein sera étendu à /'Autriche. 

La dernière majoration remonte 
au 1 er juin 1983 et n’avait pas af- 
fecté le tarif du pli nos urgent. 


C Assurance automobile 
bonus diminué 


Les présidents François Mitter- 
rand et Ronald Reagan ont tous 
deux répondu â la lettre que leur 
homologue colombien Belisario 
Bet&ncur avait adressée au sommet 
de Londres des sept pays industria- 
lisés, consacrée au problème de la 
dette. 

M. Mitterrand a informé samedi 
M. Betancur qu’il avait demandé à 
ses partenaires la création d’un 
fonds supplémentaire de 15 mil- 
liards de dollars destiné aux pays en 
vide de développement particulière- 
ment endettés. Le fonds, ajoute 
M. Mitterrand, » pourrait être par- 
tagé entre ces pays sous la forme de 
prêts coordonnés par le Fonds 
monétaire international (FMI). 
Cette question sera étudiée à l'occa- 
sion de la prochaine assemblée 
générale du FMI». 

Pour sa part, le président Reagan, 
dans un message rendu public, 
samedi, par le gouvernement colom- 
bien. a fait savoir à M. Betancur que 
les Etats-Unis « étaient prêts à négo- 
cier. où que ce soit», avec les pays 
débiteurs qui s'efforceraient de 
résoudre leurs problèmes. Les pays 
industrialisés, assure M. Reagan, 
•se proposent de maintenir et, dans 
la mesure du possible, d‘ accroître 
.l'aide aux pays en voie de dévelop- 
pement », l’aide officielle tout 
comme celle octroyée par le biais 
des institutions financières et inter- 
nationales. - (AFP.) 


La réforme du régime du bonus- 
malus en assurance automobile, dé-' 
ci déc en septembre 1 983 et applica- 
ble au 1 er juillet 1934, ne devrait pas 
entraîner d'augmentation supplé- 
mentaire des primes, dont la hausse 
globale doit être, en principe, d'envi- 
ron 6J5 % pour 1984. Simplement, b 
réduction "de 50 % sur le tarif de 
base, accordée aux bons conduc- 
teurs, ne pourra, désormais, être ac- 
quise qu'au bout de treize ans, au 
lieu de sept ans précédemment. 
Néanmoins, pour les primes payées 
avant le l" juillet et couvrant une' 
période s'étendant au-delà de cette 
date, un rappel sera demandé, puis- 
que le rabais accordé est désormais 
moins important annuellement (au 
cas où l’assuré n’a pas encore les 
50% de bonus). 


• Prix des médicaments : 
+ 1 % à + 2,5 % le 
1*août 


Les firmes pharmaceutiques ont 
obtenu des pouvoirs publics l'autori- 
sation d'augmenter les prix des mé- 
dicaments remboursés par la Sécu- 
rité sociale de 1 % â compter du 
1 er août- Les e nt re prises réalisant 
moins de 50 millions de francs de 
chiffre d’affaires auront le droit 
d'appliquer une majoration supplé- 
mentaire de 1,5 %, ce qui porte à 
2,5 % le relèvement des prix de leurs 
produits. Ces rajustements sont ac- 
cordés dans le cadre des hausses pro- 
grammées bi-annuelles. Le l «* fé- 
vrier dernier, les firmes 
pharmaceutiques avaient été autori- 
sées à relever leurs tarifs de 2 %. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


• Contrat IBM-Philips. - IBM 
vient de conclure un important 
contrat d'une valeur de 100 milli ons 
de francs avec le groupe néerlandais 
Philips pour la fourniture d’écrans 
couleur haute définition. 


• 1,5 milliard de francs de 
pertes pour ENSIDESA- - La so- 
ciété espagnole d'Etat, ENSIDESA 
qui regroupe les activités sidérurgi- 
ques de rinstituL national de l'indus- 
trie (INI), a perdu 27,7 milliards de 
pesetas en 1983 (soit près de 
1,5 milliard de francs). La société a 
produit en 1983, 3,8 millions de 
tonnes d’acier, soit J 5,5 % de moins 
qu’en 1982, pour un chiffre d'af- 
faires de 150 milliards de pesetas 
(+7 %) et des exportations qui dé- 
passent 50 milliards de pesetas en 
hausse de 25 %. L’INT doit investir 
de 1984 à 1987 plus de 700 millions 
de dollars (6 milliards de francs) 
dans ENSIDESA. - (AFP. ) 


• Réduction de la production de 
bit: phn de 9 000 dossiers de sup- 
pression «a mie semaine. - Du 21 
au 27 juin, 9 183 demandes d’aides 
à la cessation d’activités sont parve- 
nues dans les directions départemen- 
tales de l’agriculture. Ce qui corres- 
pond à un volume de 320 000 tonnes 
de lait potentiellement «libérées». 
Selon les pouvoirs publics, l'objectif 
total de 1 2 million à 13 million de 
tonnes, correspondant à la cessation 
d’activité ou à la reconversion de 
30 000 à 35 000 éleveurs, pourra 
être atteint. L’ONILAIT a affecté 
aux différents départements les cré- 
dits destinés à financer ces aides, qui 
s’élèvent à 605 millions de francs 
pour 1984. Le point le plus délicat 
sera la répartition des quotas de pro- 
duction entre les laiteries, a indiqué 
M. François Ranc, directeur de 
r Office. La FNSEA « le CNJA 
refusent de participer à cette répar- 
tition mais les professionnels laitiers, 
membres du conseiLde l'Office, se 
sont résignés à rechercher les sola- 
tions « les moins mauvaises possi- 
bles ». 


• Les agriculteurs méridionaux 
manifestent leur mécontentement. 
” Ucs producteurs de fruits et les 
viticulteurs du midi de la Fiance ont 
organisé samedi 30 juin et dimanche 
l 9 juillet plusieurs démonstrations. 


Près de Perpignan (Pyrénées- 
Orientales) deux camions espagnols 
chargés de fruits ont été interceptés 
et vidés de leur contenu. A Montéli- 
mar (Drôme) et a Montpellier 
( Hérault) , les agriculteurs ont orga- 
nisé des « opérations sourire », en 
distribuant aux estivants des cerises- 
et du vin, afin de les sensibiliser à 
leurs difficultés. 
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LE REVENU DES FRANÇAIS DE 1980 A 1983 

Les services ont Je mieux tiré leur épingle du jeu 


D’&vriL 1982 a octobre 1983, le 
pouvoir d'achat des revenus a «te* 
tné, et parfois- même réeressé. 
Cette évohttv» épargne les bas a»-, 
laires et pins encore les revenns 
des prestattîres de services. HQe 
touche en revasche - parfois Ani- 
ment comme pour les professions 
artisanales du bâtiment les 
agents de maîtrise, ks t®Mws 
et les cadres du secteur privé rt d» 


brins et des cotisations sociales est 
datte oui a augmenté le pfats rite 
,(+■«%), peâqne aussi rite que 
les prâârôoients fiscaux ssr Tacti- 
rité productrice ou sur les produite 
(+. ol %), La masse des revenus 
des entrepreneurs individuels 
(+52 % sur la période) a ériteé 
de Caçm co nt r a stée : elle a pro- 
gressé seasMcment moins rite que 
Ses salaires .entre 1979 et 1980, 


1979 et , 

secteur semi-public, ks hasts fonc- pris a connu on mfaroe identique 
bonouies. I?« avantage» accordé avant de ralentir a nouveau entre 


: avantage 

aux bas salaires se retrouve dans ht 
fonction publique, où te 
d’achat des salaires brute (y. com- 
pris la prime exceptioimeite de 
500 F attribuée- en maxft 1984 a» 
titre de 3983) s'est i peu prés 
maintenu pour lés f atKaio e- B i r cs 
du bas de Tédhette, ma» c baissé 
pour les plus hautes catego- 
ries.* Telle est la confusion que 
tire le Centre d'études des revenus 
et des céftts (CERÇ) de son 
Constat sur rSmktkm des revenus 
en France (1) sur la période la 
pins récente (1979-1983): 

Dans ses p fa fw iHfa analysant 
révolution en francs courante des 
principales composantes, des rc- 
venusjâimaïies de 1979 à 1983. le 
CERC note que la masse des sa- 


1982 et 1983. Les autres rémuné- 
rations du capital (qui ne com- 
prennent pas (es capitaux propres 
des non+tüarfts) ont augmente de 
45 %, avec une très faible progres- 
se» an départ et une rive Gran- 
de 1982 & 1983. 


Éwtande8§rndesfliMitt 
de mm primes 
en francs constants 
(1979=1001 
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SOURCE : Comptes ntffaMmnx 

★ En francs de 1983, rüMfioe 100 de 
cegaplBtittBMtipc»^ 

2053 mtQiaids pour 2a rézatzaâratioa . 
du travail salarié, - 

479 milliards pour le pr élè v ement 
fiscal sur la productioa. 

479 mSfiazds pour la rfnnujtùkn 
du travail et du capital 'des entrepre- 
nours individuels, - 

338 milliards pour la rtaainftiifion 
ducapitaL 


(•) Sanfle. capital des 
inÆvidiids et aprfs dé d u ction 


U niw» nui maAsmuSéîXIa 

en oes mrams 

Le CBRC ouvré un chapitre 
nouveau en analysant te situation 
.des retraités ancrons salariés. Heu- 
reuse initiative, car ils vont être de 
plus en. plus nombreux, et la 
comûissance de leur situation pé- 
cuniaire conduira certai nem ent 9 
corriger des disparités par trop 
criantes. Les années 1981 et 1982 
sont marquées par d'importantes 
rev al ori s ati ons du *n mmmp yjcil- 
iessc, qui passe de 1300 F par 
mois à 2185 F pour une personne 
seule. Mate pour ks couples qui re- 
lèvent du régime général, le mal- 
heur est de ne vivre que sur une 
seule retraits : leur pouvoir d'achat 
aura diminué, gomma fl diminuera 
plus fort encore entre 1982 et 
1983, après le répit de l'aimée pré- 
cédente. 

Reste les travailleurs indépen- 
dants, dont te CERC a déjà souli- 
gné te tris grande d iv e r s ité de si- 
tuation. Dans le commerce de 
détail, te secteur alimentaire tire 
mieux son épingle du jeu es 2983, 
son pouvoir d’achat se m ai n tena n t, 
alors qu’il baisse dans le Jion- 
■ËmenUirc. Dans l'artisanat et 1e 
bâtiment, la d im inu tion se poursuit 
d'année en année depuis 1980 
(- 13 %, par exemple, pour le bé- 
néfice net, moyen des maçons). 

. Cafés et restaurants 

Td n’est pas te cas des services 
(bon professions libérales), où les 
revenns ont connu une progression 
du pouvoir d’achat sur toute la pér 
riode avec même une amélioration 
en 1983 per rapport & 1982^ Entre 
2980 et 1983, b pouvoir d'achat a 
augmenté de 4 % à 6 % pour tes 
nstanrante et les r ^- uft H u r a nt ^ 
de 4 % à S % pour ks débits de 
bâta» et cafés, de 7 % i 9 % 
pour les hOteb. 

Durant la même période, te re- 
venu. des réparateurs automobiles 
(trente imite en trepr en eurs) a pro- 
gressé en francs constants à un 
rythme moyeu annuel de 5 96. Il en 
va -de même pour les coiffeurs 
(profession qui regroupe quarante 
mille, entreprises individuelles), 
mais cette augmentation en 
moyenne annuelle (+ a 5 %) est 
trompeuse, car tes gains ont été 
réalisés essentiellement en 1981 
(+ lé %), alors qu’a y a eu baisse 
en. 2982 (- 2 %) et très légère 
hausse en 1983 (+ 1 %). 

Four les artisans de taxi, enfin, 
te CERC considère être arrivé à 
une estimation très proche de la 
réalité, malgré te peu dnrfbrma- 
tious statistiques à sa dispemtiaa. H 
constate que, entre 1980 et 2983, 
leur pouvoir d’achat est resté sta- 
ble, mais il aurait diminué de 3 % 
en 1983,' après avoir a u g ment é de 
4% en 1982. 

Le. bénéfice net des médecins 
conventionnés stagne en général 
entre 1980 et 1983 : 0 % pour les 
ommpcatickas, - 2 % pour tes gy- 


■9 M> P fri geroy c ontr e Me ré- 
daction de te eosmtnc aodale. — 
Inaugurant une usine à Carmaux, 


vendredi 29 juin, te migîs t r B des af- 
fsnes sociales s'est déclaré opposé à 
une réduction do la protection so- 
ciale, indiquant qne * les comptes de 
la Sécurité sociale tarant excéden- 
taires en 1984 et équilibrés en 
1985». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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i dre devises nous sont indiqués en 


a&ÿqgMS, -2% poiir les ORL, 
+ 0,5 S pour les cardiologues, 
+ 2 % pour les dermatologues, 
+ Ip % pour ks pédiatres. Mais 
cette situation globale résulte de 
fortes baisses en 1981 et en 1982, 
«Ion; que toutes ces catégories de 
médecins voient leur bénéfice net 
augmenter en 1983, parfois d»n« 
des proportions importantes 
(+ 13 % pour les pédiatres, + 9 % 
pour tes cardiologues). 

Pour les chirurgîeais-deiitistes 
conventionnés (ils sont au nombre 
d’environ 31 000), les recettes 
moyennes par praticien recensées 
par la Sécurité sociale ont aug- 
menté de 11,8 % en 1981, de 
122 % en 1982 et de 9,4 lè en 
1983. 

L’ensemble des 24 000 infir- 
mières libérales a bénéficié d'une 
progression sensible, en francs 
«instants, de ses recettes : environ 
6 % & 8 % par an entre 1980 et 
1983, tandis que les masse u rs- 
ldnésithérapeutes (22 800 per- 
sonnes) ont vu le pouvoir d’achat 
de leur bénéfice net moyen stagner 
en 1981, puis augmenter de 1 % à 
2 % en 1 982, et de 7 % à 9 % eu 
1983, ce qui correspond à une pro- 
gression moyenne de 3 % ft 4 % en- 
tre 1980 et 1983. 

F. S. 


SOCIAL 

La lutte contre le chômage a été au centre des débats 
de la 70* Conférence internationale du travail 


(1) Document du CERC n® 71. Eu 
vente, A partir du 6 juillet, à la Docu- 
mentation française; 29, quai Voltaire, 
75340 Paris Cedex 07. Pm : 50 F. 


TRANSPORTS 

A ta suite d'un accident d'avion 

PAN AM EST CONDAMNÉE 
A PAYER 

11 MUJONS DE DOLLARS 
AUNE FAMILLE 

La Nouvelle-Orléans (AFP 1 ). - 
Un tribunal de La NouveHe-Orléans 
a condamné, te 30 juin, la compa- 
gnie aérienne Rin Am à verser pris 
de 11 million?; de dollars de dom- 
mages et intérêts à un couple dont la 
fillette avait été tuée es 1982 lors 
d’un des plus graves accidents 
d’avion survenus aux Etat^Unxs. 

La .petite Jermifer Schultz, onze 
ans, se trouvait dans la maison de 
ses parents lorsqu’un Bocmg-727 de 
la Pan Am, pris dans une tnrbu- 
tence, s’était écrasé peu après son 
décollage de l’aéroport de La 
Nouvelle-Orléans, tuant cent 
quarante^» passagers et Irait per- 
sonnes au soL Sa mère, M«* Barbara 
Schultz, et sa sœur Rachael avaient 
été grièvement blessées dons la 
catastrophe. 

Les 10,9 mQEons de doUars que la 
Pan Am devra verser au coopte 
constituent la plus grosse indemnisa- 
tion jamais demandée ft une compa- 
gnie aérienne. La Fan Am, qui avait 
reconnu sa responsabilité dans 
l'affaire, a déjà versé 2 millions de 
dollars & la famille Schultz. 


Genève, - La 70* Conférence 
internationale du travail, organisée 
par le Bureau international du tra- 
vail (BIT), qui a réuni, au Palais 
des nations de Genève, 1 850 délé- 
gués représentant les gouverne- 
ments, tes employeurs ex tes travail- 
leurs de 239 pays, ainsi que de 
nombreux conseillers et observa- 
teurs, a mis l'accent sur b •politi- 
que de l'emploi *. En d’autres 
termes, sur b lutte contre 1e chô- 
mage. 

Cent sept ministres tan donné teur 
point de vue à ce sujet. Les représen- 
tants des pays de l’Est ont particu- 
Hènement insisté, pour leur part, sur 
le •droit au travail-, œ qui leur a 
per mi s de faire porter aux pays 
industrialisés capitalistes te respon- 
sabilité du fléau mondial qu’est le 
chômage. A cela, les délégués des 
démocraties occidentales ont opposé 
1e principe du * travail librement 
consenti » tel qnH est inscrit dans tes 
nonnes internationales du travail, 
auxquelles tes pays du bloc de l’Est 
ont souscrit. Dans son ensemble, te 
débat sur ce problème a été marqué 
par ne esprit de coscilîatkm. Mate, 
bien que le goulag n’ait pas été 
expressément évoqué, des pays 
comme FURSS et Cuba n’ont pas 
échappé ft la critique, en raison de 
leurs lois snr ks •conduites antiso- 
ciales- et te •parasitisme social». 

En réponse aux différents points 
de vue exprimés sur 1a politique de 
remploi, M. Francis Blanchard, 
directeur général du BIT, a notam- 
ment insisté sur « le grand défi de 
notre temps - qu’est remploi des 
jeunes et sur r aménagement du 
temps de travail. ML Blanchard a 
rappelé que si le BIT • a pour objec- 
tif la réduction progressive du 
tempe de travail», et ft ce titre •ne 
saurait se prononcer contre l'objec- 
tif des 35 heures de travail par 
semaine ». tes diverses études effec- 
tuées par 1e BIT snr ce problème 
•ne m on t ren t pas clairement qu’il y 
ait une relation automatique et 
immédiate entre la réduction du 
tempe de travail et l'emploi Cette 
relation est complexe et varie au gré 
des situations nationales-. 


Normes 

La recommandation adoptée par 
la conférence sur te politique de 
remploi invite, d'autre part, les gou- 
vernements ft promouvoir des 
mesures afin que tes effets négati fs 
des i i i m i Hsemmii des transnatio- 
nales sur remploi scient évités et 
que leurs effets positifs soient encou- 
ragés. Le texte insiste sur la néces- 
site d’un développement régional 
équilibré dans chaque pays, grâce ft 
une meilleure répartition des rca- 
sources naturelles et ft une pins 
grande mobilité des moyens de pro- 
duction. il préconise en outre 
diverses mesures visant ft te création 
d'emplois et ft des conditions de tra- 
vail plus sa ti sfaisantes dans les pays 
d’émigration, afin de réduire le 


De notre correspondante 

besoin d’aller gagner sous d’astres 
«deux te ntinimum viïaL 

Un antre point fort de la Confé- 
rence a été le débat sur les normes 
internationales du travail (le Monde 
du 2 juin), qu’un orateur a quali- 
fiées de » seuils minime du respect 
de la dignité humaine -■ Par consé- 
quent, estime M. Blanchard, dans ce 
domaine « la souplesse n’a pas sa 
pieux -, surtout en ce qui concerne 
tes droits fondamentaux tête que la 
liberté syndicale, l’aboli ti cm du tra- 
vail forcé et l'élimination de la dis- 
crimination dans l’emploi. Les 
nonnes, a-t-il longuement souligné, 
doivent demeurer « uniformes pour 
tous les pays », point de vue qui a 
été partagé par de nombreux délé- 
gués, notamment des pays du tiers- 
monde, et par les secrétaires géné- 
raux de la CISL (Confédération 
internationale des syndicats libres) 
et de la CMT (Confédération mon- 
diale du travail), tandis que ks 
représentants des pays communistes 
ont énoncé ft cet égard des concep- 
tions toutes différentes. 

Sur tes 61 pays qui étaient invités 
ft fournir des informations sur la 
manière dont ils respectent les 
normes. 58 ont accepté de collaborer 
avec le BIT. tandis que tes délégués 
gouvernementaux du Malawi, de la 
Sierra-Leane et de te Tchécoslova- 
quie se sont distingués par leur 
absence lors de l'examen des cas les 
concernant (les bancs de la Pologne 
étant restés rides durant toute la 


durée de te Conférence). Mais 
l'Iran ayant, comme d’autres pays 
totalitaires, fait l'objet des préoccu- 
pations de 1a commission de Tappti- 
catioa des normes, te représentant 
de son gouvernement a répondu que 
•toutes dispositions des conven- 
tions, recommandations et autres 
dérisions d'organes internationaux, 
si elles ne sont pas conformes aux 
principes islamiques dans l'opinion 
de la République islamique d’Iran, 
seront miles et non avenues-. 

La discussion du Programme 
international pour r amélioration des 
conditions et du milieu de travail 
(PIACT), lancée par le BIT en 
1976, a porté sur l’extension pro- 
gressive de 1a protection du milieu 
de travail ft toutes les entreprises, y 
compris les {dus petites, aussi bien 
qu'au travail à domicile et an travail 
clandestin, sans oublier les ouvriers 
agricoles ni ce qu’il est convenu 
d’appeler les travailleurs du -sec- 
teur urbain non structuré». La réu- 
nion a insisté à cet égard sur l'impor- 
tance de la formation à tons les 
niveaux, de l'information et de la 
recherche, ainsi que des services 
d’inspection du travail. 

De façon générale, si sur des ques- 
tions techniques l’accord entre tra- 
vailleurs et employeurs n’a toujours 
pas été facile à atteindre — ce qui 
n’est pas étonnant, - une conver- 
gence de vue dont le poids a été 
déterminant s'est faite entre les 
deux groupes sur tous tes sujets tou- 
chant aux droits de l’homme. 

ISABELLE V1CHN1AC. 


Renault-Véhicules industriels prolonge 
son pian social jusqu'à fin novembre 


Le plan social de Renault- 
Véhicules industriels (R VI), qui 
prévoyait . 3 750 suppressions 
d'emploi en 1 984, selon des formules 
diverses, et qui avait été annon cé en 
février, sera prolongé jusqu'au 
30 novembre 1984. Un comité cen- 
tral d’entreprise extraordinaire se 
tiendra en décembre pour juger de 
ses résultats. 

Actneflement, sekrn_im pointage 
qui a été TattU i'occasKra'deTa'ïéu^ 
nia a, te 20 juin, du comité central 
d’entreprise, il apparaît qu’il man- 
que envi r on 1 700 départs volon- 
taires pour que te plan social attei- 
gne les objectifs fixés par la 
direction. Or celle-ci reconnaît que 
a les suppressions de poste parmi les 
ouvriers de production ont corres- 
pondu aux espoirs et ne sauraient 
aller plus Iran, il n'en est pas de 
même pour tes emplois de «struc- 
ture ». R VL qui relève d’une fusion 
entre deux entités, et se retrouve 
donc avec une double administra- 
tion, souffre sans doute d’bypertro- 

S hie de ce point de vue. et voudrait, 
tout te moins, en réduire l'impor- 
tance pour faire correspondre ses 
effectifs â son niveau d'activité. 
Comme 3 ne hn sera manifestement 


pas facile de convaincre les 
employés, tes cadres, ks agents de 
maîtrise et les techniciens d'aban- 
donner volontairement la société, la 
direction s'est, par conséquent, 
accordé un délai supplémentaire 
pour tenir ses objectifs. 

L’intention de la direction de R VI 
était, en effet, de parvenir à un 
volume satifaisant de départs sans 
avoir recours â te procedure des 
' licenciements' économiques. Dans sa 
panoplie, elle avait prévu des 
départs ft la p r ér e tra ite, avec la 
signature d’une convention FNE 
valable jusqu’au 30 novembre pro- 
chain, et un dispositif d’aide au 
retour dans le pays d’origine, qui, 
jusqu’à présent, a intéressé 63 sala- 
riés. En outre, elle avait mis an point 
une mesure originale d’aide ft te 
reconversion, pour laquelle 603 per- 
sonnes se sont prononcées, donnant 
lieu ft 70 projets de créations 
d'entreprise, dont 30 sont actuelle- 
ment an stade de l'étude bancaire, 
qui s’est déjà traduite par l'accepta- 
tion de sept prêts. Pour l'essentiel, 
ces salariés de R VI s’orientent vers 
des activités de transport, de garage, 
de station-service et, même, de res- 
tauration. 
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TIENT SON NOUVEAU RAPPORT 
ANNUEL A VOTRE DISPOSITION 


Pour l’obtenir, faites-en simplement la demande à 
BSN - Relations Extérieures, M-Ê.R- 11 W Ney. 75018 Paris. 


SILIC 


L'asumtftée générale, qui s’est réunie 
le 28 juin J 984 sons te présidence de 
M. Louis Moreau, a approuvé les 
comptes de Pexerdce 1983 et le rapport 
d* activité du conseil «Tadœinistratiaa. 

Le dmdeude de 26,25 F par action 
sera mis en paiement le 31 juillet 1984 
pour les 1 410 024 actions qui compo- 
saient le capital au 31 décembre 1983 
(contre 23 F en 1983 pour 
1207 360 actions). 

Dans son allocution, le président a 
souligné que l'excrdcc en cours se 
déroute conformément aux prévisions, et 
■s'est ISieizé notamment que tes deux 
premiers nouveaux bâtiments de Rang» 
sont «waitammit loués en totalité, ce qui 
.permet de fautoer le troitiéme. pour 
lequel des négociations sont déjà en 
eoon avec des preneurs éventuels. 

Le président a annoncé te vente ft te 
Midland Bank des immeubles de 
bureaux, dont ceUe-cj était locataire ft 
Paris, mur le prix de SS nriQkms de 
francs. La diminution des recettes loca- 
tives qui en résultera ft partir du 1* juil- 
let sera plus que compensée dans nu pre- 
mier temps par des produits financiers, 
tes waBou r ces nouvelles dégagées par 
cette vente étant ensuite consacrées & 
l'achèvement du programme de Rungü. 

Les loyers du premier semestre 1984, 

abri que ceux émis te 1" jtt&tet au titre 

du troisième trimestre, s’élèvent ft 
69.7 truffions de francs, contre 65,9 mü- 
Kons pour te période correspondante de 
Pcxcrcice précédent, ce qui permet 
tT e sc ompter un montant total de loyers 
d’environ 93 millions de francs pour 
f exercice en couxs, ces chiffres tenant 
compte de l'incidence de te vente des 
immeubles de bureaux de Paris. En 
incluant tes produits financiers, les 
recettes de 1984 devraient atteindre 
9&J8 millions de francs, contre 91,3 mu- 
tions eu 1983. 


Ces chiffres permettent de coufinner 
k prévision d’un taux de progress io n du 
bénéfice per action en 1984 de m&nff 
ordre que celui constaté en 1983. 


UGMO 

Union générais 

d'invostissoniBnts immobiliers 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 22 juin 1984 sous la présidence de 
M- Michel Ca l dag u ès, a approuvé tes 
comptes de l’exercice dos 1e 31 décem- 
bre 1983. Après dotation de 7 657 000 F 
aux comptes d’amortissements et de 
provisions, te bénéfice net de l’exercice 
ressort ft 50 652 000 F contre 
47 451 000 F en 1982. 

L’assemblée a fixé te montant du divi- 
dende ft 17,60 F par action contre 
16.50 F en 1983. Sa mise en paiement 
aura lieu 1e 16 juillet 1984 sur présenta- 
tion du coupon n° 19 A. 1e coupon B cor- 
respondant étant ft nouveau, cette 
année, annulé eu égard à la modicité des 
primes ft 1a construction qui, dans 
l’attente d’une prochaine distribution, se 
trouvent incfascs dans te report ft nou- 
veau. 

An coure de son allocution, le prési- 
deat a soahgpé que le taux d'occu pati o n 
du domaine était toujours proche de 
100% et que tes mauvetoenu de loca- 
taires accusaient ft nouveau une sensible 
diminution. II a eu outre confirmé que 
l’immeuble de 33 appartements, actuel- 
lement en cours de construction ft Issy- 
les-Moulineaux, sera mis eu location ft la 
fin de l'année. Le patrimoine se compo- 
sera alors de 1 857 appartements repré- 
sentant 144743 mètres carrés habita- 
bles, 26 491 mètres carrés de surfaces 
commerciales et2 864 garages. 
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• Prix d'émission : 1.000 F. 

• Intérêt annuel : 11,5%. 

• Durée : 10 ans. 

• Jouissance et règlement : 31 Juillet 1964. 

• Souscription des obligations : 

- Droit de priorité des actionnaires : la souscription 
sera réservée par priorité aux actionnaires 

du 2 au 13 Juillet 1984 a raison d’une obligation 
pour dix actions possédées. 

- Délai de souscription : du 16 Juillet au 27 Juillet 1984. 

• Amortissement normal : en totalité le 31 Juillet 1994 
par remboursement au pair. 

• Amortissement anticipé : uniquement par rachats 
en Bourse effectués par la ‘société. 

• Souscnption d'actions de 100 F nominal par utilisation 
des bons de souscription d’actions selon les conditions 
suivantes, à compter du 31 Juillet 1984 et jusqu'au : 

- 01 .01 .1988, pour le bon n° 1 au prix de 265 F. 
-01.01.1989, pour le bon n° 2 au prix de 280 F. 

- 01 .01 .1990, pour le bon n° 3 au prix de 300 F. 

• Taux de rendement actuariel brut en cas de non exercice 
des bons de souscription : 11 ,5%. 

• Lieux de souscription : 

Banque WORMS - BANQUE NATIONALE DE PARIS - 
CREDIT LYONNAIS -SOCIETE GENERALE ■ 

BANQUE INDOSUEZ. 



L'Assemblée Générale Annuelle, réunie 
le 25 Juin 1984 sous la présidence de 
M. Bruno GEORGES-PICOT a approuvé 
les comptes de l’exercice. 

La progression de la valeur de l’action 
entre le début et la fin de l'exercice, si 
l’on tient compte de la distribution du 
dividende global de F. 22.24 au mois de 
Juillet 1983 a été de 69.6 %. 

L'Assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende global de F. 27,56 composé 
cfun dividende net de F. 25,72 et d'un 
crédit d'impôt de F. 1,84. 

Le règlement du dividende sera effectué 
à partir du 2 Juillet 1984 pour toutes les 
actions existant à cette date contre 
remise du coupon n’ 18. 


sonofi 

ta 


L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 27 juin 1 984, sons la présidence de 


M. René Sautier, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1983 et déci dé la 
mî«g en p aiement , a compter du 12 juil- 
let, d'un dividende net de 14 francs par 
action, contre 13,45 francs ou titre de 
1982. mais devant s’appliquer à un nom- 
bre d'actions accru de 18 % ft la suite 
p rin c i palement de l'augmentation de 
en pilai en numéraire réalisée & la lin de 
Tannée 1983. 

Pour le groupe, Tcxerdce 1983 s'est 
soldé par un bénéfice net consolidé de 
295 mîiKnaK de francs contre 238 mil- 
lions de francs Tannée précédente 
(+24%), le chiffre d’affaires ayant 
atteint 9,27 milliards de francs 
(+ 18,8 %) par rapport à 1982. 

Le bénéfice net de 1a société SasoG 
s'est élevé à 146 miïlions de francs 
contre 141 millions en 1982. 

L'assemblée générale a renouvelé le 
mandat d'administrateur de MM. Jean- 
François Debecq. Jean Fouchier, 
Antoine Midy, Bruno Roger, René Sen- 
tier et de la Société nationale Elf Aqui- 
taine, actionnaire majoritaire. 

Le co rne»! d'administration, réuni & 
l’issue de rassemblée, a reconduit 
MM. René Sautier et Jean-François 
Dehecq leurs fonctions respectives 
de président-directeur général et vice- 
prési dcnt-directcur général. 

Dans l'allocution qu’il a prononcée au 
cours de l'assemblée, M. Sautier a 
notamment signalé que le chiffre 
d’affaires des cinq premiers mois de 
l'exercice était en progression de 
21 % par rapport h la période correspon- 
dante de Texertice précédent (16% & 
structure comparable si l'on tient 
compte notamment de l'intégration de 
Cboay), le développement (e plus 
important ayant été coosta t é dans le sec- 
teur des parfums et produits de 
(+ 28 %). 

L’effort de rationalisation a été pour- 
suivi. principalement pour celles des 
activités ou filiales qui ont connu des 
difficultés en 1983 : secteur médico- 
hospitalier, Institut Pasteur Production. 
Cboay, secteur des arômes, secteur 

mrtf «nimiile rnn totelliw. 

M. Sautier a en outre déclaré: 

* Parallèlement aux efforts déployés 
pour améliorer la qualité de sa gestion 
et renforcer sa compétitivité, votre 
entreprise a pris des initiatives propres 
à assurer son avenir. 

Ces initiatives ont notamment pour 
objet d’accroître. grâce à des moyens 
nouveaux de recherche et développe- 
ment. notre poids dans les activités aux- 
quelles les biotechnologies vont appor- 
ter un élément de croissance tris 
important. 

Le centre de Labègc, auquel nous 
participons pour 50% aux côtés d'Elf 
est dès à présent opérmion- 


Amérîque-Gestfon 
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SCREG 


Une noie d'information qui a reçu le visa 
n" 84 1 75 en date du 19 Jum 1984 
de la Commission des Operations de Bourse 
est mise à la disposition du public. 


(BA.LO du 2 Juillet 1984). 



MOME CK 

Société d'investissement à capital variable 



L Ass emblée Générale Annuelle, réunie 
le 26 Juin 1984 sous la présidence de 
M. Henri PARENT a approuvé les 
comptes de l'exercice. 

La progression de la valeur de l’action 
entre le début et la fin de l'exercice, si 
'on tient compte de la distribution du 
dividende global de F. 16,16 au mois de 
Juillet 1983. a été de 7.9 %. 

L'Assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende global de F. 16.68 composé 
d'un dividende net de F. 15,88 et d'un 


crédit d'impôt de F. 0,80. 


Le règlement du dividende sera effectué 
à partir du 2 Juillet 1984 pour toutes les 
actions existant à cette date contre 
remise du coupon n° 9. 


SICAVIMMO 


L’Assemblée Générale Annuelle, réunie 
le 27 Juin 1984 sous la présidence de 
M. René BARTHOLONI a approuvé les 
comptes de l’exercice. 

La progression de la valeur de l’action 
entre le début et la fin de l’exercice, si 
l’on tient compte de la distribution du 
dividende global de F. 26,89 au mois de 
Juillet 1983 a été de 30,4 %. 

L’Assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende global de F. 27,70 composé 
d'un dividende net de F. 26,50 et d'un 
crédit d'impôt de F. 1,20. 

Le règlement du dividende sera effectué 
à partir du 2 Juillet 1984 pour toutes les 
actions existant à cette date contre 
remise du coupon n° 29. 


groupe cic 


L'assemblée générale des action- 
naires de MONECIC. réunie le 28 juin 
1 984 sur deuxième convocation, sous la 
présidence de M. Renaud Segaieo, 
président-directeur général, a approuvé 
les comptes de l’exercice dos le 30 mais 
1984 ainsi que les résolutions qui loi ont 
été s ou m ises. 


Elle a décidé la mise en paiement 
<Tnn dividende de 6523,70 F assorti 
d’un impôt déjà payé an Trésor de 
169,80 r, ce qiu porte le revenu global à 
6693.50 F. Ce dividende sera payable à 
partir du 11 juillet 1984, à 12 heures, 
aux guichets du Crédit industriel et 
commercial de Paris et des autres ban- 
ques du groupe CIC 




Les actionnaires de ces trois sicav ont 
la faculté d'affecter le montant des 
dividendes encaissés à la souscription 
d'actions nouvelles en franchise de droit 
d’entrée ; cette faculté leur est ouverte 
jusqu'au 2 Août en ce qui concerne 
Amérique-Gestion et jusqu’au 2 Octobre 
pour Unijapon et Sicavimmo. 


850 000 dollars) basé sur fer arômes s 
additifs techniques pour l’industrie fro. 
magère et laitière. Elle occupe une poà. 
lion majeure sur certains secteurs de ce 
marché. 

Bénéficiant de l’appui de notre 
recherche et de nos moyens commer- 
ciaux hors des Etats-Unis, elle ' devra 
connaître un développement Important. 

Nas efforts dans ce domaine des bio- 
technologies doivent aboutir à la mtit 

au point de produits de boute technolo- 
gie appelés à participer à des autre hà 
promeneurs pour le futur. 

Dans le secteur pharmaceutique, k 
début de reamie o vu se poumdtre la 
travaux destinés à la mise au palet de 
nas nouvelles molécules. Le nombre 
très important des produits entrant en 
phase clinique de probation va ériger 
des efforts soutenus dans Un muta à 
venir, tant au ptem international qu’a 
France. La difficulté et la durée de 

travaux sont, comme il est nomad, i la 
mesure de l’intérêt thérapeutique qat 
ces produits présentent pour la largo 
marchés que nous visons. 

Je soulignerai rintérêt pour le juter 
de deux antlarythmiqua d'effets diffé- 
rents. de deux anttépilepiiqua. dm 
antibiotique, d’une série d’ami - 
inflammatoires à mécanisme tPactiaa 
original, d’un anti-asthmatique. 

La très récente présentation à la 
Food and Ùmg Administration de notre 

amiodarone { anti-arythmique ) nom 
incite à penser que ce produit majeur a 
de fanes chances d’être lancé tris pro- 
chainement aux Eiats-Uids. sans qaH 
soit évidemment possible de préjuger de 
la décision finale de Fadntbdstratiou. 

Sanofi Pharmaceuticals ; notre filiale 
à 51% avec le groupe American Borne 
Products, disposerait ainsi de son pre- 
mier produit, dont il faut rappeler qu'il 
a réalisé en 1983 dans les dnquatte 
pays où II est commercialisé un chiffe 
d'affaires de 250 millions de francs 

Au Japon, la société DtiXcht. licenciée 
de la ticiapidine. anti-a, grigant plaquet- 
taire. va obtenir des autorités locales 
une Impartante extension d ’tn d leatÙ M 
pour ce produit qui couvrira dans a 
pays aussi bien le domaine de l’artérite 
que celui des troubles thrombotiques de 
la circulation cérébrale. 

Le chiffre d" affaires de la ticiopUHne. 
produit commdercialisi dans plus de 
vingt pays, a atteint 860 millions de 
francs en 1983, dons seulement 15% 
ont été réalisés en France. 

Les expérimentations destinées à 
obtenir l’enregistrement du produit eux 
Etats-Unis et dans d" autres pays impar- 
tants se poursuivent activement et 
impliquent plusieurs milliers de 
patients. 

Nous vous rappelais enfin qu’ta 
accord a été conclu, avec l’appui de 


ja pp em en t de nos travaux dans les 
domaines de la pharmacie, de l’Indus- 
trie des arômes et produits pour 
l’industrie alimentaire. 


lion et Taiwan pour la fourniture d’en 
million de doses de vaccin antihépa- 
tite B et pour l’édification d’une uuùi 
de production locale de ce vaccin. 



Information spéciale 


BANQUE INDOSUEZ 

tout un monde d'opportunités / 


Direction des Particuliers : 

96, bd Haussmann 75008 Paris. 

Tel. : 561.29.61 / 



Unijapon 


Nous avons décidé d’accrattre nos 
moyens industriels dans ce secteur et 
notre implantation co mm erciale sur les 
pri ncipaux marchés internationaux : tel 
est le sens de l’acquisition par notre 
groupe (80 % du capital) avec Elf Bio- 
Industries ( 19.7 %) de la société Dairy- 
land Food Laboratories. Cette société, 
localisée d idllwaukee (Wisconsin), a 
réalisé en 1983 un chiffre d’affaires de 
14 millions de dollars (et un profit de 


La croissance de notre chiffre 
d’affaires dans nos différents secteurs 
d'activité, la mise en œuvre, déjà tris 
avancée, de mesures correctrices néces- 
saires. l’orientation de nos gfforts de 
recherche vers des techniques nouvelles, 
l’élargissement des zona de diffusion 
de nos grands produits, sont autant de 
fadeurs qui permettent d’envisager 
avec confiance' l’avenir de votre 
groupe- 



Le Conseil d’Administration de la 
sicav UNIJAPON ayant constaté 
que le nombre d’actions en 
circulation est revenu en deçà 
du plafond d’émission fixé par 
le Ministère des Finances, 
informe le public de sa décision 
d’accepter à nouveau les 
souscriptions à compter du 
3 juillet 1984. 


SOCIETE NAVALE 
CHARGEURS 


EMPRUNT D 



L'assemblée générale ordinaire de la 
Société navale Chargeurs Delmas- 
Vïeljeux. tenue à Paris le 27 juin 1984, 
sous la présidence de M. Tristan Vïd- 
jenx. a approuvé les comptes de l’exer- 
cice 1983. 


JUILLET 1984 


Le bénéfice de l'exercice s’élève à 
56879 499,13 F. 


VOUS POUVEZ CHOISIR ENTRE 2 FORMULES 



L’interruption des souscriptions 
pourra intervenir sans préavis 
dès que le nombre d’actions 
autorisé aura été atteint 


Le revenu global par action a été fixé 
à 27 F, constitué par trn dividende distri- 
bué de 18 F (contre 16,50 F au titre de 
l'exercice 1982) et un avoir fiscal de 
9 F. 


Un nouveau communiqué sera 
publié si nécessaire. 


L’assemblée a nommé en qualité de 
nouvel administrateur M. Christian 
Dadvisard, en remplacement de 
M. Mary- Ange Jan, qui avait atteint la 
limite d’âge «ternaire pour l'exercice 
des fonctions d’administrateur, et renou- 
velé le mandat de M. Dominique Boyer. 


12,80% 
DURÉE 8 ANS 
prorogeable 
de 4 ans â 2 reprises 


12,30 % révisable 
à option d’échange 
DURÉE 12 ANS 


CGPPRMAGAZ 



BANQUE INDOSUEZ I Ei 


Le léger effritement des tonnages dis- 
tribués coojngué avec des majorations 
de marges inférieures à la dérive moné- 
taire et, surtout avec l’absence des plus- 
values exceptionnelles e nregis trées en 
1982, a entraîné un recul du bénéfice 
net qui s'est établi à 5 105 721 F contre 
7 781 218 F en 1982. 

Les ventes, en volume, â fin mai, sont 
pratiquement égales à celles de la même 
période de 1983 m dépassent légère- 


POUR LES 2 FORMULES 

ÉMISSION AU PAIR 
VERSEMENT DES INTÉRÊTS 
CHAQUE ANNÉE LE 17 JUILLET. 
REMBOURSEMENT AU PAIR 
COUPURES : 2.000 F. 
TITRES COTÉS EN BOURSE. 


tout un monde d’opportunités 


ment les prévisions. La société place des 
espoirs complémentaires dans le lance- 


Direction des Particuliers : 
96, bd Haussmann 75008 Paris. 

TéL : 561.29.61 / 


espoirs complémentaires dans le lance- 
ment sur le marché d’une bouteille de 
butane â indicateur de niveau, ainsi que 
dans l’achèvement de la bicarburation 
dea automobiles, qui devrait favoriser 
les ventes de gaz carburant. 

L’assemblée a décidé â l'unanimité le 
m ai n ti en d'on coupon global de 14.74 F 
qui sera en paiement le 19 juillet 1984; 
elle a renouvelé les mandats de 
MAL Jean-Charles Ingkssi et Albert 
Barraud. 


Dans la formule « prorogeable » les porteurs ont la possibilité, aux termes de 8 arts et de 
1 2 ans. de demander le remboursement au pair de leurs titres. Au cas où^Ds ne souhaite- 
raient pas bénéficier de cette disposition, le taux d'intérêt qui leur serait servi serait fixé, 
par périodes de 4 ans. sur la base des taux de rendement en bourse des emprunts d'État 
Dans la formule « révisable â option d’échange ». les porteurs bénéficieront d'un intérêt 
de 1230 % la première année, puis, par la suite, d’un intérêt révisable chaque année sur 
la base des taux de rendement en bourse des emprunts d’État 

Ils pourront, au terme des 2 ans. échanger leurs titres contre des obligations â 1230 % 
prorogeabfes décrites ci-dessus. 


Souscrivez dans tes ét abliss ements bancaires et financiers et auprès des comp- 
tables du Trésor et des PTT. ou aigres de vos autres guichets haMtiwh; 
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UN JOUR 
DANS LE MORDE 


IDÉES 


2. LattTBS au Mande à propos de la que- 
relle scolaire et des décrions euro- 
péennes. 


ÉTRANGER 


34. EUROPE 

- ITALÆ : in entretien avec M. Tore 

Negri. 

- PORTUGAL : un t parti du président 

£anès » est en cons de formation. 

4. DIPLOMATIE 

- La réponse de l'URSS aux propositions 

américaines sur la « guerre des 
étoiles >. 


l'j-.i *!|ïi :<ii il 


- LIBAN : plus de deux nvBe personnes 

portées disparues- 

5. AMÉRIQUES 

- CANADA : M. John Turner a formé une 

équipe restreinte fondée sur la conti- 
nuité. 

6. AFRIQUE 

- ANGOLA : le retrait des troupes sud- 

africairtes marque la pas. 


POLITIQUE 


7. La réunion du comité dfoctaur du PS 

8. La débat interne du PCP. 

9. La fin de fa visite de M. Mauoy au 
Vatican. 


SOCIÉTÉ 


10. La France veut rendre plus cohérente 
son aide sanitaire eu tiers-monde. 

- La marine nationale commandera trois 
navires de débarquement pour la 
force d'action rapide. 


SPORTS 


12. Le fourni de tennis de Wimbledon. 
Le Tour de France cycSste. 

13. Les championnats de France d - athlé- 
tisme. 


CULTURE 


14. MUSIQUE : Festival de Vffle-<f Avray. 
16. COMMIS CATION : h» difficultés de 
la pressa parisienne. Le pari du Maria 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


17. Conventions collectives : une lente 
évolution vers un régime contractuel 
des rapports sociaux ? 

18. Renault à Taiwan : un succôs de sno- 
bisme 

19. Le rapport Méreud : tes conditions 
d’un retour à la croissance et â l'aug- 
mentation du pouvoir d'achat 

2Q. Conjoncture : les perspectives de 
l’économie française. 


ÉCONOMIE 


38. AFFAIRES : ta tribunal de commerce 
de Nanterre devrait annoncer le 
démantèlement d'AMREP. 

38-37. CONJONCTURE : un rapport du 
CERC sur ta revenu des Français de 
1980 à 1983. 

- SOCIAL : 1'empici a été au centra des 
débats de ta 70* Conférence interna- 
tionale du travaiL 


RADIO-TÉLÉVISION (lé) 
ÉTÉ (34-35): 

Rétromanie ; Troisième 
fige ; Météorologie ; Mots 
croisés ; Loto. 

Annonces classées (21 fi 33) ; 
Carnet ; Programme des spec- 
tacles (15); Marchés finan- 
ciers (39). 


Le numéro du • Monde » 
daté 30 juin 1984 
a été tiré à 414617 exemplaires 



conseil 




Organisation - Audit Social - 
Ateliers de Communication et 
de Motivation - 

Recherche et Sélection de Cadres - 
Etudes Graphologiques 

BILAN 

de CARRIERE 

Vous souhaitez avec juste raison 
vous situez personnellement et 
professionnellement. 

appefez-nous - 

Tel. : 233.62.00 


=1 M=il 


15, rue du Louvre 
75001 PARIS 
Avignon - Bordeaux - Caen 
Le Havre - Lyon - MontpetOer 

Dtscrênon assurée. 



e Blonde 



A u Guatema la 

LES ÉLECTIONS A LA CONSTITUANTE 

A Patzun 

les Indiens ont d'abord voté 
pour leur sécurité 

Les Guatémaltèques étalent appelés è désigner les 
quatre-vingt-huit membres d'une nouvelle Assamblée consti- 
tuante, le dimanche l' juillet. Le scrutin s'est déroulé dans le 
calme, mais les autorités redoutent un fort taux d'abstention, 
malgré leurs efforts pour motiver les électeurs. 

A Patzun, une bourgade très touchée par la violence, à 
70 kflomëtres de la capitale, les Indiens, majoritaires dans la 
population, ont voté dans l'ordre et en masse, mais sans trop 
savoir pourquoi. Ils pensent d’abord à leur sécurité. 


Patzun (AFP). — Dès les pre- 
mières heures de l'aube, diman- 
che, les Indiens ont commencé à 
se concentrer sur la place de 
l'église, près de laquelle ont été 
installés les bureaux de vote, à 
Patzun, une bourgade de qua- 
torze mille habitants, fi 70 kilo- 
mètres fi l'ouest de la capitale. 
Ici, la population est fi plus de 
80 % indienne et la petite place, 
sur laquelle un monument rap- 
pelle que le tremblement de terre 
de 1916 a fait cent soixante- 
douze morts, explose de cou- 
leurs. 

Le début des opérations a un 
peu tardé. Les Indiens sont pour- 
tant arrivés tôt : les premiers 
étaient là dès 3 heures du matin. 
Les responsables des bureaux de 
vote sont également venus fi 
l’heure. Mais l'organisation du 
scrutin a été difficile. 60 96 das 
Indiens étant analphabètes et ne 
parlant môme pas espagnol. 

Quand on leur demande s’ils 
savent pourquoi iis vont voter, 
ceux qui comprennent répondent 
en un espagnol hésitant : « Pour 
la président m. « Pour le gouver- 
nement », e Pour avoir de nou- 
velles mutes et des écoles » et 
surtout, dans leur grande majo- 
rité, c Par obligation ». 

On leur a dit qu’il fallait s’ins- 
crira sur les listes électorales. 


MORT DE U DRAMATURGE 

La dramaturge américaine Lülian 
He llman, auteur notamment de The 
Utile Foxes ( les Petits Renards ) 
est morte samedi 30 juin à l’hôpital 
de Viney ard Heaven (Massachu- 
setts), Elle était âgé de soixante- 
dix-sept ans. 

INée le 20 juin 1907 & la Nouveüe- 
Oriéans, Lülian Hellman ■ surtout écrit 
pour le théâtre, et sa pièce la plus 
connue The Little Foxes (1939), qui a 
pour toOe de fond le sud des Etats-Unis, 
a été montée de nouveau en 1981 avec 
Elizabeth Taylor dans le rôle principal 
Elle a aussi été représentée en France an 
début des années 60 avec Simone Signo- 
ret et Suzanne Flan. Dans son théâtre, 
Lülian Hellman a abordé de nombreux 
thèmes politiques comme la montée du 
fascisme. 

Lillian Hellman a publié plusieurs li- 
vres fi caractère autobiographique. Une 
nouvelle tirée de l'un d'eux, Pentimeruo, 
a été fi l'origine du fihn de Fred Zinnc- 
man. Julie (.1978), avec Jane Fonda, 
Vanessa Redgrave et Jasan Rabords. 
Pins récemment, est paru en France Une 
femme inachevée (I98!-5tanké) où LU- 
lian Hellman racontait notamment sa 
longue liaison avec l'écrivain Dashieil 
Hammett, qui vécut auprès d'elle ses 
trente dernières années. Celui-ci fut em- 
prisonné au début des années 50 pour 
avoir refusé de témoigner sur ses liens 
avec la gauche, en particulier les com- 
munistes. devant la commission des af- 
faires anti-américaines de la Chambre 
des représentants. Lillian Hellman elle- 
méme, qui avait refusé de témoigner 
contre d'autres écrivains, fut inscrite sur 
la liste mûre et dut vendre sa maison 
faute de trouver du travaiL] 


puis qu'il fallait voter : ils le font. 
Mais l’élaboration d'une Consti- 
tution leur est aussi lointaine que 
les exploits de la navette spa- 
tiale. 

Ils retirent pourtant religieuse- 
ment de petites pochettes en 
plastique le certificat d’inscrip- 
tion sur les listes électorales qui 
leur a été remis, puis cherchent 
des yeux quelqu’un qui puisse les 
aider. 

Face fi tours deux bulletins de 
vote, l’un bleu ciel pour les 
députés élus fi l'échelon national, 
l'autre blanc pour les députés 
départementaux, qui auront les 
mêmes pouvoirs au sein de ta 
nouvelle Constituante, les indi- 
gènes ont bien du mal fi s'y 
retrouver entra les symboles des 
dix-sept partis. 

e Us sont venus voter, car Us 
s'y sentent obligés, pour leur 
propre sécurité », indique un prê- 
tre qui habite la région depuis 
dix-huit ans, an rappelant que ta 
répression y a été terrible : 
e Cette élection ne représente 
rien par rapport i taure tradi- 
tions. c’est avant tout une his- 
toire de Blancs qu’ils ne com- 
prennent pas trop bien, mais Us 
font ce qui leur est demandé, 
pour ne pas avoir de pro- 
blèmes. a 


D'EMEU ARRÊTÉ A IBWGRAD 

Tel-Aviv (AFP). - L'ancien pré- 
sident d’Israël, le professeur 
Ephrayïm Katzir. a été arrêté, 
dima n c h e 1" juillet, à Leningrad en 
même temps qu’un groupe d'acti- 
vistes juifs, au domicile de 
M" Tatiana Zuncbem, a annoncé la 
radio israélienne lundi. On ignore à 
Jérusalem si le professeur Katzir a 
été libéré. 

Le mari de Tatiana Zunchein, 
M. Zakbar Zunchein, a été 
condamné fi la fin de la semaine der- 
nière à trois ans de prison par un tri- 
bunal pour avoir manifesté en 
faveur de l'émigration vers IsraSL 

On note qu’aucune information 
n’a été publiée en Israël sur le 
voyage eu URSS du professeur Kat- 
zir. Celui-ci n’exerçant aucune acti- 
vité politique depuis la fin de son 
mandat présidentiel en 1978. 


DOLLAR FERME :8,58 F 

Le doOur s’es» montré ferme, tamfl 
2 jafltet, panant, fi Paris, de 8,55 F fi 
pkB de 8^8 F, et fi Francfort, de 
2,7858 DM fi 2,7970 DM. Les taux 
tf’tatértt conte— f fi monter lente- 
ment, Fen r odoHar fi six mob sttablfr- 
wt fi 123/4%. 


UN MÉDECIN SUSPENDU 
POUR AVORTEMENT LLÉGAL 

( De notre correspondant. ) 
Millau. - Le docteur Pierre Rou- 
bault. inculpé d’avortement illégal 
(/e Monde du 12 juin), a été 
condamné, le 29 juin, par le tribunal 
de Millau (Aveyron) fi 10000 F 
d'amende et une suspension d’exer- 
cer pendant six mois. D devra en 
outre payer 20000 F de dommages- 
intérêts fi sa patiente, M* Maria 
Testa, qui s’était portée partie civile 
en cours d'audience, ainsi que à 
1 franc symbolique à l'ordre des 
médecins de l'Aveyron. M 0 * Maria 
Testa a été relaxée. St» beau-père, 
M. Berto. inculpé de complicité 
d'avortement, ~ a été condamné à 
2000 F avec sursis. 


AVEC UNE IMPORTANTE COMMANDE 
D’UNE COMPAGNIE AMÉRICAINE 

Nouveau succès pour le réacteur 
d'avion CFM-56 de la SNECMA 


A B C O E F G 


La Société nationale d’étude et de 
construction de moteurs d'aviation 
(SNECMA) vient d’obtenir un nou- 
veau contrat, d'une compagnie 
aérienne américaine, pour l'achat 
des réacteurs CFM-56 d’avions 
civils qu'elle coproduit avec General 
Electric. A ce jour, sans cette der- 
nière commande, la société fran- 
çaise et son partenaire américain mit 
placé mille trois cent trente-six réac- 
teurs auprès de plusieurs clients 
nationaux et étrangers. 

C'est la société américaine Boeing 
qui a annoncé le dernier contrat en 
date : la compagnie aérienne améri- 
caine Air California a passé com- 
mande, pour 300 millions de dollars, 
de douze moyen-courriers biréac- 
teurs Boeing 737-300 équipés de 
moteurs CFM-56 (dans la ver- 
sion 3) choisis parce qu’ils sont les 
plus silencieux et les plus économes 
en carburant de leur catégorie. A 
cette coin mande ferme. Air Califor- 
nia a ajouté une prise d'options por- 
tant sur onze appareils supplémen- 
taires. 

Selon Boeing, la commande d'Air 
California, qui exploite déjà des 
Boeing-737 plus anciens, est la plus 
importante jamais passée par cette 
compagnie. Ce contrat porte à cent 
trois le nombre des 737-300 com- 
mandés ferme par douze compa- 
gnies différentes et & soixante-huit le 
□ombre des prises d'option. 

Le Boeing-737 est doté de réac- 
teurs CFM-56 (version 3) conçus 
par la SNECMA et par General 
Electric. Pour le constructeur fran- 
çais de moteurs d’aviation, la com- 
mande d’Air California est un nou- 
veau succès d’un programme de 
réacteurs (dans la gamme des 10 fi 
12 tonnes de poussée) lancé, fi l'ori- 
gine, par le précédent PDG de la 
SNECMA. M. René Ravaud, 
contre l’avis, à l'époque, de nom- 
breux spécialistes. 


(Publicité) 
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Ce réacteur CFM-56 est installé 
sur plusieurs types d'appareils civils 
et militaires. Dans sa version 2, il 
propulse des long-courriers DC-8 de 
Douglas (cinq cents réacteurs ont 
déjà été commandés ferme) et des 
avions ravitailleurs KC-135 de 
Boeing (deux cent quatre-vingts 
commandes fermes), ainsi que des 
avions-radars AWACS de Boeing 
(cinquante-huit réacteurs com- 
mandés ferme) . Dans sa version 3, 
ce même CFM-56 équipe donc les 
moyen-courriers Boeing-737, soit 
quatre cent dix-huit réacteurs com- 
mandés ferme sans le dernier 
contrat d'Air California. Dans sa 
version 4, le réacteur CFM-56 pro- 
pulse l’Airbus A-320, le dernier-né 
de la gamme des avions dn consor- 
tium européen Airbus-Industrie, et 
ü est commandé ferme à quatre- 
vingts exemplaires. 

La mise au point de ce moteur a 
été partagée à égalité, de part et 
d’autre de l’Atlantique, par la 
SNECMA et par General Electric, 
ce qui représente un important plan 
de charge, tant pour les études que 
pour la production, à la SNECMA. 

Par rapport à- l'actuelle com- 
mande totale, ferme, de mille trois 
cent treme-fdx réacteurs, les deux 
industriels en sont, à ce jour, à 
l'assemblage du cinq centième 
CFM-56 en usine. 

• En Uruguay, grive de la faim. 
- L'une des neuf personnes déte- 
nues sans jugement depuis plus de 
dix ans en Uruguay en raison de leur 
participation aux activités du mou- 
vement Tupamaro, M. Adolfo Was- 
sen, a entrepris, le dimanche 1 er juil- 
let, une grève de la faim en vue 
d'obtenir la libération de tous les pri- 
sonniers politiques (environ huit 
ccpts) et le retour an pays des 
exilés. M. Wassen, qui souffre d’un 
cancer, est interné à l’hôpital mili- 
taire de Montevideo, apprend-on ce 
lundi 2 juillet à Paris. 
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Sur le vif 

Super 


-mémés 


je vous écris des Etats-Unis. 
Je serai cto retour à la fin de la 
semaine. Ce pays, je le connais 
bien, j’y ai vécu. j*y raviers une 
ou deux fois par an. Pourtant, là, 
à rafler, dans un avion de la 
TW A, H y a un truc qui m’a sidé- 
rée : l’âge des hôtesses de l’air. Jl 
fallait voir ces filles, ces gïrts, 
comme on tas appelle tout au 
long de tour vie. Blés avaient 
dans les soixante, soixante-dix 
ans. Des fortes filles au derrière 
épanoui serré dans des pantalons 
trop petits, des fiBes aux bajoues 
tranqutflement étalées sur le cd 
cto tour chemisier, des filles aux 
cheveux blancs, des fûtes aux 
cheveux teints, des fifles au dos 
et au ventre rond. 

Terminé, la femme-objet 
outre- Atlantique, le woman’s tib 
lui a fort la peau. La super-nana, 
la femme-fleur, la femme-chatte 
aux longs ongles laqués, 
aujourd'hui c'est direction Tai- 
wan, Séoul ou Bangkok qu’il faut 
aller la chercher, dans les travées 
de la TAI ou de la KAL. A 
l’Ouest, de ce côté ifi, fl y a du 
nouveau. C'est le règne de la 
super-mémé. Moi, j'aime assez. 
Bto rassure, elle sécurise. Elle est 
efficace, expéditive et bien 
rodée. Et elle a son franc parier. 

Au dâiut ça surprend. Très 
vite, on s'y fait. D’autant qu'à 
r arrivée, on ne voit que ça der- 
rière tous les com p toirs, dans les 
magasins, les banques, et les 
bras : des seniors crtizens, des 
panthères grises qui ont réussi fi 
forcer de gueuler à repousser et 
même fi supprimer l'âge de la 
retraite obtigatoira. L'âge butoir 
maintenant, c’est sobeante-dix 
ans. Avec tous les eccomode- 
ments possèdes et imaginables. 


Là-bas, les pers o nnes âgées, 
on les estime, on les considère 
un peu comme des pionnière. Ce 
sont les premiers, en effet, fi 
explorer toutes les po s srb fl rté» 
offertes à l’aube du troisième 
millénaire, par fa médecine, la 
diététique, la gym et surtout (a 
mort des tabous, aux soixante- 
quatre vingt-dix ans. Et plus. 
Songez qu’au Japon, il y a une 
dame qui va allègrement sur sas 
cent quatorze ans. 

Alors que faire de vingt, 
trente, quarante ans de rab ? 
Exactement ce que vous fartiez 
avant. 9 ça vous chanta, nam-' 
rellemem. Produire. Et encore 
produire. Et toujours produire. 
C'est bon pour le moral. Donc 
c’est bon pour la santé. Et tan 
qu'on a la santé, on maintient 
* son taux de productivité. On peut 
même r augmenter. Résultat : toi 
grosses boites qui avaient viré 
leurs vieux salariés, tas réembau- 
chent fi tour de bras. De toutes 
façons, tos Américains n'ont ptos 
le choix. Us ont de moins en 
moins d'enfants et de plus en 
plus de parents. On doit faire 
avec ce qu’on a. 

Un seul problème, surtout 
pour tos familles de r espèce — 
j'espère que cette expression ne 
vous choque pas, elfe est cou- 
rante dans tos pays anglo-saxons 
— un seul point noir : è partir 
d’un certain âge, tos partenares 
se font rares. On essaye bien 
d’augmenter l'espérance de vie 
des mâles, mais ce n’est pas 
encore au point. En attendant, 
tos mamies- hôtesses en sont 
réduites fi draguer en dasse tou- 
riste des mines soixante ans. Ça 
ressemble à quoi ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


Ci ci, 6mA Cmm ! 
fatrn, cfruiA -à fmi... 

MIKADO 

LE MAGAZNE DES ENFANTS DE 8 A 12 ANS 

En vente chez votre marchsmd de jourrusux 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

SeipreiuiiteS' révélations sur nos habitudes de pensée désuètes. 


une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
rie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans x tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l’entourenL 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez; la plupart d’entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. El nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante. un espritjusie 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Borg : “Les Lois Éter- 
nelles dn S accès”. 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue W.R. 
Borg dans le but d'aider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


Méthode WJL Borg. dus Aubanet. dpi 465. 6. place Si-Pierre. 84038 Avignon Cedex. 
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A remplir en lettres majuscules, en donnant votre adresse per- 
mattenie et a retourner à : Méthode W.R. Borg, chez AubaneL 

84028 Avignon Cedex, pour recevoir. 
ÏÏS ^ 61 50115 P,i rem,é ’ * Les Lois Etemelles 

NOM PRENOM 


CODE POSTAL 


Tel: 329.44.10 
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, PROFESSION 

I Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 



























